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ANNEE M. DCC. LXXIX. 


1 Avril, Copie de la Lettre de ls Chevalien 
En à M. le Comte de Maurepas. 


Verſailles, le 8 fevrier 78, 


MonstiGNEUR, 25 Fei 


« E deſitetois ne pas intertompre i un ioſtant 
» les moments que vous conſacrez au bonheur 
» & ala gloire du roi & de la France ; mais 
„ animee du deſit d'y contribuer moi - 


» dans ma foible polition , je ſuis. forcte e 
„vous eee res + Rare" & ridge | 


103 74 


4, f jue Pannte de me ici 
„ fortement, que l'année de mon noviciat fe 
„ melle étant enticrement tévolue, il m'eſt im- 


i; poſſible de paſſer à la profeſſion. 


„La dépenſe eſt trop forte, & mon revenu 

j eſt trop mince pour moi dans cet état. Je ne 
35 puis Erre utile ni au ſervice du toi, ni à ma 
” Emille; & la vie trop ſedentaire ruine Pelaſ 

2» ticite de mon corps & de mon eſprit. Depuis 

„ ma jeuneſſe Pai toujours mene une vie agitee, 

„ ſoit dans le militaire , ſoit dans la politique. 

5 „Le repos me tue totalement, 


„ Je vous renouvelle cette annee mes inſtan- 
„ces, Monſeigneur , pour que vous me faſſiez 
2» accorder par le roi la permiſſion de continuer 
„ mon ſervice militaire , & comme il n'y a paint 
„ de guerre de terre, d'aller, comme volontaire 

v ſetvir ſur la flotte de M. le comte d'Orvilliers, 
'... 2» Jail bien pu par obéiſſance aux ordres du roi 
„de de ſes miniſtres, reſter en jupe en temps 
„de paix; mais en temps de guerte cela meſt 
„ impoſſible, Je ſuis honteuſe & malade de cha- 
„ grin de me montrer en cette poſture, lorſque 
5 je puis fervir mon toi & ma patrie avec zele, 
„ & l' experience que Dieu & mon travail m'ont 
c | | * donnes. ; | 4 
„Je ſuis auſſi confuſe. & deſolee de manget 
| >» paiſiblement a Paris pendant cette guerre la 
„ penſion que le feu roi a daigne m'accorder, 
5 Je ſuis toujours prete A eonſacrer au ſervice 
„ de ſon apguſte petit fils & ma penſion & ma 
| 3 vie. Aidez-moi, M»aſeigneur , a ſortir de mon 
Iþ 32 Erat lèthargique on Pon m'a plongee , qui a 
| v 6re I'unique cauſe de mon mal, & qu afflige 
3» tous mes amis & protecteuts guetriers & po- 


7 


„ [niques. Je dois encore vous obſerver , qu'il | 


,, importe infigiment 2 la gloire de toute la mai- 
„ fon de M. le comte de Guerchy de me laiſſer 


„ continuer mon ſervice militaire ; du moins 


„c'eſt la fagon de penſer de toute Fatmée & de 
,z toute la France , & joſe dire de toute ) Europe 


„ inſtruite. Une conduite contraire fait le ſujet 
„ des interpretations les plus facheuſes, & donne 
„ matiere a la malice des converſations du public. 


„Jai toujours penſé & agi comme Achille; je 
„n'ai point fait la guerre aux morts, & je ne 
„ tue les viwvants que lorſqul ils wattaquent les 
„ premiers. Vous pouvez prendre a cet Egard par 
„ eẽctit ma parole d' honneut ſur ma conduite pre» 
23 ſente & future. | ; 5 


„ Vos grandes occupations vous ont fait ou- 


„ blier, Monſeigneur, qu'il y a plus de quinze mois 


„que vous avez bien voulu me donner votre 
„ parole que je ſerois heureuſe & contente quand 
y j'aurois obi a mon roi en reprenant mes ha- 
„ bits de fille. Pai obei complerement. Je dois 


„ eſperer d'un mhiftre auſſi bon & auſſi grand 


» que M. le comte de Maurepas, qu'il daigne 
„tenir ſa parole & me remettre in ſtatu qua. II 
„ ignore que c'eſt moi qui ſoutiens ma mere & 
„ ma ſœut, & de plus, mon beau-frete & trois 
„ neveux au ſervice du roi ; que j'ai encore A 
„Londres une partie de mes Th „ ma biblio- 
» theque.,entiere & mon appartement qui me 
„ coũte vingt - quatre livres de loyer par ſer 
„ maine; qu'aptès avoir ſeryi le feu roi en 
„guerre & en politique, depuis ma jeuneſſe 
» juſqu'a ſa mort, je ne ſuis pas encore en ètat 
„de meubler ma maiſon paternelle en Bourg 

43 8 


: r 5 

„ gogne pour [aller habiter. M. le comte de 
» Maurepas doit ſentir que mon obe iſſance 
>» filencieuſe doit avoir un grand merite à ſeg 
> yeux; que dans ma poſition femelle je ſuis 
» dans la miſere avec les bienfairs du feu roi, 
o qui ſuffiroient pour un capitaine de dragons, 
„ mais qui ſont inſuffiſants pour Petat qu on m 
force de prendre. Il doit ſur - tout compren- 
o dre que le plus ſor des roles à jouer eſt celui 
ss de pucelle à la cour, tandis que je puis en- 
„ core jouer celui de lion à Varmee. Je ſuis re- 
»» venue en France ſous vos auſpices , Monſei- 
„ gneur; ainſi je recommande avec conſiance 
„ mon ſort preſent & A venir a votre genereule 
> protection , & je ſerai toute ma vie, avec la 

» plus reſpectueuſe reconnoiſſance, 3 

| „Votre deyoute ſervante 
LA CHEVALLERE D*'EoN.> 


Copie de Ia Teitre d enuoi de la chevaliere dE 
. a pluſieurs dames de la cour. 
MADA M1, 
« Je vous ſupplie inſtamment de protéger 
s aupres des ine the roi le — 
% demandes, Enoncees en la copie de ma lettre 
ci-jointe, a M. le comte de Maurepas , pour 
aller ſervir comme volontaire ſur la flotte de 
M. le comte d'Orvilliers \ prévoyant qu il 7: 
aura encore moins de guerre ſur terte cette 
anne que la derniere. Vous portez, Madame, 
un nom familiariſe avec la gloire militaire z 
comme femme, vous aimet celle de notre 
fexe. Pai täché de la ſoutenit pendant la 
derniere gustre en Allemagne & dans los 


VESSEL * 2 8 * 


1 
;, n&goriations en diverſes cours de Europe 
„ dant vingt-cinq ans, Il ne me reſte 72 0 
1 , combartre fur mier avec la florte royale. 75 
pete men acquitter d'une fagon que vous f au- 
„ rez nul regret de proteger celle gut a Thonneur 
, d'Erre avec un ptofond reſpect. „ 


MADAME: i . 
54542 Votre Ae 3 
L A CHEVALIEKS D Eo N. 4 


A Verſattls, le 17 février 


1779 de Noailles 5 
au pavilion Mayon. 


"TY PAR LE RE. | 


du —— ordre 
ſon ſexe 222 2 _ ordre de 7 wajeſhe 
ſans pouvoir habiter aucun autre lies, 
peine de diſobtiſſance. fait à Verſailles , It 
19 flvrier 17759. L Signs þ en, & plus 
bas AM EL or., 


» Je 25257 eite que e 42 
„ ma es s du rol cn 
» on be „ m a 7 6 & . Fotdre 47 
» [0l, nt ie ci · promets 
„ obfir avec la { umiſſion due 3 a majeſts, en 
v lui frepreſentant tres - reſpeueuſement > al 


» wy les. miniſtres, que je ſuis preſentement”. 
ans mon lit, malbde-. & abſolumenr ſans ar · 


2 „ſans meubles & ſans lit dans ma mai 
on de Tonnetre, que j'ai dune, il y a plus 
A + 3 


* „„ 7. 
5, de vingt · cinq ans pour le ſervice public & 
„ ſecret du feu roi, mon bon maitre Louis xy. 
„ Fait dans mon lit, a Paris, ce 1 mars 1779. 


s, 


„(Seni La CHEVALIERE D'EON, „, 


1 Avnl 1775. L'humeur des partiſans de Tan- 
cienne muſique contre la revolution opere en ce 
genre, n'eſt pas finie , & Pun deux la témoi- 
gate dans l'epigramme ſui vante, une des plus 
jolies choſes qu'ait enfantées la querelle Eleyee à 
ce ſujet; elle eſt intitulte Optra champerre. 


Qu'ils me ſont doux ces champttres concert, 
On roſſignols, pincons , merles , fauvettes, 
Sur leur theatre , entre des rameaux verts , 
Viennent gratis m'offrir leurs chanſonnenes]. 
Quels opera me ſeroient auſſi chers | 

La n'eſt point d art, d'ennui ſcientifique ; 
Gluck, Piccini, n'on point note les airs; 
Nature ſeule en a fait la muſique, | 

Er Marmontel n'en a point fait les vers. 


* 
* — 


2 Avril 1779. Le ſpectacle qui attite le plus le 
public dans ce moment- ci, c'eſt un trone deſ- 
tine pour le roi , lors de la reception des che- 
valiers du St. Eſprit; on le dit ajuſte & com- 
poſe avec autant de nobleſſe que de magniſi- 
cence ; tous les ornements en ſont exécutés en 
broderie, & la dépenſe eſt de 300,000 liv. Ceſt 
la premiere fois qu'on a renouvellé ce rrone de- 
puis la fondation de l'ordre par Henri III. Ceſt 
monſieur Rocher , brodeur, qui a preſide au 
travail. Bien des gens penſent qu on aurolt pu 


(** „ 
prendre un autre temps pour faire une pareille 
acquiſition: on $'excuſe ſur enviton 300 ouvrie- 
res que cela a mis en Euvre,. . 

2 Avril 1779. Le grand procès pour la diſ- 
cuſſion des créanciers de M. de Brunoi a été 
tetminé lundi. Le noraire Arnoux, apres avoir 
eff1y6 un traitement infamant qui ſembloit an- 
noucer comme tres - coupable, a été decharge 
de Vaccuſation & eſt ſorti blanc comme neige. 
Toure la cour s'eſt intéteſſce pour lui, 88 
le corps des notaires à remuè ctel & terte aſin 
d'epargner à un conftere une punition qui au- 
roit refailli ſur les autres. Tous les creanciers ne 
s'en ſont pas tires auſſi favorablement que le 
fieur Arnoux 5 & Fun d'eux ſur-tout ayant ere 
blamé, a été fi ſenſible a cet affront , que des: 
la nuit il eſt alle chez Poitevin demander un 
bain, $Seſt mis dedans , seſt ouvert les veines 
avec un raſoir; & craignant que cette mort ne 
fir pas aſſen ſare , Feſt achevt avec un piſtolet. 
On eſt accouru au bruit ; il avoir. garde ſon 
fiacre , qui heureuſement a indique quel il -croie.. 

2 Avril 1779. Le particulier qui $'eſt rue de 
deſeſpoir , de Parrer dans Paffaire de Bruno , eſt 
M. Pidanſat de Mairobert , ſecretaite du toi, 
ſecretaire des commandements de M. le duc de 
Chartres & cenſeur royal. II faut qu'une trop 
grande facilite a ſe prter aux vues de prodigalite: 
de ce fou, Pait détetminé a accepter un billet 
d'une ſomme | conſiderable qu'il lui a ſouſctił 
fans en avoir regu la valeur, & qu'excité pat 
Peſpoir d' etre paye d'une pateille creance, if 
foit refuſe aux declarations: convenables & exi 
gees par la juſticteGQ. EET f 

Quo qu'il en foit , cet nE ment fait un 


bruit de diable a raiſon da perſonnage qui 
avoit ſucceſhvement eu la confiance de M. de 
Malesherbes, lorſqu'il Etoir chef de la librairie, 
puis Poreille de M. de Sartines, de M. Albert, 
de M. le Noir, & enfin de M. le Camus de Ne- 
ville. Ce qui ſembloit devoir le faire mettre daus 
une autte claſſe que celle des gredins, des gy- 
tons, des crocs & eſcrocs de toute eſpece dont 
Ctoit entouré M. de Brune. 
3 Avril 1775. Sous ptétexte d'ordte & d*utilite- 
plus grande, le gouvernement continue à ſe. 
mettte inſenſiblement & la tete de tous les corps, 
ordtes, états & corporations. Par des lettres 
patentes du 23 janvier, enregiſtrees au parle-- 
ment le 12 mars, en portant confirmation des: 
ſtatuts pour la communauté des maitres &Ecri- 
vains „ on en Etablit um bureau particulier, 
compoſé de vingt-quatre maitres de la commu- 
nauté, leſquels $*occuperont de la perfection des 
arts & des ſciences de&pendants de leur proſeſſion, 
& notamment de la verification des ectitures & 
Kgaatur es. 4 . 
Te — de police & le procu- 
reur du roi du chatelet ſeront preſidents nes de 
ce bureau, lequel ſera compoſé en outte d'un 
directeur, d'un fecrexaire & de quatre profeſ- 
frurs, dont un d'ectiture, un de:calcul , un · de 
Atiſications d criture & um de grammaire Fran- 
goiſe, tous pris dans les membres du buteau, qui 
choifiront parmi les autres mattes de la commu · 
haute vingt-· quatre agrégẽs deſtinẽs à les rempla · 
cer en cas de vacan eee. 

Ces maitres & leurs ſucceſſeurs ſeront aur ter- 
mes de Particle IV des lettres Patentes „ by 
ſeuls experts en juſtice.) + 4 


L 


69 WE 
; Avril 1779.-On continue à s entretenit de- 
M. de Mairobert. Le care de Saint Euftache ,- 
ſur la paroiſſe duquel il demeuroit, ayant fait 
difficulté de Venterrer , vu la Tele de ſa 
cataſtrophe , il a falla que M. le due de Chartres 
ait obtenu un ordre du roi, qui enjoint qu'on 
lui accordat la ſepulture chretienne, mais avee 
le moins de publicire poſſible. 

Un des amis du défunt lui a fait Pepiraphe- 
ci-jointe , qui caraRteriſe a merveille & le petſon- 
nage & ſa fin ſiniſttee. 119 

Ci gu qui de Thonheur partjſan aſſidu, 

De ſes ſentiers étreits s'ecarta par ivreſſe, 
Mais qui cherchant la mort pour punir ſa foiblefle;- 

En a plus recouvre qu'il n en avoit perduu. 


w 


M. de Mairobert' 6toit' un homme de letttes 3, 
auteur de quelques opuſcules , mais ſur « tout 
grand amateur; il ne manquoit aucune piece de 
theatre dans'ſa primeur, & ſe faiſoit entouret 
dans les foyers: il avoit auſſi toutes les nouveau : 

tés „ & fa bibliotheque Etoit en ce genre une 
des plus cutieuſes de Paris. Elevé des fon en- 

fance chez madame Doublet, il y avoir puis 

ce goüũt, ainſi que celui des nouvelles; ait 
un des redaeurs : il confervoit le journal qui ſę 
compoſoit chez cette dame, & le continuoit: iI | 
avoit eu différentes priſes avec la police rela- |, 
tivement à ce manuſetit, qu*ildonnoita ſes amis: | 
de paris & de-province ;-mais on n'avoit pu le 
priver de cet amuſement ipſtructif & agtéable - 
d'autant qu'il Ervit fort citconſpect. Il avoit lai f / 
fuceur de faire pazler: de lui ; il ne connoifſoge* 
Es la ſage maxime de e diſoite:· 


—— — — — — — — ei Rang 9 — 
' 


% 


('ra'] 98 5 
« pour Etre heutreux, cache ta vie: „ Il mettoit_ 
fon bonheur dans Peclar & le bruit, & malhew 
reuſement il en a fait juſqu'a ſa mott & apres, |, 
Avant de mettre les ſcellés chez lui, on a en- 
levé, par ordte du roi, tous ſes manuſcrits, & 
meEme beaucoup de livres. K e 
4 Avril 1779. On *connoit depuis long · temps 
un ouyrage de M. Dorar , intitule les Baiſers, 
imprime avec un luxe typographique admitable, 
ſur - tout avec des eſtampes charmanres, On fait 
Lepigramme ſanglante qu' affecta de faire en ac- 
tion contre Pauteur preſent un | qr” en- 
trant chez ſon libraice , demandant le livre 
I'achetant, puis, ſans ſortit, le découpant, en- 
levant les vignettes, & laiſſaqt tout le reſte 
comme inutile, Un cauſtique vient de répandte 
une autre épigramme Ecrite, non moins piquante,, 
Avec ce titre: | 


* 


Sur un inſipide ouvrage: intitulé Les BaisrRs; 


Vous, qui liſant les vers faits pour Lesbie, 
Avez d'amour trop ſenti Vaiguillon , 
Si voulez voir ſa flamme refcoidie , 

Et de Venus palir le vermillon, 

Ja weft befoin que nonain vous indique. 
Du nenuphar le breuvage pudique : 
Prenez , prenez vers refrigeratifs , 

Que Do:ilas ſes Baiſers intitule, 

Et calmerez, tant fuſſent-ils retifs | 

Les feux malins dont vous brfilout Catulle. | 


„ Avril. n weſt que trop vrai que Mlle. 
on à été conduite au chateau de Dijon &. 


: ( BJ * 3 TRE,” 
meme avec beaucoup d'ëclat; voici comme elfe 
a été arterce. On a vu qu'elle Eludoir d'obeir Þ 
Pordre du toi, en patoiſſant le reſpectet 3 
Elle ſe doutoit qu'on voudieit Penlever, elle 
s' toit munie en conſẽquence de toutes les armes 
proptes a ſa de fenſe; & au cas qu on lui orat tout 
moyen de le faire perſonnellement, elle avoit 
un baril de poudre tout pret, auquel elle comp- 
toit mettre le feu des qu'on voudroit uſer de 
violence pour entrer dans fa chambte, & {ſe 
faire ainſi ſauter avec la maiſon. Elle avoit gonfie: 
ſon deſſein & un ami intime. Celui-ci connoiſ- 
{ant ſa violence & fa reſolution ,.a imagine de 
la ſauyer d'une cataſtrophe auſſi extreme , ainſi 
que ceux qui auroient été dans la maiſon & 
peut- etre le voiſinage. Il s eſt preſents. a ſa porte, 
qu'elle n'ouvroit qu après avoir demande qui 2; 
Elle a reconnu. la voix de ſon ami, elle lui a. 
ouvert; il Etoit eſcotté d'alguaſils, qui ſoudain- 
'ont enveloppèe & empechee. de ſe defendre, II 
y avoit une chaiſe de poſte prete, ou. on Pa. 
conduite, maudiflant , avec raiſon,. le perfide: 
auquel elle s' toĩt eonfice.. | FS 

6 Avril 1779, On patle beaucoup d'une de» 
nonciation faite au paglement, concernant M. le: 
Camus de Neville , Airecteur de la libraitie 3, 
denonciation qui roule vraiſemblablement ſur. 
ſes operations dans ce d&partement..,, , 
6 Avril 1779, Le trone du roi, qu'on va voit- 
tue Ferou, mérite une deſcription detaillee. Sur. 
deux marches couvertes d'un tapis de velours - 
vert, brode en or & en argent, on yoit le fau- 
teuil de S. M. Deux cons fervent de pieds, de 
devant, & le doſſier eſt un bouclier orné d'une 
te de falcil.. Le fonds de ce bouclier, trayaille 


(T4), 11-5 

en paillettes preſſces les unes contte les autter; 
rend un éclat a peu pres: ſeinblable a celui du 
metal poli, Le baldaquin , qui eſt ſuſpendu au 
deſſus du fauteuil, a la forme d'une tente ou - 
verte. Dans le jour, on voit un Saint: Eſprit 
en argent, qui jette de grands rayons, inter- 
rompus par quelques legers nuages. Pour donner 
un effet plus pittoreſque, les rayons qui partent 
du St. Eſptit ſont à leur naiſſance travaillés en 
argent, & ſe terminent+ en or. Cette eſpece de 
tableau a pour bordurg deux faiſſeaux de pi- 
ques élevèes ſur deux ſocles, & auxquels ſont 
attachées des peaux de lion & des armes group- 
pees en ttophée. Le baldaquin, qui, comme 
on Pa dit, a la forme d'une tente, dont les 
rideaux retroufſes aux faiſſeaux* retombent 
majeſtueufement juſqu'au bas, eſt orné de cat- 
quois attachés à chaque pan, & ſur leſquels on 
a pole des caſques, tous varies de forme, Le 
haut eſt couronne& par un cotcelet de guertier gy: 
| e in d'atmes & d'Etrendarts, don fort” 
une maſſue, qui ſoutient un caſque plus grand 
que les autres, à fond d'azut, orné de trois fleurs 
de lis: Tous ces caſques charges de leurs plumes ,- 
amenent naturellement & motivent les pana- 
ches dont on décore toujours ces ſortes de dais. 
Les colliers de Fordte font la bordure des gtands 
rideaux de la tente. Le tout enſemble a beau- 
coup de majeſtè, & a bien le caractere- d'unĩ 


4+ 


ordte militaire. 5 | | — 

Avril 1779. Les virtuofes qui ſe ſont: 
diſtingués au concert ſpirituel cette annce, ſont 
meſſieuts Wounderlich pour la flüte; mal ap- 
preoie à ſon debut, il a métité enſuite les plug 


grands applagdifements : Fixutin pour le Vigg, 


(5) | 
jon; cet Eleve de Jarpowick, chaque jour fer 
montre plus digne de remplacer ſon maitre: An- 
toni, qui a ſu- tirer da baſſon, inſttument ſec- 
& lugubre, les ſons les plus moëlleux & les plus 
agtéables; mais ſon execution ſans plan eſt tt x 
vague , ſon air de guinguette eſt ce qu'il a 
fert de plus caractèriſẽ. 3 7 

Mademoiſelle Danrzi , entte les*voir, a reparu; 
elle eſt aujourd'hui madame le Brun: elle a lutr&” 
contte un hautbois avec le plus grand ſuccès Le 

fieur Amantini a une voix pareille en homme, & 

n'a pas moins étonnt ceux qui aiment ce genre 
de chant rapide, bruyant & mortelle. 

6 Avril 1779. M. d' Alembert, dans P Elage de* 
Deſtouches ayant avance que ce potte avoit* 
«6 quelque temps comédien; ſa famille a r6= 
clamE' contre” une pateille anecdote & le panegy- 
riſte a été oblige de la defavouer par une lettre 
du 29 mars; ce qui prouve que les philoſophes 
ſont ſujets, comme d'autres, à adoptet le faux, 
lorſqu'il donne lieu à des contraſtes ns 
M. d' Alembert doit changer cette portion de 
la vie de ſon heros à la premiere édition qu'il 
fera de ſon livre. | „ 

7 Avril 1776. Ealige de Voltaire, Iu A T 
demie royale des ſciences & belles lets de 
dinairement con voquũus pour ces objet le 26 now 
wembre 1778 , par'ſa M.. . ls R. . . 4 P. . 
devient moins rare. Ce qu'il offre de plus 
extraordinaire , ſans doute „ c'eſt ſon auteur, 
ccſt un monarque faiſant le pan&gyrique d u 
particulier: cependant le roi de Pruſſe avait 


0 
2 
— * 


wh 
- 


&Etoif pas un homme à comparer 2 cehui: dont 
M agit aujourd'hui. Rr. FT 40 
Cer Eloge-ci, comme littéraire, eſt le meil- 
leur qui ait encore parw fur ce ſujet ; les fairs 
y ſont lies avec Fhiſtorique des ouvrages , 
ent:emeles d'anecdores ; it ſuppoſe dans f'au- 
teur une grande connoiflance de Thiſtoire, il 
annonce ene Etude reflechie de notre langue; 
ii y a fres-peu de taches „ quelques expreſ- 
fions neologues , quelques - unes peu nobles , 
quelques incorrections : voila tout ce qu'on 
peut lui reprocher. La narration du reſte eſt 
ide, le ſtyle clair : la tirade ſur les pretres 
eſt le ſeul endroit qui doive deplaire dans ce 
pays-ci & meriter à cet imprime la profcrig- 
tion ſevere dont on uſe, Les gens de lettres, 
les ſavants, les philoſophes doivent une yeri- 
table reconnoifſance au ſouverain EclairE qui 
ſait les apptécier, & reconnoitre de quelle 
utilite ils ſont, quel luſtre ils rẽpandent fur 
les é tats. 8 | 5 1 
8 Avril 1779. M. Linguet, apres avoir ſéjourné 
trois ſemaines dans cette capitale, eſt reparti & 
va reprendte ſon journal interrompu par ſon 
7775 II paroit que, ſentant la difficulte de 
ſubſtituer un autre correſpondant a Phonnege M. ls 
Queſne, comme il Tappelle lui-mème, & pour 
viter d'ailleurs le mauvais effet qui reſulteroit 
ans le public d'un nouveau proces aver lui, 
i $'eſt arrange, & que leur quetelle n*aura- pas 
de ſuites. | 3 
9 Avril 1775. On a profite de ce temps de va- 
| Frances pour chercher a ramener les mutins 
de Popera, & Ion eſpere que tobt ſera pacifit 
pour la rentrée, que les dEmiſſions & conges 


> 


(17) 


ſeront annullés, qu'ils. ſeront tous bons amm, & 0 


que le Sr, de Viſmes jouira enſin de Pautorite que 
S. M. las oe eee n 4506 
ro Avril 1778. Les acteurs de la comèdie frau- 
coiſe ſe ſont aſſembles mereredi dernier pour 
le repertoire. de la femaine prochaine : ils ſe 
ſont derermines en faveur. du ſucces de la pe- 
tire piece de M. de la Harpe, de lui faite Fineſ(- 
timable honneur de jouer pour Vouyerture fa 
ttagedie de Warwick, dans laquelle le nouvel 


acteur, cĩ- devant Roſelli, aujourd hui Gtammont, 


remplira le role du perſonnage principal. 

Les pieces en ce moment a Ferude ſont une 
comedie en un acke & en proſe, intitulée le 
Afilitaire Frangois': c eſt la mEme de. M. Rochon, 
qu'on a deja annoncee ſous un autre titre, & 
Agatocle, tragedie de Voltaite, qui n'a encore 
cre ni reptéſentèe, ni imprimee : il Payoit ap- 
pottèe avec Irene. On la dit inferieure , & c'eſt 
par reſpect pour la memoire d'un des petes dw 
theatre francois que les comediens. ont conſenti à 
a jouer. | "To 5 = 


6 


Il n'eſt plus queſtion de Müde, & Von. crois 


qu'on a. cherche à amuſer M. Clement , afin 
d'avoir le temps de Peconduire doucement pen- 
dant les trois ſemaines de vacan ce. 


Les .comediens ſe propoſent auſſi de remettre 
inceſſamment trois aneiennes tragédies, le Malo 
met H, de la Noue; Pino & Melicerte', de la 
Grange ; & la Rome ſauvée, de Voltaire ; mais 
voila bien du travail pour ces meſſieurs & ces 
dames; & l'on doute qu'ils exécutent ces belles 
e ſolutions. . e 

Aucun des. anciens acteurs ne ' eſtij cetir6- 


. 
' 
| 
| 
| 
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„en; 

cette” annee; mais on vient de recevoir quel- 
ques- uns de penſionnaires: on nomme parmi 
ceux - ci les fieurs Vanove & Flotence. Le 
ſieur Bellemont eſt charge du compliment d' ou- 
yerture.- „„ i, 0 02:44 OR; 
10 Avril 1775. On a parte d'une lettre cir- 
culaire „ Ecrite pat le miniſtte de la marine & 
toutes les chambres de commerce. Celle de la 
Rochelle, en réponſe à cette lettre, en a 
adreſſé une a M. de Sartines, dont il a été 
très mecontent; il Pai miſe ſous les yeux du 
roi, & Von croit que cette chambrg pourroit bien 
—. ᷣ .,. ̃ ͤ 8 
51 Avril 1779. On a annonc6 les defenſes du 
ſeune comte de Solar, qui conſiſtent juſqu's 
preſent : 19. dans un memoire à conſulter pour 
le fieur Bouvalet , avocat au parlement, tuteur 
du jeune comte de Solar, ſourd & mut, trouve 
fur le chemin de Peronne le 1 aoùt 1773. Ce 
me moire tres-court n'a que 8 pages. 29. Dans 
une lettre de monſiaur I'abbe de L Epie, à mon- 
eur Elie de Beaumont. Elle eſt datée du pre- 
mier février dernier, & a ſoixante & douze pages, 
petit caractere. 30. Dans une conſultation” ,- ſans 
date, ſouſctite de trois juriſconſultes , meſ- 
fieurs Bouder ,- Aubry, Cadet de Saineville: 
elle a trente · quatre pages. Ces trois pieces ſont 
tres: proptes à 6tablir le fait, a en developper les 
pteuves & 2 offrir aux lecteurs des lumieres pour 
ſe decider dans cette queſtion auſſi épineuſe 
qu intéreſſant. 5 
12 Avril 1779, Les changements ſurvenus à 
A comddie Italienne au ſujet de ce renouvelle- 
ment d'annee dramatique , ſous la retraite du 


Geur: la Ruette & celle de la Dlle. Deſglands | 


Le premier avoit debuts à Voptra comique em 

1752 & ſuivi {a troupe lors de la reunion des 
deux ſpectacles. Il a compoſt la muſique de plu- 
feurs pieces; il avoir du talent pour certains 
roles de charge, mais trop de monotonie 3 


fa voix 6toit très-vilaine: il: reparoit ce defaur 


par un certain gout, un grande verite & une 
rofonde connoiſſance de la note. La demoi- 
ſelle Gontier , les ſieurs Dot ſonville & Roſiere- 
ont été regus.. On paroit ſe diſpoſer à remettte 
ſerieuſement a ce theatre: les anciennes pieces 
Frangoiſes. On y répete maintenant une nou- 
veauté, qui a pour titre la Roſe Amour. 
12 Avril 1779. Le ſieur Bouvalet, dans ſor 
mémoire, demande „19, fi les preuves d' iden- 
tite entre le mineur . & le comte de So- 
lar, préſentées par monſieur Pabbe de PEpee ,: 
dans fa lettre, ſont. ſuffiſantes pour erablir 


rexiſtence du jeune comte de Solar „ & detruire- 
en meme temps la pretendue preuve reſultante- 


contre ſon exiſtence de Fate mortuaire qu on 


ui oppoſe? 


2?, Si perſiſtant dans la conduite. qu il | 
tenue juſqu'ici , il attendra P&vEnement- de la: 
procedure criminelle commencee à la requete 


du miniſtere public , ou sil pourſuivra en (e 


moment l'audience ſur la demande civile quit 
a formee.. | TI 75 7-2. us 
M. Fabbé de VEpee diviſe (a lettre en trois 
parties. Dans la premiere, il rend compte & 
Me. Elie de Beaumont de tout ce qui s'eſt 
paſſe dans cette affaire. Dans la ſeconde , il 
prouve Pidentité du jeune Joſeph: avec le jeune 
Solar. La ttoiſieme contient les réponſes aus 


, 


wbſections contre les depoſitions. des remoiny 
gui ont été entendus. 3 : x 
Les jutiſconſultes conſultes , apres la lecture 
de ces deux pieces, &tabliſſent d' abord la véti- 
table queſtion , qu'ils appellent une geſtion 
dexiſtence M d'identite de perſonne. Ils exami- 
nent enſuite, d'un core, les témoignages pro- 
duits par le jeune Solar pour autorifer ſa recla- 
mation, & d'un autre, ks objections qu'on lui 
oppoſe. N 
/- Ils en concluent, 1. que Vexiftence & Viden- 
tite du jeune Joſeph avec le comte de Solar 
ſont juſtifices, & que le prerendu extrait mor- 
tuaire qu'on lui oppoſe, ne peut porter atteifite 
aux preuves qu'il produit: 2%, que fi le recla- 
mant poutſuivoit actuellement Paudience , al 
auroit tout ſujet d'eſptrer un jugement favo- 
table; mais ils eſtiment que le fieur Cazeaur 
ayant conclu expreſſement, dans ſa cauſe pen- 
dante au parlement, a ce que le jeune * 2 
fiir envoye a Toulcuſe a l'effet d'y ſubir diffe- 
rentes confrontations ,. le tureur doit ſuſpendte 
ſes pourſuires juſqu'apres le jugement de cette 
conteltation, „ „ 
Dans ces trois pieces, aucun morceau d*elo- 
quence , quelque ſuſceptible qu'en ſoir la cauſe, 
mais par- tout une logique lumineuſe, heæriſſee 
de preuves, ſerrée, preffante juſqu'à la con- 
viction. | Pp * A 
12 Avril 1779. Le fieur I'Ecluſe ayant été 
oblige dabandonner ſon theatre nouveau par 
fa banqueroute, ce font les deux freres Malter, 
de [opera qui le remplacent dans cette pro- 
priete. Par leur arrangement avec lui, ils * 


foar charges, 1. d'acquitter ſes dettes, donc 


\ 


S ? 


(a 
Perat a été fixe; 2%, de hui faire une penſion ttès. 
honnere; enfin de lui donner une gratification 
particuliere toutes les fois qu'on jouera une piece 


de lui intitulce le Poftillon , dans laquelle il tepré- 


ſente & excelle comme acteur. I”; 

12 Avril 1779. On vient de traduire en ra 
frapgoiſe une ode italienne ſur la mort de Vol- 
taire; elle a été inſéetée au journal de Paris 


Ne. 100. Ce qui rend Panecdote précieuſe, 


c'eſt qu'on Pattribue a un pere Bertola. Il weſt 
pas peu ſingulier de voir dans le pays du fana- 
tiſme, de la ſuperſtition, ſous les yeux du 
tribunal inquifirorial , un moine répandre une 
piece 2 la gloite d'un potte, 2 qui le clergé 
de France a refuſe la ſépulture, & y louer 4 
outrance un prince heretique , le roi de Pruſſe. 
Du reſte, a en juger par cette foible copie, 
lode eſt rres-lyrique , pleine de mouvement 5 
d'ẽlans & de ſenſibilite, Le parti philoſophique 


de manque pas de ſe prevaloir beaucoup de 


cette piece, & dagreger parmi ſes membtes le 
cenobite ultramontain. r 

13 Avril 1775. On fait combien les femmes ont 
beſoin d'indulgence aujourd'hui ou les ſociétés 
ſont pleines d'arrangements particuliers, & ou il 
n'y a pas de mari qui n'ait au moins un coad- 
juteur. Ces jours-ci une prude cenſutoit le dẽté- 
glement general ,,& blamoit la facilite avec 
Jaquelle on s'y pte un potte a fait ſur le champ 
cette Epigramme contre le predicateur en 'cot- 
nette. : TI oe Ef 5 | t 


* 


; : | Fd "» 5 125 x > 
La Tolerance, e 4 
* a 24 ? ral 


Qu'en ſon faux zele une prude eſt amere! 5 
Damner le monde eſt un plaiſir d elus : 4 


7 


1＋ 22 * | 
Mais le Sauveur à la femme adultere, 
Dit ſans courroux : allez, ne pechezplus. , 
Telle eft du ciel la ſublime indulgence ! 
II plaint Verreur, il pardonne a Toffenſe ; 
II n'arme point ni le fer ni le feu. 
La pecherefle eut ſa grace accordee : 
. Mais qu'on ſuppoſe , a la place de Dieu, 
+ Prude ou doQteur , elle etoit lapidee. 


4+ : I i - : 
fait appeller depuis quelques annces nos miniſtres 
des matchands de modes, regae ſur- tout aujour- 
d'hui dans le département Te la guerre, ou l'on 
vient de retablir huit regiments de grenadiers- 
toyaux; ce qui fait une augmentation de dépenle 
& d'ctats-majors a payer. Entre les nouveaux co- 
Jonels on diſtingue M. Meſnil Durand, |Pauteur 
d'une tactique nouvelle que ſe maréchal de Bro- 
glio a voulu mettre en uvre au camp de Bayeux, 
mais qui n'a pas plu généralement. La faveur 
accordée a ce militaire ſembleroit faire croite 
uon goũteroit ſes principes, & que l'ordre pto- 
— ſeroit prefere a Pordre mince. tes 
M. de Villepatour , qui plaiſante ſur tout, 
difoit que cet ordre profond eſt bon a tout 
recevoir & à ne rien rendre, C'eſt par ce ſar- 
caſme en faire la plus crielkgritique. 5 
14 Avril 1775. Demain on doit donner ſur le 
theatre lyrique la premiere repreſentation de 
la Buona Figliola .maritata , ou la Bonne Fille 
marite , opera bouffon en trois actes de mon. 
fieur Piccini , avec des avertiſſements analogues 


i la noce de la bonne fille. Il y Aura des acheurs 


2 ͤ ͤ 13 


| N ſignor 7 5 dans le rote; du 
l ſignora, ſa femme, (dans celui de Id boune 
fille | $4" £54 re Forge Len PE arti : ; 


mer dans. une parrille 


(a3) 


3 
-$ 


colonal , 


On attend a ce theatre en outre pour nou- 
veautés, le Devin de village, avec une muſique 
nouvelle de Jean-Jacques Rouſſeau, :& Iphigeni 
en Tauride du cheyalier Gluck, 

15 Avril 1779. Dans Vaſlembice publique de 
Tt des ſciences 78 _ „ il my a 
eu de remarquable que Veloge de Linneus 
monſieur de ; 16: PHA Mais il ne sf 
omettre deux anecdotes precieuſes ; l' une eſt un 
memoire: ſur l aurere boreale de monſieur Fran- 
klin. M. le Roi , qui en a fait lectute en pre» 
ſence de ce grand homme, à obſerve! preala» 


blement la ſingularité de voir le miniſtte dune 


nouvelle rẽpubſique occupc des plus grands in- 
térẽts, 3 . 2 4 
la phyſique, Ce mẽmoire clait, ſunple, metho- 
dique , eſt Erir parfaitement bien en Frangois 3 
1] eſt 'vrai que Vacademicien a pr 
ſieur Franklin avoir conſults & pris les avis dun 
ſecond pout le lee. an 

L'autre anecdore eſt relative à un mEmoire 
aſſez  curieux ſur la population de Paris & du 
royaume depuis 1771, par le docteur 'Morand;z 


memoire qui, ayant 616 commence le dernier, 


na pu étre achevé, au grand regret des audi- 


_ 4eurs, Daus le cours de cr qu'en à lu 'auteur, 


il a cit parmi ſes autorités I'abbe de Cavey- 
rac. On * cet abbé ẽſt I apologiſte de 
la St. Barthelemi. A l'inſtant, pluſicurs »acay 
demiciens ont murmuré qu on - osat + le nom: 

allomblce,- &-ſe Prev 


- 
” 
PA 
2 
pie ce : 


que mon- 


cration nationale & de [hymanire entiere ; 


une telle rumeur, que M. Amelot a rompu la 


a exEcute dans ſon attelier pour encadrement 


Moine. 


de plomb. On en a envoyé des Echantillans 
— | ; | 2 


* 


= 
loir du fuffrage d'un terivain , Lobjet de Text 


* 


M. d' Alembert a Eleve-la voix plus hautement & 
a inculpe M. Amelot, le préſident, qui en cette 
qualité avoit du avoir: communication du me. 
moite & ne pas tolérer ce paſſage. Il en a reſultẽ 


ſeance. ar Mb KY Os 
2-16 Avril 1779, L'enthouſiaſme des partiſans 
de M. de Voltaire ne finit point; il meſt aucune 
occaſion de Pexalter qu' ils Aiſſent paſler ſous 


filence. Un artiſte en bronze, nommé Fauré, 


& ornement d'une pendule, le couronnement de 
ce grand poëte à la com die frangoiſe. Il pretend 
qu il toit preſent à cette fete & qu'il en fut fi 
frappé, qu'a ſon retour il jeta les premiers traits 
de fon deſſin. Voltaire y eſt repreſents dans ſa 
Joge, a.core de madame Denis; lauteur a ſaiſi 
Je moment ou. le. heros, attendri juſqu aur 
Jarmes, & ſe courbant ſous la couronue que 
Brizard lui poſoit ſar la r&te, $'Ecria avec une 
Emotion prophétique : ils veulent donc mt faire 
mourir! Tous les details, tels que les deur 
xolonnes ſur leſquelles la loge eſt aſſiſe & figu- 
rant les deux muſes dramatiques, Thalie & 
Melpamene, ſont allegoriques & analogues 4 la 
ſcene qu'il s'agit de rendre, ou au principal 


M. Fauré eſt un ſculpteut, elere de le 
1 a 28 4 ; _ : 5 


16 Avril. Suivant une lettre de Poitiets, 
du 9 de ce mois, on a d&couvert dans un 
village de cette province une mine d' argent & 


B E 2 227;ͤĩö1 rH. 


% 
4 


lone y teconnoit des a fo”. 
trouve en Poitou des mines de matbre, d'anti- 


3 Parls- pour en Ale Tell * Porn d | 
period au gouvernement de Vexploirer 
rcels. Os a 


timoine, 50 ane "ge eee * terte . 


1 1. „L. e tel ods 
Italiens 7 leur rentrée, malgré la fadeur de 


cette cẽrẽmotie qui e repete tous les aus, 
a eu beaucoup de furets, & a patu acquétir 
un air; de gouveautt pat la toutnure de Fau- 
2 C'eſt le ſieur Anſeaume, le fouffleur, qui 

s pluficurs anntes eſt en poſſeſſion de 
— cette tache. Celui · ei toit 
& chants, ſuiyapt, Fuſage le mieur regu ſur 


cette ſcene. Le fond. conkiſte en doUqQuers — 


ſurviennent & 51. 
ils apprenyent |; qu ils: ſont + 


qui amene des cuuplets de la part de 6 
ou il y 4 ſous E air de nouveauts des poliſ- 
bana allez a be e pris le EY 
monde & regu beaucou 
17 Aunl. Depuis que la N 5 
tablie de ſes © couches & de ſa ro e. 
joaillier de 8. M. eſt venu lui faire { cour 2 


elle lui dende comment il menoit le 
nr ? Il lui a v qu il 2 5 
ma is. que 5. M. ne portolt plus ia- 
nu .coplſol6, en lui diſant quelle 
comptoit les reptendte els lui a commands en 


an d une n He ee dun 


ion. Hag 3 N 1 te u, 242, 0 EH > 


En . 1 40 4. 4 Sang de la 
Toms XIV 


— A 
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aux autres dont on geſt toujours plain ; mais 


ad une 1 
elle avec beaucoup de diamants-, la reine ui 
demanda;qu'eſt-ce qu il y avoit de nouveau pour 
u elle füt ainſi parece comme une chaſſe Les 
mmes de la cout jugerent que S. M. n'aimoit 


pas les diamants & s'y conformerent. Ils $toicnt 


palles de mages. n'y .ayoit, plus guere que 


| 17 filles & les hay urgeoiles gui, en ortallent.; 
als ce | ence de luxe ya reprendre woe 7 au. 
moyen de cet auguſte exemple, . cus s 


/ +8 Avridrr79. Comme le bete dena ne 
fille murise, joute jeudi A Foptta, eſt du ſieur 


Goldoni N, on ſe flattoir qual ſeroir ſuperieur 


eces dans ce gente dé) » Pehlem-" 

e ma pas plus Antergt 2 les des Mont 
plus de verité, II parbir decide gde le poet: 
abſolument ſub6fd6n au muficies ,* (doit sy 


d - derail | 
Fo ede 155 br le ads 15 —— 


factifier en entier. La muſique ptod 9 25 


grand effet ſur les oreilles des amateurs. Les 
pplaudiſſements ont été très-vifs; on à meme 
Ae la finale du ſecond (ace, Las deux 
debytants-, la ſignora Clementina Poggy & il 
ſignor Poggy. (op frere, & nom ſon mati, ont 
&xE accueillis ttès faxorablement ,'& .a, pplaudis. 
Tun & Lutte aves/areglport. il !1 fob . 
19 Avril 1775 M1 Linguet üntoget qu'il flir 
maintenadt reimptimet routes les pieces de ſon 


ioctoyable affaire e Ceſt-acdire'y* routes les d- 


fenſes qu'il a ie oblige de publtet dans de tempt 
contre ce delire robine/que ( ce ſont ſes teriinies')," 


* quell .yootpaſion ut; volume r de 
III. Sir 


(17 


h groſſcur- du format de eeur ——— 
& qu'il le fera diſtribuer gratuitement à fes 
ſouſctipteurs „ avec, le portrait de 'auteur. On 

eſt dans Vatrente de ce cadeau, dans la pers 
ſuaſion qu'il aura encore \renforce: Tourfage 
d'injures nouvelles & danecdotes plus ſcatda-* 
leuſes. 

19 Avril Ans Le 5 Done l natal 

ſous M. Turgot, Tauteur de ce pamphlet ſur” 

les droits feodaux j qui a cauſt tant de feantiale' 

& une procedure violente contre ſon/auteir au 
paclement, dont Hautorité ſeule miniſterielſe 4 
arreté les ſuites ſe rend fameux aujourd'hui par 
une conteſtati zun autre gente; il Veſt em- 

pare de la c de M. le prince de Conti; 

& jette Palarme, le trouble & la conſterna-' 

tion parmi quatre cents pauvres familles , aux- : 
quelles il a\enlev&- un communal propre au - 

jour & a la pature de leurs beſtiau n. 

It Sagit d'un marais de plus de 760" arpents, 

qu il veut, deſſecher &. mettre en culture + oe | 

Sen appliquer les fruits „ ſous pretextes d 

conceſſion de ce tetrein faite à lui & 8 
comme faiſant partie du domaine du come de 
Chaumont, appurtenanc au Prince de Conti. 

' Independamment des habitants de fix villages. 
que concerne plus particulierement cette 17 
conteſtation \ elle intéreſſe une foule 
Bueuts voiſinb, & preſque toute la . 

19 A 10 petite romedie de 1 Amour 

Francois, acte & en proſe, de M. Ro- © \ 
chon de alannes , 4 parfaitement rẽpondu E, | 
| 2 la bonne opinion que ſe public a de cet au- 
teur , dont c'eſt la ſixieme piece Joute” 3 "ce \ 
theatre ſans aucun échec Celle - ei à été fingus 

3 2 


5 (23) 
listement bien accucillie , ſauf le denouement: 
ee qu'il eſt aiſe de changer. Elle eſt pleine de 
mœurs, il y regne une gaieté douce; il y a plu- 
urs vers nouveaux & de caractere: il faut atten» 
dre la ſeconde repreſentation pour en mieux juget 
20 Awnil 1779, La ſocicté royale de medecine 
vient de donner au public le premier volume 
de ſes meEmoires : cette collection eſt prcedte 
d'une hiſtoire de la ſociẽté par le ſectetaire Vicq 
d'Azir. La faculté trouvant qu'il y avoit des 
fairs faux, altérés, omis, a cru y devoir ſup- 
1-8 par une petite brochure intitulke : Precis 
 biftorique de Verabliſſement de li pciiti- wyale di 
médecine, de [a conduite, & ie qui Seft fait 
à ce ſujet dans la fatulti de nidecine de Par, 
Elle a en outre fait imprimer: Ty25-humbles 
& ts reſpectueuſes repriſenta tions de la faculti a. 
meadecine en I'univerſits de Paris au mi, contre la 
ſociere royale de medecine, _ „ 
Quoique ces deux pamphlets n'aient pas une 
authenricite ayouce _ 4 faculte N eſt 
cependant fonde à croire qu'ils ſont très- exact 
ſur les faits & n'en ſeront pas dEſavoues. | 
On y trouve tout le ſang froid, toute la ſageſſe, 
toute Ta moderation. As 6 a droit d'attendre 
d'un ſemblable corps. Ry 
21 Avril 1779, Le gouvernement ſonge ſcrieu- 
ſement à titer parti de la culture de la pomme 
de terte en France. Differents intendants ds 
province ont envoyé des hommes intelligent 
aux invalides, pour ſuivre ſous le Sr, Parmen- 
tier, le nouvel auteur de la transformation de 


de ce farineys en pain, les divers details de 


2 2 * * e 


n VG be 


＋ * 


S 
> Ow 


(29) 3 
cette manipulation. n. Tout rEcemment ene 1 ne 
en a été fait une nouvelle experience” devane 
M. Bertin le miniſtre, M. le direQeur-general 
des finances, le lieutenant-general de police , 


& autres grands ſeigneurs & divers magiſtrats, 


Mais il paroit qu'on n'a pas été auſſi content 
cette fois, que le pain ne s eſt pas trouve d'une 
auſſi bonnej4& belle qualité; enfin on welt 
d'accord ſur le prix, qui ſeroit mediocre 
ſuivant le St. Parmentier, & ttès - cher ſuĩvant 
ſes ere, en 
Cette manie a tellement gagne nos inten- 
dants avides de nouveautés, ainſi que le mi- 
niſtere, que pluſieuts, pour ſe mettre mieur 
au fait, font actuellement un cours de boulan- 
erie. 1 5 ; 
, 22 Avril 1779. La morale de la petite piece 
de M. Rochon de Chabannes, ſous un air de 
frivolirs eſt exquiſe, puiſque ſon objet eſt d ap- 
endre aux jeunes combien lattaehement 
une femme hon te eſt ſuſceptible de les con- 
duire à la gloire, Un jeune officier de dix. neuf 
ans eſt amoureux d'une veuve de 9 7 
& pour ſe livrer plus facilement 3 ſa paſſion 
obtient un congt; elle lui fait des reproches 
de preferer ſon plaiſir a ſon devoir; & ſur Ja 
nouvelle de la guetre declarde, le determine & 
partir fans ayoir ſa main; alors bien ſilte de 
ſa fagon de penſer, elle ne peut s empkrhes 
de lui tẽmoigner tour ce qu elle ſent pour lui, 
po conſent The prendre ſur le champ pour 


4 * 
\ * 


Cette comé die, dont le denouement plus 

long n Ctoit pas auſſi bien amené la premiere 

fois, a produit plus ͤ— ö “'½¾ & avs 
ET = " 
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des acteurs, & ſur - tout du Sr. Previle , n'eũt re« 
froidile ſpectateur . „ nb pe the 2 
Le ſtyle en eſt naturel; vif & 


* 


agteable; il y 


à des morceaux de détails piquants : celui con- 
cernant le marquis de la Fayette à été parfai- 


tement ſenti & applaudi ; on cite quantite de 
vers de cet ouvrage , qui feront proverbe, 

23 Avril 1179, On a remis mardi le Devin 
d Village avec une nouvelle muſique, qui ne 
conſiſte cependant que dans quelques atiettes 
refaites pat Vauteur. Le public n'a pas été con- 
tent de ces changements. On a mëme ſiffſe en 
quelques endroits. En general, les ouvrages de 
genie ne peuvent ſe remanier ſans en outs. 


Parce que fondus d'un ſeul jet, les impertec-,- 


tions mEme y tiennent aux ,beaures , & qu on ne 
peut touchet aux. unes ſans affoiblit les autres, _ . 
23 Avril. M. Vavacat-general 1 A 
ports la parole mardi dans laffaire. de Yenfant. 
turd & muet; ctu comte de Solar, La ſeance a, 
duré juſqu F cinq heures & demie, avec une 
affluence de monde prodigieuſe, & de femmes 
,,, , 4003 14, Ss 
Ordonné proviſoitement que Cazeaux ſera 
Gargi, à la charge do ſe repréſenter toutes & 
1 fois qu'il en ſeta requis; defenſes à lui 


e | ſe. rendre a: Toulouſe & autres endroits de · 
poramss ;, avant que enfant accompagus de 
ſon interprete y ait étéè pour ſubit les examens: 
interrogatoires & confrontations preſcrites. - _ 
:: Ordonne que deux conſeillers au chatelet 
iront ſur les lieux, comme commiſſaires , pre- 
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temedes jugés efficaces ; elle Sen tapporrs fut 


decine ptundbetes pat les lettt̃es 
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plite d expediet toutes bemes fate wire, | 


a ce ſujſetr. 
© 23 Avnil 1779. La facults dans ſes: rc 
ſentations tres» bien faites, commence pat pro- 
teſter qu elle ne reclame point directement 
contte une commiſſion de ee ; livree 


d'une maniere ſpeciale a Tétude „au traitement 


des maladies epidemiques & (pizootiques ; & 
prete A ſe tranſporter ſur. les otdres des miniſ- 
tres dans les provinces où {a préſence ſera ju- 
gee nc eeſſaire. Elle ne reclame point contre Fat- 
tribution que S. M. jugera 4: propos de faite de 


inspection des eaux minerales, ainſi que d. 


corder des brevets aux poſſeſſears uniques des 


cet objet aux reſpectueuſes temontrances qu elle 


a faites en 1770 » fur les abus inſinis eng 


de ces brevets, # 

Les aoeuiatieniaratibules: 3 la focides, la 
quantit des membres dont elle eſt compoſe, 
la reſtriction des fonctions des facultés de me. 


inſpirent les plus juſtes alarmes, & ne 
entre voit qque e cenverſement de Fordre Ka- 
bli par tous les pte dtceſſeurs de & I., la def 
truction dun corps legal exiſtant avec gloire 
depuis ſix c ans} a dégradation des m- 
decins : itels amt les objets ſut leſquels la facultẽé 
porte ſes gemifſements 4 & les reclamacions: au 
pied du afbae; $11 47: Sf. tot: CHE $313 7h; 
24 Ai iy Les combdiens Tigliens doivent 
donner/aujour@hyene'Þ iece d abord intitu= 
lee Roſeid'a mour/3/& — Roſ# & Cars 
loman. Elle elt en trois actes & · en vers, mé- 


44832) | 
un M. Dubreui l, & la ne d'un M. Cam? 
bini. Le ſujet eſt imité d'un fabliau inſéré dan: 
le conte de Sargines, des eprewrs du fentiment 
de M. d' Arnaud. L'autenr à cru donner plus 
de mérite a Pouvrage, en y conſetvant le fiyle - 
naif de nos ancetres ; mais on doute que "_ 
puiſſe paſſer, 

5 25 au 1779. M. le dec de Charrres , co- 
lonel-gEneral des troupes légeres , que les perſ- 
fleurs qualifient de . Fay 1 totes 1 
doit faite 3 la ee. de ſes quatre 
regiments. Quel changement depuis un an On 
ae ge; 3 de 6 prince ſe laiſſer de. 

rader a ce point, & le peu de ſoin qu'il a 
_ de ſa propre reputation , force ſes pat. 

tiſans à l'abandonner, & 2 eq vrai tout * ie 1. 


qu'on en a dit. 
25 Avril. M. Goldoni ,  erds-fachs- . lui 


attribue le potme de la bonne fille * 2 
2 * une lettre inſfree; au Jen Pari 
. 113, pour diſſuader le public. 


cpnvient 
role fait Ia buona figliwola ; (on debut 22 


comiques a la cout de Parme, oũ il avoir ti 
appelle. II dit qu'il avoit tir6 cette piece de fa 
Pamela, comedic en cinq actes, qui avoit eu 
en Italie le plus grand ſuccès. Le St. Duni fir 
la muſique & le tout uſſit 4 merveille, ce qui 
lui es le titre & la praſion dont ie duc voula 
bien bonorerr. „ 

Depuis, M. Piccini fir ane autre muſique ſor le 
drame imprimé : pendant ce temps il avait donne 
4 Veniſe la ſuite de Pamela, ſom le titre de 
Pamela marie; mais a laquelle M. 'Goldons Lun 
eu aucune pat. 


2 26 Avril 1779. La facults de allen, dan 


> & 


* 
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ſes repriſentations, obſerve que le Sr. at 
— médecin de Louis XIII, ayant ſurpris 
des lertres-patentes qui lui attribuoient la ſurin- 
tendance de la médecine dans la capitale & le 
royaume , ces lettres - patentes furent rejetces par 
arrer du 2 en e . e ee 
de la faculté. * i offer rt: 


Le Sr. Daguid) : ee de lou XIV; | 
ayant auſſi obrenu I'&rabliſſement d'une "thambre 
4 midecine, compoſte de médecins etrangert 3 
la faculté de Paris, cette chambre fut Wai 
Huit ans aptès il fic revivre cette affociation 


ſous le titre de chambre royale de midecine , 


eſpece d'academie', ſupprim&te encore "par une 
declaration enregiltree au parlement. ö 


Le Sr. Chirac, premier médecin de Louis XV; 
avoit form un projet d'academie. de médecine 
experimencale & ptatique, qui ne differoĩt que 
par le nom de la — tocicte : la faculié 
de médecine & l'univerſits ayoient ſupplié le 
cardinal de Fleuri d' entendre & de permettre de 
porter au pied du tròne leurs CES hg dolean- 
en; 8 mort du Sr. in plongea le Projes. dans 

ouhli, 8 8 
Les m#mes cauſes. qui. ont fair ſup pprimer 0 
ttabliſſements, tant de fois renouvelſes & repro- 
duits ſous différentes formes, doivent ctnpech 
celui de la ſocictè royale, qui ne cauſe pas moins 
de 2 & de diſſentions: ſa conſtitution, telle 
qu'elle eſt annoncee, , ne peut que rrer le coup 
le plus funeſte. none {6 dl a * faculre 7 


le royaume. .. n 


(34). 
ſupplie en conſequence S. M. de ne FIEY 
#ir/:que::la daciere! royale [a 1.2754 de la 
portion la plus honorable de ſes droits, de ſes 
fonctions, & la menace who wwiliſſament deute 
2 Tant lui mme 

4 27. Auril 1279. Wand le . Pak 
fection de la reine pour madame Jules de — 
lignac on air. que Ceſt delle que S. M. a 
ac; la la rougeole. , au moyen de quoi. elles ne 
gctoient pas vues depuis Jong- temps. Madame 
Jules 5 Lerit ces jours-ci 3 la feine, de Clayes, 
er paſſoit la convaleſeence qu'elle auroit 
Are taller lui faire fa cour à Marli lundi, 
le lendemain de ſon arrive ; 5: M-Jui mrtponde 
Jane e la Plus , empreſſie* de {omg 
Eeft moi. tpriſgne 1 rai ai bs ee Ar : 
ons & Paris.” Fut yy 
4 Eu effec 1 dimanche 4 unk bee u ede gelt 
 plndue rue ice Bdurbon eher ſa favorite f is 
dine tete- Atéte avec ele, & eſt reſtte Eber 
mee jufqu'n cing heùtes qu *elle eſt refartie. 
Madame la qrieſe de Chimay, | Jarne i hon- 
neur de S. M. ui Vavpit'ateo mp ignée , w 
pas meme Affe 3 Frebücebe 1 & apres avdit 
257 ſes ordr pour le depatt, a dũ ſe 8 
pen ndant p e M. Jules de Poli 
wairs ti Tuire de & les edütkiſe wal 
| avoir trois tables Tout — inſtrait de Par- 
Tivee de S. M. cher madame Jules, a inondé 
L toe pour attendre le moment de fon depart; 
On forme mille conjectures ſat ce tere-3> 
1 hy & lur les alguſtes ſetrets 906 h "fouves 
5 Talde ya depoſts dans le fein de-Parnitid; 7 
238 Kuril 1779. M. dAlembert . qui vs 
will eſt ſectetaire de Pacaddmic.,:averh ſel te- 
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donne d 75 etre bien riſers.” Au, reſte le pam- 


435) 


connortre e; talent de. beloge u totalemente 
adopt ce gente 2 il inient de ſaire celui de mi. 
leid Matéchab ces illuſtte Ecoſſois 3 vime de 


ſon - zele:opour Ja maiſon ide Stuart & de ſa 


haine pour la tyrannie. La vie nde ve: ſeigneur, 
2 la fois guettiat c> politique , ph iloſophe j eſt 


une des pls) cutienſes qu'un Scrivain puiſſe 


ire, „&. Tauteur La „ 
teſſante en les 


— 
defaut commun a preſque tous jos: He 
poſes pas e Alendbert , de oohrir 2erop” aprox 
eſprit,&;de;rameſier fans choix des plaiſancerive 
* ne ſont; pas toujours bien ndbles ? mais ihp 

quanrize, Cendraitg emplis de uſenfibilits + & 


| Sonam, .q ola focrorg oÞ pamndd #55 om; only 


Wye ha Ke 
pe ir rot; 
rere: di nardithal-da: 


au , _ de ce 3 ; il 


lend Mastchal avoir te h- 
des dul 6 tte 
e 


lui meme.: 


"OY 
45 Alembe 


e beten. ot- | 


phlet eſt imprim A Berlin & [academicien ns 


pas mis {on nom d 41142 995 te I 


e. A Klembert dans le l rerit de. vie de 
Jon. . * af pouyoia Ms} 
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, zendre compte de quelques faits celatife à R 
de Geneve: il ptetend:quꝰ il a eu des 'torts-envers 
1 milord Marechal; que celui · ci a eu la genttoſn 
1 de diſſimuler; il laiſſe percer à cette occaſion fon 
| propre reſſentiment envers ce philoſophe, &, 
= - ſans le denigrer ouvertement , comme M. Diderot, 
cherche 2 atténuer ce que cb veridique per ſon- 
nage auroit pu: dire dei lui dans ſes confeſſions 
o ji. II y a à parier pat ces infinudtionsy 
que cet ancien ami du Genevois craint de 19 
Lert pas mü nage. 2 6 eee eee 
Cet eloge, au ſurplus, eſt score moins celui 
de milord Marechal que du roi de Pruſſe : ce 
Monarque y eſt -repreſente not-ſeulement comme 
| un heros, comme un roi; comme un philoſo- 
— gm comme le protecteur le plus aimabſe, 
'ami e plus gknkreux / le catur le plus ſenfible, 
en un mot, comme r aun qusiites les 
Plus ſublimes du tone - t utes Gilles de Phomine 
ric. u ite 112 it „ 22017 2 90 r * 
28 Avril 1779. Les comédiens Fraliens"avdiedr 
Fair beaucoup de depenſe pour 14 Rofe amour il. 
& tout le coſtume de Fanitienne chevalerie y eſt 
obſervt. Mais tant de © prepararits' deyiennent 
dnutiles & lattente du ſpectateur s trouve deſa- 
gréablement trompce u point qu na dit que 
- r etoit un poiſſon Havrit pour le public. Cela wa 
Pas reuſſi.. bi C4609 1010 50 3, 97 MS 
129 Avril. Lartopage®comique vante — 2 
£0up une piece qu'il a derniétement écoutée 
negue avec tranſpott ; Fatquifirion" eſt d autant 
plus importante, que c' eſt une comédie en ei 
AQtes & en vers de la compoſition de M. fon 
ine Malerbe. 'Eilg avpour titre les' un. 
8 CG 8 
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du jeune ige, ou le jeu homme .altromps. Ce 

nouveau deburant dans-la-catriere- comique- eſt 

un des 'cooptrateurs: de la traduction qu Vn fait 

actuellement de Shakeſpear. — n e. 
Les ſieuts Courville - — — <i 

regus au nombre. des conddions du roi à cette 


— de 2 | 23 £4. 410 3) wont bt 


nil 1775. M. Trongon du-Coudrayyqui 
abril au Bateau dans Faffaird de Leufant ſourd 
& muet ) ö ibplaidbit contre le comte de Solar 


cetendu ;* & ſa fortune & ſai r6putation” faite: 

ans ſeule cauſe ; il ne peut ſuffire — 
ptéſentent en © foule. Tes circonſtances te 
445 ' 

II &oit*matchand de vin à Rheims 3 il caps 
proves <dftte un- particulier, od il ſe dffendie 
lui. nie te on erou quit avoit an taebt- AT- 
qué on Titvita 1 fuivre de barreuu 8e & ver d 
Paris, ou vue A patrie 1 lui far nao Hive 
de p übt: h 23247 ee gos e of 
II et patent du fümeur Trengon du Coudtäy, 
moreehez les Inſiirgents /oflicier Hartilterie tres: | 
diſtingue,& qui a meme Krit fur ſa patrie & dans 
Poffzire's e M. de BEllegard: "contre le-marquiitde 


£4; 18ni An ET. 


pres (66006 REA 
. pamphlet qui ſe d 
s *peu ſdus le münteau I' ne ſe vend point 
K Se een aux gens de conftance Sutvant 


Tavertiſſement de f'auteur, daté de Paris le 28 
Lorri x778 de 'mEmoIre 4 ete compoſs "dans 


emps queTadthiniſtrareur-g des finances, _ 
"fon operations contre des rreſotiers''; —_ 


ferme qu'il voulbit" prendre 4 pour tende 


. 
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avec bclat par les-chavgements le. powvoir..quy 
alloit avoir — tous les departements q ilyoulois 
le; communiquet ſeulement aux nigiſttes mais 
Yenſemble des circonſtances le determina: hien · 
tot à rendta, pub iqurs ſes idees : ſut. Lexttẽèẽme 
daoge te pour la France. „de confier finances 
a M. Necker. C'eſt la Tober ante in low.hue 
4 ſon bett. bb nnr -den, 
c ad14774 Lap n Plus :@ien(s.:; 
pebeis hiſtorique de Aen. jd ꝑſt le dectes du 
20 juin x 73 , gendu enJativ1s 8 dont Noici -i 
ien, 2 u 120 r ee ls 9h 795 1 STD 
2296 Ia Haculke-de medecit 4 arb. C unewois 
„ Unanime . que — ſes membres qui k 
a ſont auſſi dune naurelle cammiſſion ds m- 
> flecige FP 
„ —— we 9 
iD maladies, e K. AH. 
u ſetost angtrig, qu ie is Tear. denonges. ra 
„ memes comme ayant pris des titręsiſg 
2x lefr; ONT, |. dame Fe eh & Hg des 
u fonctions · qui n | 


{ont.,potar attri 
cQngraires aux . droits, e 2.Que ale 
g la cognaj(la {WY 


AA at ide I 

„ ſuſte & indiſpenſable Ye TRY of * — bg 
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10 5 ant acer UL Al 


Nan 
pet ſeront x, prives 11 onen 
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„ qualifie 4e ſorituh royale de mdveine , & N 
„ ne certiſient —— ſoot rentiis dans 
„ leur devoir avant les ſept jouts révolus 
- Celt-d-dire ones Jos: 20 my rer mois de 
22 juin. 55 TEE 7 $9 1498. 4. 6 "Tr 

- C'eſt; ce decrex qui i 4 fait tant de beuit alo 5 
qui a fait, — a faculr6 d'avoir — 
Fautorite. du roi - en le tendant ,; d provogud 
contr'elle des abathemes; du gouvernement 
comme ii elle ent 616 vraiment criminetle; 7 1 

1 Mai 1779. M. de Saint G e eſt un mu 
latre”, C eſt : à dire ſilt dune negreſſe : dſt un 
homme dous d'une faule de dons de la nature : 
il eſt très - adroit à tous les exercices . du cops 5 
il tire des atmes dune fagon ſuptrieme, il joue 
du violon de mme , il aſt en ontre un tres 
valeureun <hampion. en-amour 3 & retherch&de 
toutes les femmes: inſtruirey de ſon talent mer? 
veilleux a malgré la laideuride {a figure. Comme 
un grand amateur de muſique il a Ü, ůũdimis \& 
en faite avee: ia teine. Madame de Monteſſen 
voulant ſe Pattacher pour fes ſpectacles , a fais 
ctéer pas: M. le duc d' Orleans une place :pbur 
lui dabss ſes chaſſes avec: toutes ove Cages 
ments S beaucoup d utiles. tegthtva 

Derniétement, 2 „la nuit, i 4 al 
par fir: hammes zr il toit avec un de ſes amis 
ils ſe ſont defendus de leur mieux contre, deb 
batons done les quadams: vouloient les aſſommar 
on parle meme d un coup de ꝓiſtolet qui a tte 
entendu de guet eſt ſutvenu & a preveriuiles 
ſuites ge cet aſſaſſinat de ſorte que i de Saint 
George en eſt quitte pout des cuntuſtons 
bleſlures logeres the ot montte meme deja dans 
. 


(49 
M. ie duc Orleans a écrit à M. le Noir, dis 


qu il a te inſtruit du fat, pour lui recomman- 


der les recherches les plus exactes , & qu'il füt 
fait une juſtice eclatanre des coupables. Au bout 


de 24 heures, M. le duc d' Orléans a été invite de 


ne pas ſe-meler de cette affaire la, & les priſon- 
niers „ qui ont été 'reconnus pour des gens de 
la police, parmi leſquels Eroit. un nommé Deſ- 


brugnieres, ſi renommé dans Iaffaite du comte 


de — ont ett e ce qui wean 
| lieu a à mille conjectures. 


* 
* F 
W 


2 Mai 1779. Le petit (| — au bols de Bow- 


de, dont on a parle lannde derniere , con- 


tinue: il s eſt ouvert hier par un drame nouveau, 


intitulé le uit d' Amour, ou 1 * erde 
le Lung c de Blanche Bas. I 

"z Mi. Sur le décret de la facaled is intervipt Lr 
ret du conſeil du 26 juin, non moins eurieux & 
non moins ignor6 juſqu à preſent, puiſque le fieur 


Viequd' Air ne fait que le citer dans (on hiſtoire 


de la ſociẽté, ſans le e dans fa _— 
que voici: 


Le roi ayant, pat un act made en ſon 


conleil le 29 avril 1776, Etabli une ſociete de 
correſpondance de médecins; pour s occt 


principalement de letude des tpidemies & Epi- 


zooties”; ſe meEnager des cotreſpondances avee 
les meilleurs médecins des provinces & meme 
des pays étrangers , recueillit & comparer leurs 
obſetvations, les raſſèmbler en un corps & 
reunir toutes les notions qui peuvent étre uti- 
les pour prevenir og arreter les ravages que 
tes maladies contagieuſes ont patmi les hom- 
mes & les beſtiaux ; 8 S. M. tant inforente que 


4ev-ſuoeds: de ces — 


con voqute ſeulement quelques heures aupara- 


a laquelle ſeront iar ités tous les membres de la 


„ . re Roe 


rae). 

il füt plus particulicrement autoriſtẽ, & d 
— on ętendit objet de ſes travaux, il 
auroit été drefle en conſequence un weft : de 
[ertres-patentes .qui a. été communique-a la fa- 
cultè de médecine ; mais que la „ au 
lieu de délibérer ſur ce projet, auroit, dans 
une aſſemblee tenue le 23 du preſent mois, & 


vant, rendu un déctet, portant que les meme, 
.Etablie 


bres de la ſociere de correſpondance , 
par Parrer ſuſdit, ſetont depouilles de tous leurs 
droits, privileges & honneurs, ſi dans ſept jours 
ils ne renoncent à ladite ſocittẽ , & en certi- 
feat le doyen avant le mardi trente du pteſent 
mois; & S. M. conſidẽtant qu un pareil decret 
eſt rout à la fois une atteinte d Tatret qui 
a arab r une injure pout les mem- 
ompoſen 3 —— Gave. 
Go 5 la communication quion 4 dies 
voulu lui donnet du projet des lettres - patentes 
concernant cet ẽtabliſſement, ſe trouve à po- 
tee 2 eiae, oblceracion. delle cena cn 
vena iS art. 4.5. | 22 ; 
Le roi has — en * — > nd 
ordonne que la facult& de medecine-iſera. tenne 
de donner inceſſamment ſes obſervations. ſuc; le 
projet des lettres · patentes concernant la ſocictti 
royale de médecine, dans une aſſembiée qui 
ſera convoqute au moins deus jours d avance, 


facults , & mme ceux qui ſont membtes de la- 
dite ſocicts. Entend S. M. que ladite aflemblte 
ſoit tenue avec la décence & la tranquilliié 


conyenables, ſans confuſion ni tumulte, & qe 


048) - 
ſes obſetvations relatives audit projet Da: on 
y conviendra, ſoient inceſſamment adreſſtes à 
M. le garde-des-ſceaux 5 & S. M. a cafle & at- 
nulle ledit decret , fait defenſes à la faculté diy 
donner aucune ſuize „ & d nun, A Parent 
de ſemblables,: knw bt hh 2 her i 
Comme auſſi, juſgu's ce qu Fi as wy aro | 
par S. M. definitivement ſar le projet de ſes lettres. 
patentes & les obſervations de la: faculté, lui 
fait defenſe. de prendre aucune deliberation ni 
conc luſion, & faire directemedt ni inditectement 
aucune demarche. ni acte de procedure rendants 
a:tzoubler,, ſuſpendte ou — — aſſembles 
publiques on particulieres nc 5a keine 
de dt ſobtiſſance. n ee 
Ordonne S. M. que le preſevr only ben vi- 
ie de ſon. otdre expres au doyen de a a 
&- qu' en fa preſence l huiſſier qui fera ladite ſigni- 
fication, rayera & cbiffeta du regiſtre; des . 
\berations ledit dectet: nes il | dreſers fret 
verbal. i 5 0:44" bY 29 245 314 146 EK 
Enjoint S. M. — 0 conſormer 
au pre ſent artet, & de tenit. la main à ſor ex6- 
cution , à peine d' etre perſonnellement reſpon- 
fable des contra ventions qui poutroient Fare cam: 
miſes, Mc. +45 lie At: 140541 442: Cid ae ; 
124 F 
e e e muſique e di 
pan) . nr une eee ee : 
Et le ſſeur de Viſmes. entrepreneur. ; jadis pu 
lic, aujourdhui clandeſtin „& dAireſtaur de ce 
2 {FE 4 "I. * FF 
ee Se reneaclly du public. „ ha] 
Extrait de quelgues papiers qui n ont pas caurs a 
France. „ „„ 26 I $3304 221 4. "TT N FO + e ab 
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Tel eft le titre de cette facttie, dont if au- 
nonce aſſez le ſujet. Elle fat une grande ſenſatiom 
parmi les amateurs & partiſans du théatre lyriv 
que , quoiqu' elle ne ſoit pas a beaucoup = auſſi 
plaiſante qu delle poutroit Pers} s! 8 
4 Mai 1779. La piece antitulce e 
ou les Amour de Pierre le Tong & de Blanche 
BAZt y drame nouveau en langue romance eſt 
imitce du roman de M. de Sauvigoy: Vaureur. 


eſt M. Landris. Elle a été exEcutce- par! les petits 


comediens du bois de Boulogne le premier mai, 
& fort goùtee, dit-on ainſi que la muſique; 
du Sr. Philidor. Mais comme ce ſont des enfants 
qui jouent, que ce fpectacle eſt une eſpece de 
—— de ſociere , if faut etre en e contre 


ces applaudiſſements outrés. 


5 Mai 1779. Il y a * chokes Janet | 
Memoire ſur les finances de la France annonce 
mais Pauceur n ayant ni methode, ni-clarte , ib 
eſt fatigant a lire, ne peut tte entendu que 
= ns — - inſtruits: de cette partie : dailleuts 

<= „nulles anecdotes, nuis détails piquants 
— les lecteuts, * un ſtyle Nee e e 
conſẽquemmen. Wee — On 

6 Mai 1779. ew, incu 5 graves 
tẽt du conſeil du 26 juio, la facultè ti pond? 

10. Que Pon a tromps le miniſtere en tub: 
faiſane donner dans cet artet la qualit de ſocicri 


de correſpondance de medecine , non EBoncee dans 


celui de creation ,: & qu'on a affect ; ſoiti dd 
ne pas le preſenter en ſollicitant celui ci 8 
le Fulſifier pour inculper la faculre de ole re 

2 un Etabliſſement fait par le roi, lorſqu elle re- 
prochoit, au ee à ſes ie de 
changer, de le < 


$855 ani ith en FE 21143 * ; 


4 

2. Que lorſqu'elle a rendu ſon decrer , elle 
n'a voit aucune connoiſſance du projet des lertres- 
patentes, ſur lequel elle ne pouvvit conſequem- 
m deliberer, 

. Que par ſon ddcrer elle n"enjoignioit pas 
* fee membres de renoncer à la commiſhon 
Erablie par ['arrer du 29 avril 2776, mais à une 
aſſemblee ſe qualifiant fauſſement de ſociets rojale 
de médecine, & faiſant des fonctions Ji ne ve tl 
avoient pas bete attributes. 
40. Qu' il n'y avoit point de ſociæte royale de 
meèdecine Etablie I&galement', dont le décret ne 
porte point atteinte aux volonrts du roi. 

59. Que la faculté par cette correction uſoit 
de la diſcipline qu'elle a ſur ſes membres; que 
les coupables pouvoient ſe pourvoir au parle- 
ment , ſuivanr leur Yeo q fi le deèctet money 
injuſte, «#4 A 

69, ate les ee te Parte lui durrplene 
cette diſcipline,” que le a —_—— 
confirm6e par une foule . eg 

Telles ſont les principales eee pat 
od Phiſtorien' fair voir que cet artet obreprice & 
ſubreptice rendroit a la violation de tous les 
droits, loix & 2 114 „& enfin à la ſubver- 
ſion totale de la faculte. 

7 Mai 1779. La facetie far la querells de ro- 
pera contient d'abord une lettre des promiers ſu- 
jets de academic royale de muſique '& dr danſe, 
& M. Dwval , premier commis e ,, 
dipartoment tes glaces. © 

Ce caveau eſt un lieu renommé pour les 
jeunes auteurs, qui 's'y raflemblent tous les 
foirs ; il eft dans le palais-Royal: ce qui le rend 
Ts » ſur-tout dans la belle ſaiſon. Ce 


7 45) 
Duval eſt le premier du café, qui à fores | 
d'entendre parler de 2 „ eroit etre 
licterateur lui-mEme. On le prie par la lettre 
de vouloir bien faire part de la requẽte des 
e rhrohls n public ee ne 


arcopage. 
: requite 4. 


Suit la tis humble 8 
de 'acadimie royale de muſique LT 4 
| meſſi eurs les amateurs, politiques/ , — „ 
critiques & diguſtateurs du ca un. Elle tend a 
rerenir contre le jugement porte avec trop de 
ans en Ro du 2 de u res on ö 

on y ap public mal informs 
2 2 Elle eſt ſignee des ſieuts 2 
vee , le Gros, Geſlin, Veſtris, Gardel, d' Au- 
berval, Novetre, * & danſeurs » & des 
demoiſallas * Vaſſeur „ Duplan , Beaumeſnil , 
Durancy , Guimard , Tieynel » Allard , Peſlin 5 
aQrices & 3 HE 

La requete eſt admiſe ; le quinze mars com- 
mencent les ſcances ; on entend les parties, & 
le dix - neuf intervient artèt qui condamne le 
Ro de Viſmes à quitrer Padminiſtration de 

„ 

Quoique ce pamphlet peu __ ne Aoki 
tienne rien de blen — „ le Sr, de Viſmes 
sen eſt rrouvs fort offenſt, & M. Amelot a. fait 
faire des recherches exactes & ſEveres, © 

8 Mai 1779. En attendant que le monument 
2 M. Pabb& Mignot fait ériger à ſon oncle 

ns ſon abbaye de Scellieres, puiſſe fournir ma- 
tiere 2 la gravute de #%exercer , on a imaginé 
une ſtampe allẽgotique relative 4 cet objet, _ 
On voit au milieu un tombeau ſimple, od Hoa 
ſuppoſe que les cendtes de Voltaite ſont rens 


6 46 ) | 

fermtkes. Les, quatre parties du monde ; delgbéer, 
 PEarope, par M. 2 1˙Aſe, par Pimpé- 
ratrice de Ruſſie; F Afrique, pat un certain price 
negte, nommé Orenoko; enfin l- Amen iqus, par 
le docteur Franklin, tous dans le anion de 
leur nation, groupes enſemble, viennent rendre 

hommage à ce grand homme, pleurer ſur ſon 

tombeau & y dẽpoſer des palmes : le ſecretaire 
de Pacademie, aſſez ridiculement ouvre la mar- 
che, en donnant la main > limpetatrico des 

KAuſſies 2 mais à la droite du tombeau, s clance 
Fignorance, avec tous les attributs de PEnvie; 
du Fanatiſme & de la Superiitrive . „ & ſemble $ 7 
oppoſer & les repouſſer. 0 


* Dans ol on voit le REST eleré 

dans Elyſe, ou liſte des Peupliers 4 4 Ermenon- 

ville pat mopſieut te Lond de Girardih 2 
Rouſſeau: © 2 


Cette idée de calſ-ebler 7 3 meme 3 
de vue deux hommes i differ 5 „& cependant, 
Egalement perlecutes, auroit ErE-fort heureuſe, 
ſi on Veur mieux extcutde. On a déja vu qu'une 
partie de la compoſition Eroir pitoyable, Paurre 
eſt obſcure, & ne deſigne pas aſſez les efforts du 
clergé & (a rage effrence contre les Fase 4 
chef de 1a philaſophie. moderne. C'eſt ſans:do 
ce qui a empechs d'en Aebendee 1 a. vente jaſqu'd 
alen :- Sin sbs 104 48 G 1 9 

9 Mai 1779. bolt mardi Wisla d u' a lieu la 
ptemiere repreſentation d' Iphigenie en * » 
tragedie lyrique en quatre actes; patoles de 
M. Gaillard, muſique du chevalier Gluck. On 
dit le troiſieme acte de la plus grande beauté : 
„ en homme de genie tirant parts 


(% 


de tout pour ptduire Cheuteuſes ino vationo o 
cette fois-ci a employe des ſonnettes en cn 
endroits! 20 254. 1 n 4 „ IDLE 16324. 


10 Mai" 7757 Une Autre piece Wet a 


Ja Juen entte la 'facults & la ſocietè de me” | 
decine , eſt la requtte ſutvante , prefentée a 


perlemeut le. 23 Juin: la briẽ vetẽ . et de is 
rapporter; 80240395 "09931 (16 © PONG ADL RO. dae 


« Sy oolichs kiable ment les doyen 
teurs re gents de la faculte. de mé nt en 7 — 
verſité 45 Paris, diſant u'ils viennent de Er 
ipſtruits, ar des billets Jae Fenn imprimés 
& ae „ qu une ſoi-diſante ſocieté royale 
de medecine * tenit le 30 du pte lent mois 


de juin une ſeance publique dans Ja, falle du 


college, royal de France, ; 96} i}, n'ex ilke. Faire 


Oeieke r ale de medecig e dang bete capital, ue 
14 ac de médecine (Tonk + des re 7. 
4 \aniverfirs ; Au if Fil e. 7 0 05 0 5 
ſupprims* la. facults , Y. Ait "ſy bſtirus. u 125 
bee quelconque de medecine; qu une a wel 
trepriſe, eſt Evidemment, FINS af aux E 

ont Etabli la faculté de m 1 l ous. 


dont elle FR ſous.! award I pre pm 


f 11 702 not e vous p laife,.. . fa ite de 
fes à aucun_medecin;, (pit me. bre e la Log, 
ſoit autre 5 9 65 re 4 tenit 15 alle mbl es P 


4 


bliques ailleurs s le, lieu ol). ſe; tienue 
les er 75 Faculté 4 72 een 


i ſes loix * LI & de ſe dire, ſocidtt x 15 


de médecine, a MAP 0 Vun 4 
blable tab f oh: . hed If * 89 
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EY IVE lieu en þ oy wt ne bo niet E 
octobre ſuivant. 

10 Mai 1779. L in — 10 1 des nonf 
ſceurs eſt toujours en train, ' fans avancer beau- 
coup ; cependant on attend inceſſamment un 
meémoire, dont eſt chargé le frere la Dixmerie, 

II a été agité dans une deliberation &il- ſeroit 
oſtenſible aux profanes: on eſt convenu que le 
delir pretendu ayant été commis dans une. fete 
* que, tout Paris, &tant imba de ce proces , 
I Il falloir ddſabaler tout Paris, & conſtquemment 

le cotnpoſer de fagon 4 pouvoit -Erre lu de 
tout e M. #4 la Lande, le vené table, 
homme puſillanime & craintif , n'a pas voulu 
adhErer 4 cette deliberation ; ils en eſt retire, & 
fir lchiſme. | 
11 Mai 1779, Le jeune Fiero! marche ſur les 
traces de ſon pere, en fe tenant fermement 
#trache au parti des devors 3 il avoit fait un ex- 
trait des Atlantifles ,; ou Bier. de J 

Ancienne, nouvel ouvrage de M. Bailly , de 
Pacademie royale des ſciences. Il y avoit arta- 
gue un ſyſteme de cer Ecrivain , tendant à de- 
truite la Geneſe par ſes conſsquences , „& ſon 
zele &6toit ports juſqu's s enflammer contre lau- 
tear. L'aſtronome ſe pi - oo fort fer 
H a porté ſes plaintes garde - des 
dune 'inculpation auſſi fu: „ ebef de la juſ- 
tice „ indifpoſe deja contre le journaliſte , Ia 
mandé & menace de uren ſes feuilles » 1 

ne ſe rẽtracto it. | 

Le Vextrair Eroit d'un abb Royou % le frere 
die fa belle - mere, écrivain f „ ttés- lie 
avec M. Linguet : Habbé a autoriſe Teton 
zejerer\ la — ſur lui. Lei garde - des- (ceaur- 


DE Arg 3 = | Pe. FP | 
5 e . 


conviendroit avoir eu tott d'i 


„ 
Ten a pas moins perſiſté dans fon jugemem N 


meme preſcrir les paroles de fa tettactation dic” / 


tees par M. Bailly, on il y avoit' en ptopres 
termes que le journaliſte avovoit ſa fottiſe. 
M. Royou n'a point voulu acceder à cexte phraſe*” 
cela a fait la matiere des wy emer dogs | 


| Intervenus les plus graves per N vs & enfia' 


par arrangement il a =reE dit que le journaliſte 
5 - | Intpreſer® les in- 
tentions de M. Bailly. Ce qu'il a fait dans la 
derniere feullle, mais il s'en rEpent deja & rou- 
git de fa puffs. 
Le fiogulier c'eſt que M. Bailly ſe trouve par · Ià, 
malgre lui, agre&ge a la ſecte des encyclopediſtesy 
dont il s eloignoit. een 2 WOW AMY 
12 Mai 1779. Tphigthie' en Tauride m'a point 
eu lieu mardi par Pindifpoſttion de Mlle. Roſa- 
lie; on avoit propoſe une doublare , mais le che- 
yalier Gluck sy eſt oppoſe : il a fallu envoyer un 
courier à la reine; qui devoit honoret᷑ le ſpecta - 
cle de ſa preſence, 3 e 4 ene 
13 Mai 1779. Les ennemis de M. de Sartines 
Tecueillent avec ſoin toutes les petites anec- 


dotes qui ent Jeter du ridicule ou du diſ- 
credit ſur fon adminiſtration; ils racontent que 


le comte d'Orvilliers étant chez ce miniſtte 4 
confèrer des optrations' avec d'auttes gens du 
metier, il fir venir” une catte, que M. de Sar- 
tines, preoccupe de la multitude des grandes 
affaites qu'il a en tete, ſe trompoit & mertoit le 
doigt ſur Gibtaltar, comptant montrer Ports 
mouth 3 que M. d'Orvilliers n'oſant lui faire 
voir ouyertement ſa mepriſe, & voulant ce- 
pendant que les autres ne $'en apperęuſſent pas 

en ſemblant pointer la carte avec lui, hiv 

Tome XIV, © hs 


A 5 
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afroitement conduit la main au vrai Portſmanth, 
& alots avoit apguy avec M. de Sartines: aui, 
1 . a ps, as, 5M 5 1 2 5 

13 Mai 1779, On a deja parlé pluſieurs fois 
de Fimpertinence du Sr. Dugazon. : on peut ſo 
refſouxenir, de ſon. aventure vis, 4-vis de monſieut 
Caze, maitre des, requetes : impunits Ia en- 
hardi & il vient de. fe faire une querelle moins 
plaiſante & qui devroit ,avair des ſuites tres- 
ſerieuſes pout lui. Sa femme en eſt encore. 
l'objet. Dans fa jalouſie il lui, a écxit une lettre, 


cb il lui rappelle ſes deportements,, & pres lui 


avoir fait une longue Enumeration: de ſes infi- 
délités, il lui reproche d'en. etre venue juſqu's 
ſe livrer a un Langeac. Madame Dugazon a 
montté le doux billet a lon amant. Celuizci 
autré, Erant chez un nommé la Salle, direc- 
teur du Wauxhall d'hiver, on. il y avoit beau- 
coup de monde, a parlé de cette lettre, & a dit 


qu il donneroit des coups de baron. au Sr. Du- 


gazon. Il eſt entre dans ce moment, & allant 
au marquis l'a pris de lui apprendre, quel jour 
il. ſe propoſoit de lui donnert des coups de. 
baton, afin de ſe mettte en état de les lui 
rendre. A quoi Vaurtre a ripoſté par. un ſoufflet. 
Le comedien nerveux. s'eſt jeté ſur lui & lui 


en a applique deux ou trois : on les a ſéparcs, 


& on dit que M. de Langeac mettra ces 
ſoufflets avec les coups; de pied. & coups de. 
poing que lui a deja donnés Guerin, chirurgien. 
du prince de Conti. En effet, on pretend que 


M, de Langeac, cheyalier de Saint-Louis & 


ayant le brevet de colonel, ne peut ſe meſurer. 
avec un hiſtrion. | 


14 Ma 1779, Les pantiſaus de M. de Voltaire 
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ne perdent point de vue ſa gloire & che 
chent tous les moyens de reparer par de nom 
yeaux triompher P inſulte que les pretres lui 
ont faite. En conſequence on ſe prepeſe de 
c(lebrer lanniverfaire de ſa mort, en dongaut 
au theatre fon . Agathecle. Les comediens' ont 
Ecrit une lettre circulaire aux auteurs qui ont 
des pieces ſur le repertoire, pour les engaget 
à ne point trouver mauvais qu'on les recule 
& qu on ſatisfaſſe l empreſſement de madame 
Denis. „ 16551091075 HEY. 2 17 J 28 
14 u / L Amur Francois jouit enfitt 
du plus grand ſucces; Le matquis de la Fayette. 
eſt venu remercier M. Rochon de la titade à (#4 
gloite; c'eſt la premiere fois qu'un vivant ' ſe 
trouve lou en comedies. - Le duc de Chartres 
eſt furieux & a fait tout ce qu'il a pu pour 
decréditer la © pieces T1 ſent qu'il auroit du 7 
occuper une place, gil ſe füt bien conduit; & 
cette omiſſion eſt regardee comme une ſatire au 
kalais Rx vb 2e cg ak Tn 

15 Mai £779; Void la copie de la lettre cita 
eulaire Ecrite'par le St. Vanhove, ſemainier de {x 
eomédie frangoiſe, aut auteurs des pieces regues 
& non encore repreſenttes àᷣ ce ſpectacle. c 


MoerNsr ZUR, 


*La comédie frangoiſe 2 entendu avec l. 
„ ſentiment de admiration & de la reconnoiſ- 
„ ſance une lettre de madame Denis, dang 
8 „ laquelle elle leut annonce la tragédie d. A- 
L » thocle, ouvrage poſthume de M. de Voltaire, 
» le defir de madame Denis feroit que cette 
„ „ piece fat jogte pour Taumiyerſaire de la 


C 2 


17 
„mott de ce gtand homme. La comédie, pteſ- 
v {ce entre ſon zele ſi legitime & le reſpect 
„ qu'elle doit aux droits de meſheurs les auteurs 
„ recus , prepd le parti de vous faire part, 
0 Moaſieur, de cette circonſtance, afin que vous 
F puiſſiez faite valoir vos droits, ſi telle eſt votte 
intention, & pour épargner à meſſieurs leg 
© auteurs recus la peine de lui Ecrire Favey 
2» Qu'ils donnetoient a la teſplution de jouet 
„ Agathocle inceſſamment, elle croit plus ſimple 
v de prendre pour un conſentement le ftlence 
vy de ceux qui ne sy ſeront point oppoſes ici 
„ à huit ou dix jouts, temps auquel commen- 
2 ceront les repetitions, ſauf Japprobation dy 
„ magiſtrar, 13 HE: | LIES 


* 


» J'ai Thonnent d'ẽue, A... 
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15 Mai 1779. La repetition du ſamedi d*7phi- 
genie en Tauride' avoit tté pour les miniſtres 
ſeuls & autres gens de la cour; en ſorte que le 
public n'avoit pu en juger. Celle de lundi 2 
eu un autre défaut; elle a été ſi nombreuſt, 6 
tumultueuſe, qu'il na pas été poſſible de len- 
_xendre avec Pattention néceſſaire. Cependant, 
d'après un aveu aſſez ee le quattieme & 
dernier acte s eſt trouve très- infèrieur aux autres 
& ſur- tout au ttoiſieme, de la plus grande vi- 
gueur, & le chevalier Gluck n'a pas étt fache de 
ce rëpit pour le refaire abſolument. 


15 Mai. M. de la Martiniere, premier 
chiturgien du roi, tres-2616 pour les progres 
& 1s ſplendeur de I gcole pratique de chirurgie 
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gtablie ſous ſes auſpices, cd Pon enſeigne 
pendant le cours de chaque année, anatomie 
& la pratique des 'operations aux ele ves diſ- 
tingués par leur application ſous les profeſſeuts 
du college & deſtines à retournet dans leap 
province, vient de fonder à perpctuitè dans 
cette Ecole deux nouvelles places de profeſ- 
ſeurs, avec des honotaites de 500 livres my 
chacun. ll x a n, meſſieurs deen 
Deſault. 8 2 4465. 

16 Mai 1779. On 2 parls de roame © ſur la mu- 
ſeique de M. de Matmogtel: il embtaſle auſſi la 
peinturg, On ſait que Tabbé Arnauck, le pro- 
neut di chevalier. Gluck, J eſt, fort maltraé : 


—_ bur TH Ine a enfanices' à c 
ujer : | 


Ce Marmontel ; 5 lov, 1 lent, i 1, 
Oui ne declame pas „mais beugle, ; 
Juge de peinture en aveugle, 2. 

Et de mufique came un four.” 


Ce plane 3 ficheuſe mins e 
De ridicules tout barde, | 


Bit quid. apes lev we le Sei d We 
Jamais ſecret ne fut er ar meu, eds. 


8 * 


On ne connoilſoix point le talent de kü. Pabbs 
pour la. potfie,. & il peut dire comme Juvebal * 
facit indignazo verſum: | aun 

16 Mai, Des lettres de ine . France portene 
que les muſcadiers ont commence à donner des 
fruits, & qu'on eſpere que cette branche inte- 


teſſante de commerce Geviendra de la plus grande 
importance: | c 
3 


(38) _ 
. - On apprend auſſi par la corvette F Henne, 
3 ſon retour de Cotomandel, que Lon a fait 
& Maurice fexpérience ' un maſtic enduit, 
anventé par un habitant de IIſle-de- France, 
pour preſerver les bãtiments qui naviguent dang 
les ea 5 —— vers. Cette 
experience a repondu a ce qu avoit annonce 
ſon auteut, qui avoit pris te maſtic à bord 
des batiments Malabares : les habitants de cette 
core s'en ſervent depuis un, temps immemorial, 
$& c'eſt un des moyens qu' ils emploient pour 
faite duter leurs navires einquante ou ſoixante 
416 Mair779. On fait que lej ornal de Te pur, 
depuis la deſtructlen des jéſuites, a paſſe Aans 
differentes mains & n'a fait que ſe det6rtorer, H 
ſemble qu'il Eroit reſerve à un ex-jEluite de le 
reparer & de lui rendre ſon luſtre: ce que 
vient de faire M. Pabbe Groſiet qui, btouillé 
avec Freron, a pris la direction de ce journal, 
ſous le titre de oumil ne Littiratxre, Sciences 
& Arts. Pour lui donner plus de veEhicule pat 
plus de fraicheur, il a imagine de le diftribuer 
par cahiers, comme le Mercure , de dix jours en 
dix jours: Il a auſſi rents d'y inſérer des nouvelles 
litiques, en $'&crivant,-ou ſe faiſant éctite des 
ettres ; mais le Sr. Panckoucke n'a pas été dupe 
de cette ruſe, il geſt plaint au garde-des-ſceaux, 
& le premier journal a été condamnt à lui 
payer. un tribut confiderable,. Sil vouloit parlet 
politique, e ar oat. 
 C'eft un chevaliet Paulet qui eſt + la tete 
de l'entrepriſe, & donne cent louis à Pabbé 
Grofier, & le ſurplus du bénéſice doit tournet 


— 
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| — wu. 8, 
au profit de Perabliſſement nouveau du curd de 


| Saint-Sulpice , dont on a parle. 47 i 


17 Mai 1779. On a donns hier à Popera la pre» 
miere repreſentation de il: ago deprexæato, ou ls 
fat puni, intermede en un adde, muſique de mon- 
fieur Piccini, dans lequel le Sr; Viganous. Tenore 4 
du faire ſon debur. „ „ 
17 Mai. L'avocat Rugy, cet iufortute qui 4 
attir6 la commiſeration publique & qui gemil= 
ſoit dans les priſons depuis longtemps, fans 
pouvoir obtenir juſtice, ni Vaura vraiſembla- 


— 


blement; on Ta fait Evader pour terminer 


cette affaire, & Pon aſſure qu'il eſt aupres de 
M. Linguet, qui apres —— tail donnk 
un aſyle. | £ IS] * <3 

18 Mai 1779. M. le comte de Linieres , dont 
on a eu occaſion de parler deja dans cet ouvra- 


ge, ayant compoſé a Bordeaux les paroles d'un 
opera comique, d'aptès un conte de M. de Mar- 


montel, intitulé le Mari ſylphe, a cru devoir lui 
en faire un hommage & le lui envoyer; il lui 
marquoit que s'il le jugevit digne du public, il 
le prioit d'en faire compoſer ja muſique par 
M. Gretry. M. de Marmontel a été long-temps 
ſans lui rẽpondre; enfin il lui a accule la récep- 
tion de Pouvrage , & lui a écrit Pavoir remis 
au muſicien. Cette négociation a trainé encere 
long-temps. M. de Linieres impatient a éclairei 
que M. de Marmonrel avoit trouve fon idée 
h bonne, qu'il avoit voulu le dé vancer aupres 


de la comé die Italienne. Ce proctde eſt d autant 


moins honnete , que M. de Marmontel, fort 
maitre de reprendre ſon bien, n'ctoit pas obligt 
i' uſer d'une telle perſidie. on, 83 


76 16 „ 
. 18 MA 1799, Les femmes de la eour ſont tree: 
yr cer -y madame la ducheſſe de e -pnac 

Marly. La. reine n'ayant pu manger deux fois: 
avec ** S. M. pour e la place de ſon 
auguſte compagne, qui eſt aupres du monarque, 
a nomme la ducheſſe en queſtion, 
13. Mai 1779, M.Pabbe Royou, pique en effet 
d'avoir été oblige de ſe retrafter à Fégard de 


Bailly,. & noſant ſe. venger directement, a 


imagine de le tourmenter d'une maniere plus cruel- 
Je. II a denonce l'ouvrage de cet academicien a 
M. Varcheveque de Paris. Celui-ci Va remis 4 
deux docteurs de Sorbonne pour le cenſurer, ou 
du moins y découvrir ce qdil- a de reprehenſt- 
ble. 11 ſera. fort aiſè de le trouver; ce qui alarme 
M. Bailly, qui vraiſemblablement ſera oblige de 
faire une proteſtation, comme M. de Buffon, 
de fa ſoumiſſion à la foi, aux livres ſaints, & 
de ne propoſer ſon ſyſteme que comme hypo- 


o 


therique.. 75 1 Tin 4 = F485 : Hay" e 
19 Mai. Mlle. d' Eon ayant promis de ſe 
conformer aux ordres du roi; a eu permiſſion 
de ſortir du. chateau de Dijon & de ſe:rendre.a 
Tonnetre, lieu de fon exil. 2 „„ 
1 Mai. Le livre ſur lad miniſtration des finan- 
ces, dont on a parlé, eſt de la complition du 
comte de. Lautaguais, ainſi qu'on le repand dans 
le public. Il. en eſt tres · digne par ſon. obſcutiẽ 
& ſes. bonnes vues; mais om n'y trouve ppint ces 
ſaillies, ces.eclairs, ces -pttarades d'eſprit, dont 
| . abondent ordinairement. routes les productions 
de ce ſeigneur. 9 . 1 + 2? ME 
20 Mai 1779, Il paſſe, pour conſtant que le fiek 
de Beaumarchais , qui ne néglige aucun moyen 


Eacquerit. de Pargent. & de la célébrité, a 


Cr 


acheté du Sr. Panckoucke edition des; PI : 
2 de M. de Voltaire, dont ce libraire- 

oit charge. Celui-ci, à la veille de faillit, a 
mis la plus grande. Economie dans ſa maiſon, 8&- 
oblige de faire face, a vendu l'objet en queſ 
tion une ſomme conſiderable „argent comprants 
2 cet inttigant. 

If a acheté les liter de Baskerville ; ce 
fameux artiſte de Londres, dont les Editions - 
ſont fi renommees ; il doit ẽtablir Te ſiege defod 
imprimerie aux Denx-Ponts, Mais on craiir que | 
vayant pas le ſecret de PAnglois , il ne-falle . 
que du bouſillage: a . 

20 Mai 1779. M. le comte de 'Thelis , offi- 
cier aux gardes· frangoĩſes „excellent patriote * 
rempli de bonnes vues & de lumieres, a ima- 
ginè un Plan d uducation nationale en fa ve 
des pauvres enfants de la campagne, dans lequel 
i ſe ' propoſoit de ſuppleer - aux corvees': il 4 
deſité faire imprimer cet ouvrage depuis leut 
retabliſſement; mais M. le r 87 
eſt refuſẽ. 

Ce ſeigneur a ptis le parti de faite venir un 
imprimeur dans ſa terte & de Ty. forcer- à rem- 
plir ſes intentionnss. 

Il eſt enſuite revenu ' ac une quanries' 
cxemplaires „qu'il a paſſe: en fraude, comme 
un mauvais lire; il en a ptéſenté au roi '& 4 
toute la famille royale. S. M. a goũté ce plan, 
en a dit des choſes flatteuſes à lauteur, & foutniĩ 
des fonds pour l'excution du projet. En con- 
ſequence il doit en commencer inceſſamment- 
xecution ſous les yeux = gouvernement & 
dans les environs de Patis. Le garde · des · ſceau 


* etẽ : fott ſor. * M-de T lis 85 . 3 
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u imprimE de manuſcrit qu'il avoĩt refuſt᷑, & 
lui a appris comment il Pavoit publié. Les in- 
tendants en general ſont oppoſés 4 ce plan, 
qui tendroit i diminger leur pouvoir & leurs 
concuſſions. hs 2 Sth 
21 Mai 1779. I Iphigenie en Tauride a eu lieu 
mardi. La reine, qui n'avoit paru depuis long- 
temps en cette capitale, a honors le-ſheftacle de 
fa preſence. On a vu avec peine que S. M. &toit 
changée & maigrie. Depuis [a couche elle a monté 
. 3 cheval & en a &t6 tres-incommodee de coliques, 
qui Font obligée, comme on a. dit, de renoncer 

& cet exercice. 555 
_ L'opera a été fort applaudi, il eſt dans. un 
genre neuf. Ceſt proprement une tragedie.,, de- 
clamee plus ſavamment qu'au theatre frangois , 
une tragedie a la grecque. Il n'y a point d' ou- 
verture, une ſeule danſe ties-caraReriſtique , 
point d'ariettes; mais les divers accents de la 
paſſion exptimés avec la plus grande énergie, y 
repandent un interet inconnu juſqu' alors au 
theatre. lyrique. On ne peut qu'applaudir au che- 
valier Gluck d'avoir trouve ce ſecret des an- 
ciens, qu'il per fectionnera ſans doute. On a vu 
des ſpectateurs. y ſanglotter d'un bout a Hautre. 
21 Mai. Le roi, dans un divertiſſement 4 
Matly, ayant deſiré voir danſer le Sr. Préville, 
celui · ci qui neſt point dans. cette habitude, 2 
fait des efforts extraordinaires & 5'eft donn une 
entorſe. N © Ix 
22 Mai 1779. Laſſemblée publique de la ſociere 
Hbre d' mulation s eſt tenue avant<hier , & a (t 
w marquabſe par pluſteurs aceeſſoires & circonſ- 
vanes. On I a vn Four la premiere fois ſiiger 
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M. d'Alemberr, qui fans doute s'y eft agrege. 
M. Elie de Baumont y a fait le role de ditec- 
teut; enfin M. Dumont, le nouveau fecretaire, 
y a remplace'Pabbe Baudeau, dont le mécon- 
tentement s eſt manifeſts par ſa diſparirion totale. 
Du teſte, beaucoup de cordons bleus , rouges , 
noirs, &c, ; beaucoup de femmes de qualité y 
ont orn la ſeance, | ' * © N 

M. Elie de Beaumont a ouverte pat un diſ- 
cours oratoire, roulant ſur la ſociere meme & 
ſur les catacteres qui la diſtinguent; il en a 
rrouve cinq principaux : unanimite , ſEcurite , 
cgalire, Economie, modeſtie. 5550 
L unanimité conſiſte dans cette tendance gene- 


% 


rale de tous les membres , aujourd'hui au nome 
bre de 435 , diverſifies a l'infini, d'&rat , de 
caractere, de fagon de penſer, de mœurs , au 
meme hut, le bien de Phumanite & l'amẽlioration 
des arts. „„ „ 
La ſecurits de la ſociẽté ſe manifeſte par 
ſon indifference à obrenir cette coofiſtance , 
cet appui , cette ptotection, dont les autres 
Erablifſements' ont beſoin pour ſe maintenir : 
elle ſe repoſe uniquement ſur la purete de ſes 
vues, ſur ſon utilite, & ne veut marcher que 
ſous les auſpices de la raiſon & de la bientai= 
ſance; e 2 ET ; 
L'egalirs dont elle fair profeſſion lui fait 
ad mettre dans ſon ſein indiſtinctement & leg 
ſeigneurs les plus qualifies & les artiſans les plus 
fimples : tous les titres ſe dépoſent a Pentree 
de Paſſemblee, & Pon n'y apporte que ſon merie 
& ſes cruvres, 1 | | 
L'Economie néceſſaite à tout Etabliſſemene 


patriotique , Vet ſur- tout à la ſocitte; elle 
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eloigne de toute oſtentation, de. tout luxe: 


de ces ſuperfluites de ces commodités recher-- 
chees, qui abſoberoient une partie des fonds 
conſactẽs a remplir. ſaꝰ deſtination: eſſentielle. 


Enfin ſa modeſtie l'oblige 2: conſerver une 
ſoumiſſion parfaite a. Pacademie royale des ſcien · 
ces, dont elle convient.. netre quꝭune foible- 
<<manation ,. & qu'elle fait profeſſion de. reſpec- 
ter toujours &. de regardetr comme ſon oracle, 


dien loin de vouloir élever autel contre. autel, 


ainſi que ſes ennemis ont prẽtendu. 1055 
Tel étoit en ſubſtance . le. diſcours du 
' preſident , bien meilleur que celui de M. de 
Saint - Sauveur de Pannee derniere. Il a fini, 
comme lui, en inſinuant aux, ſpectateurs que 
la ſociete avoit beſoin d'un ptemier véhicule, 
qui etoir Pargent.; ,iLa cherché a. faire des pro- 
{elyres utiles, mais d'une maniere moins plate, 
moins ignoble que ſon predeceſſeur ; il regardoit 
de temps en temps M. d'Alembert; & ſembloit 
Tequerir le ſuffrage de ce maitre qui le HõνE t 
attentivement & Pencourageoit. par de- légetes 
inclinations de téte. $65.8 
M. Dumont, déja connu par deux prix-'reme- 
portés à académie des belles - lettres, a pat- 
faitement répondu 3 opinion qu'on avoit, de 
Jui, par la methode, Tördre, la clarté, la pré- 
ciſion de ſon memoire:, on. il. a rendu compte 
de l'état actuel de la fociere-, de ſes efforts+ 
pour étendre & perfe@ionner . ſon inſtitution . 
enfin des fruits que la France en recueilloit 
par ſes ouvrages couronnés ou propoſés au 
concours. Trois choſes ont ſur- tout frappè dans 
fon técit : 19. il a apptis que la ſociets, avoit 


&ja taſſemblè aſſez de machines pour former un 


* - 
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cabinet, qu'on le mettoit en ordre, & qu il g 
{eroir 1 ouvert au public: 29, qu'elle 
ne pouvoit ex6cuter auſſi promptement un autre / 
projet quelle avoit en Me, qui étoit d'établir 
un cours theorique & pratique 4 uſage des 
artiſans pour la perfection des arts & me- 
tiers: 39. enfin, it a. fait part qu'elle Soc 
peroit un jour de ia perfection des haras dans - 
te royaume, pour rendre aux races de nos che- 
vaux l'illuſtration- & le-merite qu belles avoicne * 
autte fa P 2 4 1. to I. 
Le reſte de la ſcante a'&tE*otcupte à la lecs - 
ture des deſcriptions de machines ſoumiſes au! 
concours relativement aux divers prix propo- 
ſes: cette lecture, mal faite,  tres-alongee ,,» 
remplie de: rermes techniques, à fort ennuyé⸗ 
Taudteae :; --. | „ 
23 Mai 1775. On a rendu” compte de la 
diſſolution de la loge des Neuf Sum; mais“ 
avant de parler du memoire & de te qui a ſuivi, 
il faut entrer dans les détails de cet evenement, - 
C'eſt un M. Bacon de la Chevalerie , oratcur * 
du grand. Orient, qui a denonce.1a loge, qui 
a dit que le gauvernement toit ſi futieux de 
ce qui venoit de ſe paſſer, que ſi Von. ne fai - 
ſoit ſut le champ juſtice, il étoit a ctaindte 
qu'il ne- ſẽvit. contre-la magonnerie entiere. 
Ce rècit - a effrayc, on s eſt regardé comme 
neceſſité pour le ſalut commun a ſuivre lim 
pulſion du-denonciateur ; & ſans autre inftruc-- 
tion on a procede. au jugement qu'on a raps 
porté. Depuis, la loge s eſt plainte de n' avoit 
pas gté entendue ; apres bien de pourpatlers 
leudi dernies- Ie jygoment a · te annulls & l= 
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Orient a reintégree dans tous ſes droits; 
Quelques membres ont pretendu qu alors le 
memoire devenoit ſygerflu; mais on a repre« 
ſentẽ qu' ayant EreE plutor compoſe pour la juſ- 
tification de la loge devant le public, que de- 
vant le grand Orient, la juſtice qu'on venoit 
de lui rendre n'etoit pas aflez connue aux yeux 
des profanes , qu'il $'agifſoit d'eclairer. 

En con ſe quence, le Memoive pour la loge des 
Neuf Seurs parvit. Il eſt d'une eſpece toute nou- 
velle, comme le ſujet, & accompagne de pieces 
de proſe & de vers. . 

24 Mai 1779. Les Italiens ont donné avant- 
hier la premiere repreſentation du petit Oedipe, 
parodie d' Oedipe chez Admete, en un acte, en 
vers, mele de vaudevilles. Cette piece eſt de 
M. Landrin. La tragédie d'Oedipe en eſt pfutöt 
le prertexte que le fie ; on n'y voit de refſem- 
blance qu'en ce que le. heros de celle - ci & 
celui de la parodie, qui eſt l Amour, ſont aveu- 
3 Le principal but du poëte ctoit de tendte 

ommage à la reine, à Poccafion de ſon heu- 
reux accouchement , & quoique le compliment 
vienne un peu tard, il eſt fait pour plaire a la 
cour. Le petit Oedipe a été afſez bien goũté du 
blic : il y a de la delicateſſe, du ſentiment, 
de la gaieté, des couplers agreables & qu'on 
retiendta, une muſique analogue & facile, une 
jolie decoration, mEme quelque critique : enfin, 
fi ce n'eſt pas une parodie, c'eſt quelque choſe 
de mieux & qui pourtoit ſubſiſter par ſoi-mEme 
fous un autre titre, tel que la Mconciliation de 
FHymen & de Am rt. 
24 Mai. Le plan de M. le comte de Theélis 
Four education -uatiunals cn. faroue dey Pate 
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vres enfants dans la campagne, confifte , 1. & 
leur donner des principes de religion, baſe de 
toute Education : 2. 3 Fur apprendre tout ee 
qui peut en faire de bon ſoldats, en les for- 
mant aux exercices militaires, & en les endut- 
eiſſant à la fatigue & au travail: 3®, ce qui peut 
en faite des ouvriers dans le gente le plus 'n& 
ceſſaire aux travaux de la campagne, des pion- 
niets, des charpentiers & des marẽchaun.. 


M. le duc de Charoſt ſe propoſe d'imiter cet 

ep mais, de concert avec ce ſeigveut, 
le plan imagine par M. de Thélis, doit avant 
s'exécuter dans les environs de Paris, comme 
on a dir. 


par le detail des travaux * de cette ma- 
niere, depuis 1770 juſqu'au premier. janvier 
1779, Fauteur prouve Purilite de ſon ẽtabliſſe· 
ment pour la boane execution de Lourrage , pour q 
E c&lebrire & pour le conomie. 


14 Mai 1779. La comédie Iraliennea perdu un 
de ſes acteurs retires en la perſonne du Sr. de 
Heſſe. II avoir debuté à ce theatre en 1734. 
dans le Petit Maitre amouremx. II jouoit les 
roles de valet avec un ſucces ſoutenu, & a été 
très-regrettꝭ du public ) ae il Many —— 
ment agreable. 

24 Mai, Les ſpectacles des boateracds'; 4 
quoique multiplies d'aunée en année, ne 
vent ſuffice a Pempreſſement du public. Celub 
de I'Ecluſe a vogue aujourd'hui pour une piece 
intitulée les Amours de Montmartve : comme 
ils attirent ſur- tout quantité de jeuves gens 8e 
de filles, il y a ſouvent des querelles; ces Ileus 


ae ſont que ſous Ja garde du guet, peu teſpestis 


(64) | 
des milicaires. Derniérement des officiers: ayant 
.accaſione beaucoup de tumulte & menace d'en — 
ſanglanter la ſcene, ſilon arrecoit quelques - uns 
Fentr'eux”, auteuts dũ déſordre, le prince de 
Montbarrey a ctu devoir faite un exemple, & 
deux ou trois connus doivent etre caſles:- à la 
r 104 345 ants, 

_ 25 Mat 1775. D'aptes le mémoòire de M. Mo-- 
rind ſur la population de Paris, dont il na pu- 
gue commencer la lecture dans 14 derniere” 
Eance publique de l académie dès ſciences "il y 
a teconnu une augmentation”? ſenfible' depuis 
une quarantaine d' années. M. Pabbe* 1 
y: compre sob, ooo habitants*; M. de Buffon, 
658,000 ;i& M. Moheau ', 670,000 il trouve 
que les provirices © augniehtent ' : ſans y com- 
prendre la capitale, la popularion du royaume, - 
au commencement du ſiecle, étoit portée 4 
19, 4,146, & réduite par pluſieurs éerivains 4 
1, ooo, ooo. Elle eſt aujourd'hui de 20,000,000 , 
ſuivant M. Pabbe: d*'Expilly. „ de 22,69 2,077" 
ſelon M. de Buffon, & de 24;000,000' ſelon les 
rapports teunis des intendants & ſelon l' eſtime de 
26 Mai 1775. On écrit d' Aix que le ſieur la 
Rive, acteur de la comedie Frangoiſe, ayant jou 
le 27 avril avec le plus grand ſucces , fut hatan- 
guéè par un avoeat au nom du parterre, en lui 
prEſentant une couronne de Jaurier, On écrit 
de Marſeille qu'il y- a regu le mẽme honneur, - 
&eſt-a-dire une couronne de laurier, avee cette” 
inſcription : dotis ſupreme pretium c decus. 
Ce qu'il y a de ſingulier, c'eſt que ce comé? 
dien-eſt regard à Paris comme tres: mediocre par 


ca 


4 
26 Mi 177. Il eſt merveilleux de voir" 
M. Franklin , malgré les grandes & nombreuſes 
affaires dont il eſt: chargé, trouver aſſez de 
temps pour jouer à la chapelle , & ſuivre les 
aſſemblèes de fraue - magons, comme le frere” 
le plus oiſif: jeudi dernier il a été lu, vénérable 
de la loge des Newf-Seurs, & une de putation eſt⸗ 
ailee a Paſſy lui en faire part. 
Les freres comte de Milly & Court de Gebelin, - 
premier & ſecond ſurveillants; le frere la Dix- 
merie , orateur ; & le frere abbè cordelier de Saint? 
Firmin, agent-general de la loge „ compoſoient 
la deputation, n 2 
Cette eleQion eſt faire très- - propos dans un 
_ inſtante critique, od il s'eleve une perſecutions 
violente contre la loge, a'Poccalion du mémoite 
en ſa faveur repandu depuis quelques jours.“ 
M. le garde - des- ſceaux a écrit 3 M. le Noir 
d'en empecher la diſtribution & de faire faire des 
recherches {Eyeres pour en decouerir · b imprimeur. 
Comme il eſt ſouſctir de quelques freres, ił eft” 
a craindre qu'on ne les inquiere- , pout tenir 
d'eux au moins le nom du dlinquant: & voila? 
matiere de quoi exercet le zele du nouveau ves: 
=rable. . 7h DEEPEN; | 
27 Mas 1719. La ſocitté libre d'Emulation a 
diſtribue dans ſa ſẽance publique le programme 
d'un prix pour la meilleute conſtruction des che- 
mines ou potles. - _ CC 
La queſtion. ſur le chauffage économique 
ou le moyen le moins diſpendieux de chauffer 
les pauvres, que la ſociété avoit choiſie pour 
le ſujer d'un prix qui devoit ſediftribuer au mois? 
de juillet 1778 , renfermoit la perfection des 
cheminces, celle des poëles ou fourntaux , la- 
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recherche enfin de matieres combuſtibles, ahow 
dantes, ſalubres & moins coũteuſes que celles 
50 ſont en uſage. La reunion de tant d'objets 

de divers genres , & tres-Erendus , chacun en pat- 
ticulier, peuvent Etre la cauſe du petit nombre de 
pieces (d' ailleurs tres - folbles) envoytes au 
concours : la fociete croit devoir diviſer ces 
queſtions, pour en obtenir ſucceſſivement les 
ſolutions, & ſe reſtreint aujourd'hui à demander 
quelle eſt la meilleure conſtruction des cl.*:mintes 
ou poeles , en combinant I economie”, la ſalubrite , 
Ia ſoliditè, la ſurett & le plus grand nombre d en- 
lots, Wt 67 4 
| £ La técompenſe pecuniaire qu'elle ſe propoſe 
de joindre a Thonneur de la primauté eſt de 
1200 liv, N 5 
Le ſurplus des inſtructions pour le dévelop- 
pement du ſujet, pout la maniere de le templir, 
aiaſi que des conditions exigees , eſt deraille dans 
le programme tres-long, ayant fix pages d'im- 
preſſion. „ I 
27 Mai 1779, Comme loptra d'Iphigenie en 
Tauride eſt fort court, quoique en quatre actes, 
qu'il n'y a que deux ballets qui n'en font meme 
pas pour nous autres , puiſque ce ne ſont que 
deux pantomimes tres - expreſſives ; ſayoir , Is 
danſe des Scythes, dont on a deja parlé, & 
celle des Eumtnides , le Sr. Noverre a propolE 
au chevalier Cluck de terminer par un ballet 
= intitulé les Scythes enchaints : on leur rendra 
la liberté, ce qui fournira lieu à des ſcenes plus 
/ gracieuſes & plus gaies. 3 
28 Mai 1779. Le co'yſte, qui n'a point et 
ouvert de l'année derniere, 4 raiſon de fon 
mauvais état, eſt décidément fetme celle - ci 
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„ 
en vertu d'un arrèt du conſeil en date du ro 
mars 1775. Cet artet, attenda que cet établiſ- 
ſement, qui d'ailleuts n'eft d'aucune utilité, 
donné matiere à des conteſtations qui ſe ſont 
6levEes , qui ſubſiſtent & ſe multiplient fans 
ceſſe entre les intéteſſes audit privilege, les 
proprietaires des terreins ſur leſquels les bati- 
ments ont été conſtruits , les ouvriers fourniſ- 
ſeurs & les creanciers de tout gente, qu'enfin 
ces ètabliſſeinents & dependances ſe trouvent 
ſaiſis reellement , que pluſicurs parties des bati- 
ments & conſtructions ſont reconnues en mau- 
vais Etat, revoque le privilege. 3 

28 Mai 177. Depuis plufteurs aunces une no- 
vice du couvent de Ste. Avoye ne pouvoit obtenir 
Femiflion de ſes verux de M. Parcheveque , 
qui regatdant cette communauté comme janſe- 
niſte, voudroit la laiſſet 3 cteindre, la ſuppliante 
2 pris le parti d'en appeller comme d'abus au 
patlement; elle a été recue appellante & auto- 
rilce à fe pourvoir pardevant le primae. 

29 Mai 1779. La fermentation du tripot lyri- 
que qu'on croyoit Eteinte , n'Etoit que fallentie 
& aſſoupie. Elle ſe renouvelle, & les chefs de 
la cabale aſſutent que M. de Viſmes ſera dupe 
de leur ſecurité appatente. C'eſt principalement 
Mlie. Guimard qui conduit intrigue avec Pa« 
dreſſe qu'on lui connoit ; c'eſt elle qui a empe- 

che les partis violents , qui diſoit dans les aſſem- 
blees : fur- tout, Meſdames & Meſſieurs, point de 
demiſſions cambinees c eſt ce qui 4 perdu le pars 
lement. „ 
19 Mai. Le comte de Merci - Argentau, 
Iambaſſadeur de Fempereur & de Fimperatrice 
teine , devient de plus en plus amouteuz, il 
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1 . 
et poſſible » de Mlle. le Vaſſeur; il lui a achett 
une terre tittèe, puiſque c'eſt une baronnie; il 
ui a fait conſtruire une maiſon; il la comble 
de biens journellement, : depuis peu il lui a pro» 
poſé de renoncer a Popéẽra, mais elle s eſt 
refuſte ; elle lui a reponde' que cetoit à fon 
talent qu'elle devoit toute ſa conſidétation, 
qu'elle craignoit de la -perdre , en quittant le 
theatre ; que d'ailleurs toit devenu un amu- 
ſement' pour elle, & qu'il lui reſteroir' un trop 
gtand vuide dans le repos. Son excellence n 
point voulu la gener, & ne la preſſe plus. 
29 Mai 1779. Depuis les divers accidents atri- 
yes dans cette capitale, par les crevaſſes qui s 
Pont faites chaque année, & ſurtout depuis 
celui de année derniete, on s occupe conti- 
nuellement d'en prevenir d'autres en taffetmiſ- 
ſaut le fol. C'eſt ce quꝰon voit pat des ordonnan- 
ces de police, qu on affiche frequemment , ſoit 
, pour faire combler des fours 4 chaur, des cat- 
rieres a plirte', ſoit pour mettre à Pamende 
ceux qui ont enfreint la loi, ſoit pour de molir 
des édifices periclitants; & lon juge par la 
quantitè de ces precautions , dont on ne peut dé- 
rober la eonnoiſſance au public, ſans parler de 
celles que la prudence fait cacher, combien le 


danger eſt de venu grand & imminent. 


ꝛ29 Mai. Quoiqu on ait pretendu que Rouſſeau 
eũi laiſſe peu de manuſcrits „ on en rpand au- 
jourd'hui une liſte nombreuſe & qui Pemporte 
ſur celle de ſes cuvres imprimees. En voici le 
catalogue. 3 | : 
Extrait de la Polyſinodie. Jugement ſur 
paix . perpetuelle, — Traductian du premier 
livre de Uhiftoire de Tucite. Diſcours ſur la 
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4 M. Rameau , dans 
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premiere ruertn du heros" ,' plus complet que 
celui | imprime* ſous ce titre. —— L Engagement - 
temeraire. , <omedie en trois actes & en vers 
— Emile & Sophie, ou les Solitairet.— Te 
L vite 4 Ephraim, poëme en proſe en quatre 
chants. Lettie à Sara, Cet ouvrage entrepris? 
par une eſpece de deſi, eſt deſtiné à r&ponare, 4... 
cette queſtion ; ſi un amant d un demi frecle , 
pruvoit ve gas fait rie ! . Traduftion 

L Apolokinioſis d. Seneque , ſur ls mort us 


Pempereur Claude. Memoire In & L 
mie des ſciences”, Pan 1742, copcernant % 
| K+ $= 7 7 <v ts þ IMs #? ” S if 
nouveaux  ſignes pour la muſique. + Rin 


ame, lans une brochure. intitulte <. 
Erreurs fut la muſique de Pencyclopedie, — 
Eſai ſur origine des langues , ou it eſt patle 
de la mélodie & de 'Pimitation” muſitale. — 

Lettres & | Mimoires ſur divers fujers. —— Les 
confeſſions de Jean = Jncques Rouſſeas, en ſix 
livres. —— Les reveries. du promenenr ſolitaire „ 
titre que Tagteur' a donné au journal de ſes 
penſces pendant ſes promenades vers la fin de 
ſes jours, —— Conſiderations ſur is gouverne-" 
ment de la Pologne. — Traduction de Vipiſode 
4 olinds c Sophromie, titèe du Taſſe, — L orai-- 
fon funebre du feu duc d Orleans,” — ' Awventures 
de mylord Edouard , ſuite de la nouvelle Héloiſe. 
Lettres, mimoires & pieces fugitives ſur divers 
ſujets. Cette collection "tres . Etendue contient 
notamment, Lettres 4 M. te marichal duc de 
Luxembourg , ſur la Suiſſe en general , & par 
ziculitrement ſur le Val de Travers ," liew de 
ſen domicile. — Lettres à M. le Preſident ds 
Ml ales herbes ſur les motifs de ſa retraite à Ia” 

campaghe; — Une ires-longue lettre ſur V exiſe- 
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gence de Dien. — Lettre ſur Ia botanigus, dang 
le but de rendre plus agreable & plus facile 
Terendue de cette partie de Vhiſtoice naturelle, 
— Lettres diverſes à ſes amin. 

Du reſte, la veuve Rouſſeau declare qu'elle a 
remis la totalité des manuſcrits qui lui reſtent, 
à la ſociere typographique de Geneve, & que 
e HF OTTTS | 


30 Maj $779. Le m&moire ' pour la loge des 


Neuf-Seurs eſt ſouſcrit des freres Court de Gebe« 
lin, ſecretaire; comte de Perſan , maitre des 
cErEmonies & député; & la Dixmerie , orateur, 
dẽputè & rédacteur de ce mémoire. Il y avoit 
une permiſſion tacite de M. le Noir, ce qui les 
SS: Rn: . 

Daus ce mEmoire Vauteur détaille ce que eſt 
que la loge des Neuf Scurt; il rappelle ce qu'elle 
a fait ; il expoſe, il diſcute ce qu'elle Eprouve. 

Cette ſociété exiſte à peine depuis trois ans; 
ſes; travaux embraſfent deux objets; la magon- 
nerie, qui rapproche les hommes; la culture 
des arts & des ſciences , qui les Eclaire. De la 
une Enumeration brillante de ſes principaux 
membres: feu Voltaire, meſſieurs Franklin, 
Lalande, Cailhava, le Miete, de Chamfort, 
Roucher, de Fontanes, Turpin , la Louptiere, 


Chevalier de Patny, Imbert, Verner, Greuze - 
Houdon, Forſter, Yſquerdo , deux naturaliſtes 


etrangets, fameux en Angleterre & en Eſpagne 
Piccini, &c. | 
Dans la ſeconde diviſion , Vapologiſte-prouve. 
Pexactitudede la loge à ſuivre les travaux magon- 
niques, fon zele à pratiquer des actes de bien- 
failance, Il rend compte de l'objet de la fete du 
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„ mats, de ce qui 3 eſt paſſe , & prouve quit 
n'y a eu rien de repréhenſiblſe.. 
Dans la troifieme , il releve les imputations 
& les diſcute; il montre Vinjuſtice de Faccuſa- 
tion, Villegalice du jugement, & la neceiſite de 
le re fotmer. S 83 8 1 4 

Cet ouvrage n'eſt pas auſſi bien fait qu il pour - 
toit l' tte; il n'eſt ai amuſant, ni oratoite, il 
a des expreſſions peu nobles; il ſe teſſent en 
tout de Pecrivain' mol, diffus, froid ; en un 
mot, il n'eſt pas aſſez intereſſant par lui - meme, 
ou pat la maniere doot 11. eſt traitẽ, pour ette 
mis ſous les yeux des ptofanes. 541” +4 I0v 

Quelque mediocre que ſoit cet Ecrit, M. de 
la Dixmerie veut en parrager le metite avec ſes 
freres, Il convient dans un poſteriptum avoir et 
beaucoup aide par les freres comte de Milhy, 
comte de Turpin , Cabanis, de Florian, Dupaty, 
Carat, Duſlieux , Grouvel , Faller, Guichard, 
Dufreſne, Garnier, Monet, Godefroi , &c. Cela 
prouve que la reunion des talents ne produit 
pas toujours les meilleuts ouvrages. | 

30 Mai 1779. Il paroit decide que celt pour. 
demain [' Agathocle de Voltaire, _ | 

31 Mai 1779.M. Turgot, dans ſon ſyſteme de 
liberté generale , avoir affranchi les. manufactu- 
tes du code des anciens reglements. : il croyoiĩt 
que les marchandiſes ne doivent ſe rematquer 
que par leur mérite intrinſeque, ou leurs autres, 
qualite ſuperieures , qu'il en falloit laiſſer ta- 
blit la concurrence ſut ce pied; ce qui pouvoit, 
au gre des défenſeuts du regime réglementaire, 
ouvrir la porte A beaucoup d' abus & de fraudes,, 
M. Necker prend un milieu, il veut conſetver 
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es formes, marques & inſpe&tions capable 
d'attirer la confiance des acheteurs non con- 
noiſſeuts, & en mème temps favoriſer Piuduſttie 


den donnant l'eſſer à tous les talents, mais de 


maniere que leurs productions, ſans Etre claſſees 
dans celles approuvees , ſoient cependant diſtin- 
-guces des étrangeres. 

31 Mai 1779. Les travaux de. la nouvelle 
ſalle de la comedie frangoiſe pres le Luxem- 
bourg, ſont commences depuis quelque temps, 
ils fe pouſſent avec vigueur: Ion atrache les 
.pierres des fondements de la premiere déja je- 
tes au meme lieu, mais un peu plus bas, & 
elles ſervent à celle-ci ä 

31 Mai. La reine continue à honorer d'une 
diſtinctian particuliere. Mlle. Bettin fa | mar- 
ehande de modes. Derniétement a Marly, elle 
ayoit ordonné au maréchal duc de Duras de 
Ja placer au ſpectacle, & ce 3 S'eſt ac- 
quittè de la commiſſion avec une diſtitction bien 
propre à exciter la jalouſie des auttes femmes. 

1 Juin 1779. La Fontaine a dit il y a long - 
temps: mieum vaut goujat debout qu empereur en 
terre. Cet axiome s' eſt prouve ſur - tout hier a 
la premiere repreſentation d'. Agathocle. Il welt 
de grimaud deburant au theatre , dont la trage- 
die neut attire plus de monde: non- ſeulement 
le concours a été tres-mediocre a louvertute 
de la ſalle, mais des parties ont reſts Tong-temps 
vuides, & Pamphireatre mEme n'a jamais été 
parfaitement rempli. Le patti de ce gtand 
3 ſi actif à cabaler pour lui de ſon vi- 
vant, a perdu en cette occaſion beaucoup de 

ſon ardeur, & na fait que d'impuiſſants efforts 
pour 
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pour fourenir 1a piece, qui en avoir grand 
beſoin. 


13) . 


le fieur Brizard a commence par un com- 


pliment, dont adteſſe finguliere a fait juger 


aux gens un peu fins que cette œurte poſtume 
toit très- med iocre. On y ſembloit necefliter 
radmiration au moins politique des ſpectateuts, 
en annongant qu'on mettroit tout autre ſenti- 


ment ſur le compte de Penvie. Ce diſcours trop 
long a été plus applaudi qu -Agathocle. Les défen- 


ſeurs de Voltaire conviennent que lui- meme ne 


la regardoit que comme une eſquiſſe. Quel 
beſoin avoit ſa reputation d'un ſi fragile acceſ- 
ſoite? . | : 
Cette eſquiſſe, encore plus foible qu Irene. 
au ſurplus, vaut mieux cependant que nombre 
de nos tragedies modernes fi courues. Le ſujer 


en eſt precis, Pintrigue claire, la marche ſim- 


ple, & le denouement un des plus heureux & 
des plus ſatisfaiſants du theatre, Mais toute la 
partie de Pamour eſt extremement froide; point 
de caracteres vigoureux & prononecs, des ref 
ſorts poſtiches & le denouement ſi beau, pris 
en partie de Venceſſas, & contre toutes les 
vraiſemblances, Quelques vers btillants ſe dif- 
tinguent ſeulement dans la foule; encore les 
penices en ſont- elles communes ou fauſſes. Tel 
eſt le rẽſultat du jugement de la partie la plus 
ſaine & la plus impartiale du public. 

1 Juin 1779. M. le Miere eſt actuellement 


occupé a faite imprimer ſon poëme des faſtes 


de Pannee , c'eſt- a- dite roulant ſut toutes les 

ceremonies, feres. & époques civiles, politiques 

ou religieuſes de la France. Quoique ce potte 

en ait fait ſouvent lectute dans les ſociétés, on 
Tome XIV D 
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(9 
ne peut, comme Pon fait, sen rappotter aux 
ſuffcages de ſes amis; on congoit que cette en- 
treptiſe modelte ſur celle d'Ovide , exigeroit 
une plume auſſi féconde, auth ingẽnieuſe, auſſi 
brillante, mais ſur- tout varie, autant que les 
Evenements qu'il sagit de décrire; & M. le 
Miere a une plume ſeche, une maniere roide , 
une verſification dure, toutes qualites bien op - 
poſees a ſon ſujet. "gy N 

2 Juin 1779. M. Bochard de Saron, préſident 
A mortier, eſt en mEme temps tres - ſavant & 
verſe ſur-tout dans Vaſtronomie , mais par gour 
& ſans oſtentation. Ses amis de academie deg 
ſciences voudroient le yoir parmi cux , & apres 
beaucoup de pourparlers & de tentatives avoient 
imagine de faire créer pour lui une place ſur. 
numeraire d'honoraire ; mais il y a eu ſchiſme 
dans la compagnie , & M. d'Alembert , qui n'y 
a pas autant de credit qu'a Pacademie francoile , 
un des oppoſants, a pris le parti d'ecrire au mi · 
niſtre une lettre pour lui repreſenter le danger 
d'une telle innovation, tres. prejudiciable dail- 
leurs a pluſieurs grands & miniſtres ſur les 
rangs, entr'autres a M. de Sartines. M. Amelot 
a ren voy cette lettre a I'academie , qui a ré- 
primande ce membre d'une demarche auſſi con- 
traire au bon ordre & au reſpect dd aux déli- 
bérations; mais il a toujours réſultè de cette 


oppoſition de M. d' Alembert que la place na 


pas été créée. 1 
3 Juin 1779. On vient de recevoir de Breta- 


gne un nouveau mémoire diviſe en deux pat 


ties très- volumineuſes, concernant Paffaire dE - 


liſabeth Le ſcop, contre M. Duroſcouet. Cette 
infortunce, dont on ſe rappelle l'hiſtoire, en eſt 


(13) 
encore à poutſuivre la reparation de Pattentae 
commis publiquement en ſa perſonne contre , 
toute loi naturelle & poſitive. od 

M. Garnier de Hermitage, avocat de Re 
nes, ſon défenſeur, cherche a reproduire de 
la maniere la plus touchante & la plus Ener- 
gique les angoifles & Popprobre dans leſquels 
elle a vécu avant qu'elle ſoit parvenue a ſe 
ſouſtraire au ſupplice qui la menagoit , & pat 
ce tableau , accompagne de toutes les preuves 
neceſſaires y il fait connoitre de plus en plus 
renormitè du crime du magiſtrat , & la nëceſſitè 
de le grever des peines pécuniaires les plus 
fortes ; elles ne ſetont jamais proportionnces a 
ſon délit. | 

4 Juin 1779. Le nouveau divertiſſement ajouts 
a Vopera d' Iphigenie en Tauride, y eſt par- 
fairgment lie & en découle. Il repréſente les 
Scythes enchaines par les vainqueurs : ils arti- 
vent avec leurs fers, & tendent leuts mains ſup- 
pliantes vers oreſte & ſa ſcœur, qui leur ren- 
dent la liberté; ce Gui leur donne lieu de mar- 
quer leur reconnoiſſance & leut joie: dans leurs 
tranſports , les Grecs ſe mElent avec eux & 
les graces, I'Elegance & la nobleſſe de leur 
danſe contraſtent a merveille avec la tudeſſe, 
la vigueur & l'énergie de celle des Scythes. Le 
ballet finit par I'enlevement de la ſtatue de 
Diane, ſeul objet du voyage d'Orefte & Pilade. 

La muſique du divertiflement eſt de monſieur 
Coſſec. | 
5 Juin 1775. On aſſure que monſieur doit venir 
ince ſſamment au Luxembourg, qu'on meuble 
le pe tit chateau pour le recevoir , & qu'il po- 
| ſera Ja premiere pierre de la nouvelle ſalle de 
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comedie frangoiſe. Les architectes , meſſieurs 


de paiement: ils y ſont encore. On a imagine 


„ ſentant de contribuer au ſecours qui leur eſt 


„ niſtres & un grand nombre de- perſonnes 
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Peyre & de Wally, ſe preſſent d'accelerer le 
moment de la ceremonie, dans {'eſpoir qu'a- 
pres il n'y aura plus a sen dedire, & que leur 
entrepriſe munie une d'une telle protection, ne 
pourra plus échouer, ainſi que les precedentes, 

6 Juin 1779. On n'a pas oublié le proces de 
Vinfortune d' Amade & ſon iſſue. On fair que 
ſes adverſaires reſtoient detenus en priſon, faute 


de faire en leur faveur une ſouſcription & Pon 
fait courir des billets imprimes econcus en ces 
rermes: | Co Sens 

e Le nom de meſſieurs de Queyſſat recom- 
„ mandabie par leur bravoure, n'eſt devenu 
„ que trop celebre par leurs malheurs & par 
o la condamnation qu ils ont eſſuye : ils n'ont 
» aucune fortune & ſont devoues a une · ptiſon 
»> perpétuelle, faute de paiement de la ſomme 


„ de 100,000 livres de dommages & interets 


0 

| 
> auxquels ils ont été condamnés. S. M. 2 
„ bien voulu permettre qu'on ouvrit en leut f 
» faveur une ſouſcription; elle a meme donn N 
„ A ces officiers, ainſi que la reine, toute la 8 
» famille royale & les princes du ſang, une 
0 marque particuliere de bienfaiſance, en con- 


o néceſſafte pour aſſurer leur liberté; les mi- 


„ diſtinguces dans le clerge, la magiſtrature 
„ & le militaire, ainſi que pluſieurs regiments, 
» ſe ſont déja empreſſes de ſuivre cet exem- 
„ ple; ils ont dépoſé leurs genereuſes con- 
2» tributions chez M. Duclos Dufrenoy , no- 
0 taire , tue Vivienne. On prie ceux qui your 
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„ dront bien les imiter , d'envoyer chez le 
» mEme notaire ce qu'il leur conviendra de 
„ donner. C'eſt ſervir (a patrie que de lui ren- 
„ dre trois braves officiers , qui ont mérite d'elle 
>> par leur zele & par des ations diſtinguees a la 
gerte. : 


„ Permis d'imprimer & diſtribuer, ce 25 mats 


» 1779. [den, LI NoI A. 


Malgré Papprobation , cette affiche n'a pas 
paru ici. On en à vu des exemplaires ſeulement 
a Verſailles, Il eſt faux que le roi & la reine, 
aient ſouſcrit, & l'on ne peut que s indigner des 
expreſſions honorables dont on s ſert pour ca- 
ratteriſer leur delir & leur chatiment. y 

7 Juin 1719. La faculte de medecine vient 
de voir avec douleur le docteur Barbeu Du- 


bourg paſſer dans le parti de la ſociété & s' 
faite agreger ; cette défection eſt d' autant plus 


honteuſe, qu'il avoit été un des plus ardents 
contr'elle. Il eſt vrai que fa derniete lettre 
imprimée, dont on a rendu compte, pouvoit 
preparer. a cet EvEncment par ſa molleſſe 
exceſſive, : SEE 

7 Juin. Il eſt decide aujourd'hui que M. d'Alem- 
bert eſt lLauteur du compliment prononce il y 
a huit jours, avant la premiere reptélentation 
d Agathocle. Si tout le parti avoit ſecond ce 
chef avec le mEme zele, la piece qui eſt deja 
deſertee ſe ſoutiendroit mieux. Il paroit que 
ſans avoir les talents de ſon predecefleur , le 
geometre viſe decidement à le remplacer 
la qualité de patriarche des philoſopfaes. 
1 Juin 1779. Tous les efforts to parti Val- 
rien n'ont pu ſoutenit Agathocle', & apres la 
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troĩſieme repreſentation il a fallu la tetiter, 
Cette gaucherie fait triompher les adverſaites, 
& Pon poutroit dire en effet que le jour de 
Panniverfaire de ce grand poere a été celui de 
fon enterremenr ; il a tant de chef - d' uvtes 


que cet Echec ne peut nuire à fa gloire & fait 


ſeulement tort a ſes enthouſiaſtes trop extremes, 
9 Juin 1779. M. Vabbe Rozier eſt un ſavant, 
qui route la vie $'eſt occupe des matieres éco- 
nomiques. Il eſt auteur d'un journal de phyſi 


que, & il ſe diſpoſe a repandre plus amplement 
fes connoiſlances dans un Dictionnaire uni ver- 


fel d' agriculture, mis a la portèe de tout le monde, 
Cet ouvrage vaudra & contiendra un cours com- 


plet d'agriculture , thEorique , pratique & Eco- 


nomique , de médecine rurale & veterinaire, Il 
doit Etre precede d'un diſcours contenant un 


plan d'&rude , propre à fixer la marche des con- 


noiſſances neceſſaires au cultivateur. II a pour 


cooperateur des agriculteurs praticiens, qui Pat- 


dent de leurs lumieres, & il ne ſe donne que 
pour le redacteur, = 
Cet auteur écrit mal, mais en pareille ma- 
tiere le ſtyle n'eſt pas la choſe la plus eſſen- 
tielle. Cependant, comme ce dictionnaire lu- 
mineux occupera fix volumes in - 4. de 780 
pages chacun , il ſeroit bon qu'il y eũt que. 
11 pour en ſauver Pennui & in- 
Id ite. | * 1 1 
125 Juin 1779. M. de Viſmes continue à nous 
faire parcourir une ſuite d'optra bouffons. On 
doit donner aujourd'hui 1'1dolo Cineſe , ou I Idols 
de la Chine, en trois actes, muſique de Pat- 


fhello. | Þ 
11 Juin 1779. Quoique monſieur Turgot ne ſoit 


BY 
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plus en place, il eſt des patties de la ſcience 
Economique toujours en honneur. M. le lieu- 
tenant- general de police ſe diſpoſe à Etablir une 
tcole publique & pratique de boulangerie pour la 
meilleure fabrication du pain; ctablifſement 
moins nèceſſaire dans la capitale que dans les 
provinces & les campagnes , ou la fabrication 
de cet aliment eſt encore tres-imparfaite. 

12 Juin 1779. L'anecdote precieuſe concer- 
nant l'optra bouffon ayant pour titre 1dolo 
Cineſe, c'eſt qu'il a ere compoſt a Naples dans 

le temps des differends de cette cout avec celle de 
Rome, & que c'eſt une parodie ſatitique de 
Pexaltation & de la vEneration des fideles pour 
le pape; car les Italiens, ſi ſupeſtitieux a cer- 
tains égards, ſont les premiers a ſe moquer du 
ſaint pere. Avec la clef, cette farce devient plus 
intelligible & acquiert beaucoup de ſel; il eſt 
vtai qu'on aſſure qu'elle a été bien affoiblie , 
parce qu'a raiſon de cette circonſtance on avoit 
peine à en paſſer la repreſentation, 


Au Teſte , elle eſt beaucoup plus gaie que 
tout ce qui a paru en ce genre; il ya infiniment 
de ſpectacſe; & la muſique , ſans Etre auſſi ſup6- 
rieure que celle des autres ouvrages de Pai- 
ſiello, a de Pagrement & des beautts. 

13 Juin 1779. Depuis Varrivte des bouffons , 
on s'eſt roujours plaint qu'il ne rempliſſoient 
pas leur titre, qu'ils Etoient triſtes & plats, On 
trouve aujourdhui qu'ils le font trop, & que 
V laolo Cineſe eſt une farce indigne de la ma- 
jeſte du theatre lyrique, On 3.47% cependant 
diſtinguer dans celle-ci un coſtume hiſtorique 
& cutieux des mœurs & cEremonies chinoiſes; 
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xe qui la particulariſe & la rend vraiment inte. 
zeſſante, II s'enſuit un ſpectacle Eronnant , un 
mouvement prodigieux & une varicte d'inci- 
dents, qui diſtraiem le ſpectateut & lui ſauvent 
Pennui du recitatif, II y a dailleurs des danſes 
analogues amenees naturellement , dans leſquelles 
le Sr. Noverre a patfaitement imitt toutes les 
contorſions de ce peuple mime. La muſique eſt 
fott critique par fe mélange d'une foule de 
morceaux Errangers, d'ariettes peignant mal les 
objets, ou les ſituations auxquelles on les a 
adoprees. | | DE 
13 Juin 1779. M. Clairiſſeau eſt un architecte 
qui a été 17 ans 2 Rome en qualité d'eleve de 
Tacadémie, & y a employe ce temps tres-utile- 
ment à viſiter tous les monuments antiques de 
TItalie, de la Calabre & de la Dalmarie : il les 
a tous deſſinẽs de difftrentes manieres, & s eſt fait 
un porte: feuille de ſept volumes in- folio de ces 
<rudes precieuſes. C'eſt aujourd'hui un homme 
d'un merite ſuperieur pour peindre I'archireQure, 
L'empereur I'a viſité pendant fon ſéjour ici, & il 
eſt parvenu juſqu' aux oreilles de Pimperatrice de 
toutes les Ruſſies qu'il vouloit fe dEfaire de ſon 
porte. feuille. Cette ſouveraine lui en à fait 
compter 12, o00 livres, avec offre de Pea laiſſet 
depoſitaite juſqu'a ſa mort, mais il a eu la 
dElicateſſe de Venvoyer ſur le champ à cette ma- 
gnifique princeſle. | = 
14 Juin 1779. Il yavoit à la comedie fran- 
goiſe une grande diſpute entre Mde. Veſtris 
ayant Vemploi des premieres princeſſes , & Mille. 
Sainval Pain&e , regue pour Pemploi des reines. 
Celle-ci reclamoit à titre d'anciennete divers 
roles de la premiere, Les gentilshommes de 13 
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chambre avoient prononce en faveur de Mde. 
veſttis, dont la figure decidoit aiſement la 
ueſtion. Cependant, par un beau procede , 
2 peu elle a cede a (a rivale neuf roles 


12 ambitionnoit, & ſe referve ſeulement 


e la doubler; ce qui caractériſe une Emulation 
noble & louable. | VE: | 

14 Juin 1779. Dans ce temps d'Emulation g&- 
ncrale , ou il s'agit d'humilier Porgueil anglois & 
de rendre a la France ſon Egalire & a 9 
ſur la mer, le patriotiſme ſe manifeſte de toutes 
les manieres. Le ſieur Barbier le jeune, peintre 
propoſe par ſouſcription une eſtampe intitulee 
la bienfaiſance du roi. Elle repreſente S. M. 
daignant honorer Bouſlacd, pilote de Dieppe, 
du titre de brave homme. Elle ſera gravte par 
le Sr. le Vaſſeur, de l'académie royale de pein- 
ture. | | 

Le St. Barbier renonce au beEnefice , qui doit 
etre, les frais preleves, partage en deux parts 
egales. La premiere ſera employte a recompenſer 
d'une fomme de zoo livres chacun, tous les 
matelots Frangois au ſervice de batimens cor- 
ſaires quj auront fait des actions de courage & 
d'intreEpidite. | 

La ſeconde eſt deſtinte au ſoulagement des 
veuves de matelots chargées d' enfants, dont les 
maris ſeront morts en combattant contre. les 
ennemis de l'&tat. „ 

Dans les deax cas on exige des precautions 
& atteſtations nEceſſaires, pour que la diſtri- 


| bution ſe faſſe avec IEquite & Vordre conye- 
nables. | 4 


\ . 


14 Juin 1719, Il- s'fleve deja beaucoup de 


ctitiques au ſujet de la nouvelle ſalle de com- 
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die : les plus eſſentielles ſont de fon emplace- 
ment. II en réſultera que toutes les voitures 
publiques, toutes celles de charges & fardeaux 
pour ta batiffe & Papprovifionnement de la ca- 
itale, defcendant par la rue d*Enfer , ne pour- 
Tont plus dans le temps du ſpectacle ſe diviler , 
& leront toutes obligees de paſſer par une rue 
longue, Etroite & fort en pente : à cet incon- 
vEnient ſe joint celui d'un rediflon confidera. + 
ble, qui dans les temps de ſécheteſſe ou de 
gelte rendra rres-difficile Vacces de la comedie 
& ſur-tout tres - peritleux le recul ordinaire aux 
grands jours, par la multitude des carroſſes ar- 
rivant ou ſortant en foule. Les architectes, 
charges de Pedifice, n'ignorant pas ces objec- 
tions ſe hatent de Favancer , afin qu'on ne puiſſe 
plus s' en dedire ; ils ſollicitent fortement mon- 
ſeur de venir y attacher ſon ſceau d approba- 
tion en quelque forte, en / poſant la premiere 
pierre. | „ 3 5 
15 Juin 1779. M. le chevaliet Gluck ſe propoſe 
de faire inceſſamment jouer un opera d'eté, 
intitulé Narciſſe. Comme Pamour de la gloite 
ne fait pas tort chez lui à Pamour de Pargent, 
il a long- temps marchand avec le fieur de Vil. 
mes pour le prix de cet ouvrage : ps, 
par la maniere genereuſe dont it a été paye 
en Iphigenie en Aulide, qui lui a valu 12, ooo 
livres & 4, ooo de gratification , it demandoit 
| 20,000 de Narciſſe: Tentrepreneur - generat 
conceſſionnaire du privilege de Tacadémie 
royale de muſique a bataillé long-temps & enſin 
le marché s'eſt conclu a 10,000, Le chevalier 
Gluck rres-mEcontent qu'on le ttacaſſãt 1 72 
a menace le Sr. de Viſmes de sen plaindre à 
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reine, ſi $. M. lui faiſoit Phonneur de Fentre- 
tenit de cela. Du reſte, il veut-&rre le pacifica- 
reur-general du tripot lyrique , il a deja exigé 
que Mlle. Beaumeſnil rentrat ,. & il veut que 
Mlle. Duplan ſoit auſſi remiſe en grace; en ſorte 
ue ce compoſiteur eſt tres · aime des ſujets des 
eux ſexes. 6 e T Oo AR. pg © 
16 Juin 1779. Letire des direfleurs du com- 
merce de la province de Guyenne au chevalier 
Gras de Preville , commandant la frigate Enga- 


Mons Tzu, | 
» Malgre I'fbjuſte préjugé qui Ie plus ſouvent 


„ n'attache la gloire qu aux ſucces, la reconnoiſ- 
» ſance de la patrie n'eſt pas moins due au mi- 
> litaire intrepide , qui fait tous les efforts poſ- 
» ſible pour prevenir des revers & ſecourit ſes 
> compatriotes, C'eſt a ce titre que le commerce 
» s'empreſſe de vous faire ſes juſtes remercie- 
» ments du zele & des talents que vous avezdeve- 


» loppés dans la conduite du convoi de la 


„Martinique. C toit le premier qui, depuis les 
„ hoſtilites , ſeroit arrive a bon port ſans la ren- 


2 contre funeſte des vaiſſeaux ennemis. Votre ma- 


„ nceuvre ſavante en cette occaſion ayant mæritẽ 
» les plus grands Eloges , nous nous ſommes fait 
» un devour de Pannoncer à M de Sartines, & de 
>» prier ce miniſtre de reconnoĩtre ce ſervice par 
» quelque faveur Eclatante. Nous apprendrons 
„ Avec une veritable ſatis faction que notte recom- 
„ mandation n'ait pas été ſtétile, & que vous 
» ayez agree le témoignage de notre vive te- 
| Ds 
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On ſe doute bien que cette lettre na pas kt 
 Ecrite proprio motu, & que le commerce n'eſt pas 
aſſez content pour ſe conttedire ainſi avec ſes plain- 
tes plus reelles & plus legitimes. - - 
16 Juin 1779. Le Droit du Seigneur eſt une 
comedie de M. de Voltaire, donnee la premiere 
fois, en 1762 , ſous le titre de |Ecueil du ſage. 
Elle n'eut point de ſuccès alors. Comme Pamour- 
propre de ce grand homme lui permettoit rate- 
ment de renoncer totalement a une production, 
1] avoit rEduit cette piece de cinq actes en trois, 
& l'avoit rapportee avec lui pour la faire jouer. 
Les deux premiers ſont à peu pres tels qu' ils 
Etoient; mais les trois autres ſogt reflerres en 
un. On s'étoit flatté a la faveur f. cette nou- 
yeaute de faire paſſer encore Agathocle, mais 
cette tentative na pas ruſſi, & il a fallu retixer 
une ſeconde fois la trag edi. 
17 Jain 1779. Ce qui fe paſſe aujourd'hni 
donne lieu de s'entretepir de M. le comte de Ver- 
genes, dont le miniſtere, fi ces negeciatiovs 
uſſiſſent & fe ſoutiennent, doit faire Epoque 
dans la monarchie, comme un des plus-brillants 
en France. On ne peut aſſez admiter qu au 
moment ou il enlevoit à PAngleterre une portion 
de {a richeſſe & de fa puiſſance, on il tourmen- 
toit l' Eſpagne afin de la d&erminer a &unir a 
nous dans nos efforts pour la liberté des mers, 
ou il contenoit la Hollande & gagnoit_ la con- 
fance de toutes les puiſſances maritimes & en 
obtenoit des ſecouts eſſentiels au tétabliſſement 
de la marine, il ait en Vaſcendant néceſſaire 
Pour concilier en peu de temps les deux plus 
fFormidables ſouverains de l'Allemagne ſur le 
poigt de mettre PEurope en feu, ait Gena | 
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ſon activitè juſqu aux confins de T'Afie, & y ait 
reuni deux potentats qui, depuis pluſieurs an- 
nes, ne pouvoient s accorder, tandis qu une 
fauſſe politique, ſuivant des intérèts mal-enten- 
dus, auroit au contraire cherche a fomenter les 
diviſions, = TS . $4 

Ce qui releve ſur-tout ladminiſtration de ce 
miniſtre, c'eſt ſa modeſtie, ſa ſimplicite, ſon 
affabilire. Malgre ſes nombreuſes & importantęs 
occupations, il eſt toujours acceſſible, il regoir 
avec amenite tous ceux qui ſe preſentent, & ne 
_ dedaigne petſonne. VW 
Son train de vie eſt des plus uniformes, II a 
deux commis enfermes continuellement avec 
lui, qui ne vont nulle part & ne regoivent au- 
cune viſite; il ne ſe conſie pour le reſte qu's 
lui- meme: & 2 un chiffre, dont ſeul il a la clef. 
Levé a quatte heures du matin, il travaille juf- 
qu'a une heure, Il ſe rend alors chez la com- 
teſſe de Vergennes, dine en famille, joue avec 
ſes enfants; il ſe renferme a cinq ou ſix heures 
dans ſon cabinet juſqu'a dix, prend un bouillon 
& le couche, Telle eſt fa vie; Eloigne de toute in- 
trigue miniſterielle, il n'a d' autre appui , d'autre 
protection auprès du roi que ſon travail, ſon 
mérite & ſa verto. . J | 

On a déia dit combien ce miniſtre rendoit la 
vie douce aux bureaux, dont le travail eſt fini le 
matin , & qui ont preſque tout le reſte de la jour- 
nee. li.; ” 175 6 
18 Juin 1779. On tépand dans le public 

depuis quelque temps la lettre ſuivante de mon- 
ſieur de Sartines au comte d'Orvilliers. Elle n'eſt 
aſſurẽment pas dans le ſtyle miniſtériel , dans la 
gravité da caraftere de M. de Sartines & com- 
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tient des fanfaronnades peu décentes; elle pout- 
roit partir tout au plus du ſein de l'amitié & 
alors on n'auroit pas affete de la divulguer, 
C'eſt dont le jeu putril de quelque perſifleur 
oiſit. On va en juger. Elle eſt datée du 29 mai, 

„ Ce ſont des adieux que je vous fais, mon 
„ cher général; ce ſont des varux pour vous, 
„ pour tous les officters - genfraux , comman- 
„ dants & autres, & pour toute Parmee, Cher- 
» chez Pennemi au moment favorable, atta- 
> quez - le vigoureuſement ; vous le battrez, 
» vous ſetez heureux : je le ſerai de vos ſuce 
„ CES : vous m'enverrez de bonnes nouvelles, 
» j'autai la ſatis faction de les annoncer au rot , 
il ſera content, je demanderai des graces, 
je les obriendrai toutes, elles ſeront envoyets 
avec empteſſement à ceux qui les auront m- 
ritées, elles ſeront tegues avec reconndiſ- 
ſance, le pavillon frangois ſera triomphant, 
nous remercierons le Dieu des arm&es, Voilà, 
mon cher general , ce que j eſpere pour la 
campagne prochaine : donhez - moi de vos 
nouvelles par toutes les occaſions poſſibles, 
je les attends avec impatience. 
„ Vous connoiffez, mon cher general , mon 
amitié pour vous, mon attachement- pour le 
corps de la marine & mon zele pour ia 
> ploire, w | | 
18 Juin 1779. Recueil de letires ſur differents 
ſujets. Il en contient deux juſqu'a preſent. Lune 
de monſieur le chevalier de L*** a M. Pabbe 
de CW, en rEponſe a ſes Memoires philoſophi- 
wes ; Vautre à monſieut Linguet ſur ſon ſujet 
- banqueroute royale inſere, dans ſes Annales po- 


kitiques , nv, 1, On patlera plus amplement de 


s d u n * L 
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ce pamphlet, qui ſe donne ſous le manteau, * 
comme fort ſcandaleux, & eſt pourtaht tres-in- 
nocent. 1 
19 Juin 1779. M. l'abbé de CMX, eſt PabbE 
de Crillon , un des coryphses du parti anti - philo- 
ſophique , que combat fauteur d'une des lettres 
dont on a parle. Cet abbe, dans ſes Memoires- 
philoſophiques , eſpece de man moral ou il 
met en action les philoſophes & les fait figu- 
tet comme il veut, c'eſt à-dite de la fagon la 
plus humiliante, la plus injuricuſe , la plus 
atroce , pretend demontrer Pabſurdite de leurs 
principes , la perverfite de leuts mœurs, Thy- 
— de leur conduite, feur inconſẽquence, 
eur contradiction. Son critique les defend avec 
chaleur & prouve que Pabbe de Crillon dans = 
ſon livre, on il y a du ſel & de la raiſon, prend il 
ſeulement a gauche & ne fair aux philoſophes fi 
que des reproches ſemblables 2 ceux qu'ont m& 
_ rit6 les jéſuites & le clerge, Il entre en ma- 
tiere & detruit toutes ces imputations, qui 
reſtent trop bien à la charge de ceux-ci. Hl y 
a quelques bonnes choſes dans cet Epitre , dont 
la logique eft foible cependant , & od les ſar- 
caſmes ſont clair-ſemes & peu piquants. | 
La ſeconde lettre contre M. Linguet n'eſt | 
pas plus énergique. L'Ecrivain , bon patriote-, |. 
prouve la fauſfere du ſyſteme- de Paureur para- | 
doxal , qui permet au gouvernement de faire | 
banqueroute , & regarde ce moyen de ſe liberer 
comme légitime & neceſſaire. Mais il n'accable 
point ce mauvais citoyen des arguments victo- 
rieux dont il pourroit le preſſer; il n'entr 
point dans cette fainre fureur qu'inſpire fon 
etrange impudence à tout homme qui ſent ja 


— 
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dignits de ſon etre : il ſe rapproche meme de 


ſon adverſaire, il le loue, il le flatte, il devient 
fougueux Motangiſte. 8 
Les deux lettres ſont accompaguces de notes 


qui ne ſont pas fort curicuſes, Au reſte, Fecri- 


vain annonce une ſuite; c'eſt un mémoire ſur 
les reſſources de finances qu'on pourroit employer 


pour tirer I'&tat de fa criſe : il le ſoumet 4 


M. Linguet, il veut qu'il en ſoit le juge & le 
Mécene. De cet &þclaircifſement , on ſeroit aſſez 
tenté de conclure qug louvtage predit eſt le 
mémoire du comte de Lautaguais, qui a paru 
il y a quelques mois, dans lequel on ne retrouve, 
pas plus que dans ces lettres, ſon feu, ſa gaieté, 
ſon eſprit & ſes ſaillies. | 

20 Jun 1779. Pout mieux connoitre la ſituna- 
tion du jardin des plantes & arbuſtes d'epice- 
ries creE par M. Poivre , voici un extrait des 
annonces, affiches & avis divers pour les iſles 
de France & de Bourbon, du mercredi 9 dé- 
cembre 1778. 


— 


e Lundi 7 de ce mois, MM. les chefs & 


adminiſtrateurs de la colonie, accompagnes de 
beaucoup de perſonnes de conſideration , fe 
font rendus au jardin du roi le Mont-plaiſir,s 
ou M. Ceré, major du quartier de Pample- 
mouſſes, a qui M. de Sartines, miniſtre de la 
matine, en a conſié la direction, leur a fait 
voir un muſcadier femelle atomatique Sen rap- 
port & en fleurs, provenant d'une noix plan- 
tée en 1770 pat M. Poivre, duquel il a deta- 
che une noix venue à la groſſeur convenable 
pour reproduire Peſpece, M. le chevalier de 
Guiran la Brillane, gouverneur general des iſles 


de France & de Bourbon, & M, Foucault, 
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intendadt aurdires iſles, ſe ſont chargés da? 


dreſſer au miniſtre de la marine cette premiere 


noix pour Etre preſentte a S. M. comme une 
preuve de ſucces complet de cette Epicerie à 


I' Ile-de-France , & comme un nouveau gage 
de la reconnoiſſance des habitants des deux. iſles. 


« Ces meſſieurs, en parcourant ce jardin fi 
riche par ſes productions des quatre parties du 
monde, y ont yu en fleurs ou en fruits un 
arbre pomifere de Viſle de Cythere, Otahiti , 
nommé Heri; le Litchi, cet excellent fruitier 
de la Chine; le noyer de Bancoul; le Rima 
ſocchus ou fruit a pain; les différents bois pro- 
pres a la teinture de Amerique , comme to- 
cou, ſapan , campeche , le ſandal cetrin ; les 
difterents theyers , arbres & arbultes , arequiers, 
ſagoutiers des Moluques & de I'ifle de Mada- 
gaſcar; cacaoyers , canneliers de Ceylan & 
de la core Malabare; cardamomes , le cam- 
phrier, le bois d'aigle , le raveneſaras, cet 
arbre à Epicetie fine de Madagaſcar, & plus de 
trente giroftiers charges d'une quantire de bou- 
quets , la plupart de 50, 66, & 72 clous. Ils 
y ont vu également pluſieurs pepinieres garnies 
de nouveaux girofliers taveneſaras, & en ge- 
neral tout ce que renfetme ce jardin dans le 
meilleur état de vegetation, >» 


20 Juin 1779. Le Sr. Fonteuil eſt un fleve de 


Preville dans le tragique; il avoit joue ici 
autrefois avec peu 4 ſucces : il a reparu hier 
dans le role d' oreſte de la tragédie d'Iphigente 
en Tauride : on Va applaudi avant qu'il par- 
lat, & cette bonne volonte s'eſt ſoutenue. I 
a eu de beaux moments, mais il a rapporté 


peu pres tous ſes defauts, & il eſt difficile que 


RG err ii 
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cet enthouſiaſme dure, On l'a demande à la fin 


de la piece, & il eſt venu recueillir de nouvelles 
marques de ſatisfaction publique. 


211 Juin 1775. Le nouvel optra d' Iphigenie en 
Tauride fait triompher plus que jamais les par- 
tiſans du chevalier Gluck. L'un d'eux perſifle 
cruellement ſes adverſaires, le chevalier de 
Chatellux, Marmontel, la Harpe & les autres 
dans le Dythytambe ſuivant; il eſt inritule : 
Boutade d'un citoyen de Paris en perruque nouee , 
ſortant de voir la nouvelle Iphigenie, c. 


Deſtructeur de la paix publique, 
Brigand! quel inſtinct diabolique | 
Au ſein de Paris tattira ! | 
Ennemi du rithme gothique , 

De la phraſe periodique . 
Qu' un grand poete celebra; 5 


Rends-nous 1 * chant pacifque , 
o | 


Notre fredon rifque 


Et tous nos flon flon la rira. ... 
Quoi donc! le pouvoir tyrannique 
De ton dechirant opera , 
Renverſe en un jour tout cela! 
Quoi ! d'un theatre lethargique , 
La terrible ſcene tragigue * 
S'empare: on y ſanglotera ! 
Plus de batelage italique ! 

Le trone, le ſceptre lyrique, 
Aux mains d'un tyran reftera ! 
Entends mon veu patriotique ; 
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Des que le ſommeil ratreindra , 
Puifle quelque furie etique 
D'un ton trainant & ſyllabique, 
Te crier : qu'il meure * il mourra, 
It a tue notre mufique / © 
Puis, quand Veffroi treveiltera , 
Que du lit il te chaſſera; 
Puiſſe la chũte d'un portique 
Ecraſer ta tete ruſtique, 
Et le demon qui Vinſpira ! 
Eh! perifle ton flyle antique 
Et ta ſublime poëtique 
Et ton orcheſtre deſpotique 
Et ton genie, & c@tera / 


21 Juin 1779. M. le duc de Lorge avort a 
parole du roi pour fucceder au duc de Ville- 
roy , ſans enfants, dans la charge de capitaine 
des gardes: madame la comteſſe d'Artois , dont 
la ducheſſe de Lorge eſt dame d'honneur „ 87 
intéreſſoit. La reine a prié cette princeſſe de 
ſe deſiſter de fa protection envers le duc, & a 
demandé la place au roi pour le comte de 
Grammont, dont la mere attachée à S. M. en 
eſt fort aimée, depuis que ſous le feu roi elle 
ſe fir exiler pour avoir traite avec hauteur & 
mepris la comteſſe Dubarri. 

21 Juin. M. Changeux eſt connu chez les 
phyſiciens par un traité des extremes , eſtime, II 
eſt en outte poëte, a fait des fables & autres 
opuſcules: il Etoit orateur de la loge des Neuf 
Seurs , & pérora lors de la cétémonie funeraire 
conſacree a la mEmoire de Voltaire. Il eſt ma- 
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ehiniſte aujourd'hui & auteut d'un nouveau ba- 
rometre, deja vn & admire de différents mem- 
bres de Vacademie des ſciences, Le mérite de 
cet ouvrage , production de ſon genie & de (a 
main , eſt de marquer d'une fagon durable 
toutes les variations de lait, non - ſeulement 
dans vingt-quatre heures, mais dans une ſe- 
maine entiere ; en ſorte qu'il ſuffira de le temon- 
ter de ſept jours en ſept jours. Cette découverte 
peut Etre fort utile a Vavancement de la phyſi- 
que en cette partie. x. 

20 Juin 1779. Mademoiſelle Jules de Polignac 
n'Epouſe plus le comte d'Agenois : on pretend 
gue le duc d' Aiguillon ayant trop tot publié cet 
arrangement , a donné lieu a ſes ennemis d' in- 
triguer & de le derruire. Elle fe marie avec le 
jeune comte de Grammont; & c'eſt ce qui a valu 
à celui-ci la ſutvivance du duc de Villeroy: ce 
ſeigneur ronge de ſes hEmorrhoides , & ne pou- 
vant plus monter a cheval , a demande, lui- 
meme au roi un furvivancier, Le comte de 
Grammont doit etre fait duc de Guiche , jul- 
qu'a ce qu'il jouiſſe du duché de Grammont 
aptès la mort du duc de ce nom, & de ſon fils le 
duc de Leſpar, qui eſt imbécille, & qui, quoi- 
que marie avec une Noailles , n'a jamais ha- 
bité avec elle: on parle meme de Vinterdire , 
afin d'accelerer cette jouiſſance. | | 

En attendant que le comte de Grammont , 
age de vingt-trois ans ſeulement , ait les biens 
qui doivent lai revenir , le roi lui donne 10,000 
Ecus de rentes ſur ſes domaines. La reine en a 
fait avoir autant a la jeune Epouſe, On preſume 
que c' eſt cette grande affaire que S. M. a traitte 
avec ſa favorite, lorſqu'elle lui a fait l honneur 
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de venir diner tete-à - tète avec elle, On ne dit 
point comment on dedommagera le due de 


Lorge , qui tout recemment en partant pour 


ſon regiment a rappellè au monarque fa patoie & 
en a recu une nouvelle. La ducheſſe de Civrac, 
ſa mere , eſt furicuſe, La reine a également 
exige de madame Victoire, dont elle eſt dame 
d' honneur, & le duc de Civrac chevalier d'hon« 
neur , qu'elle n'interposat point fa protection 
en cela. eie . 1 
22 Juin 1779. L'auteur du poeme d' Iphigenis 
en Tauride , \'a reflerre en quatre actes, & a 
ſuivi afſez exactement la tragtdie de M. Gui» 
mond de la Touche. Dang le premier, le théatre 
reprelſente au fond Ventree du temple de Diane; 


ſur le devant le bois ſacré qui le precede" 8 


4 


Pentoure. | . 

On eatend des le commencement de la ſym- 
phonie , quelques coups de tonnerre , qui fe 
ſuccedent plus | rapidement & meſure qu'elle 
marche. Elle finit par une tempete furieuſe. Le 
jour eſt commence ; mais il eſt obſcurci par les 


nuages, & le theatre n'eſt eclaire que de la lueur 


des Eclairs. 14875 | | | 

Celt ici que le muſicien, en grand maitre , 
au lieu d'ouverture, excite d&a- Veffroi dans 
Pame des ſpectateuts, pat la peinture harmoni- 
que d'une tempere & de ſes horreurs. Iphigenie > 
grande-pretrefſe de Diane, & toutes les autres 
courant éperdues ſur la ſcene en augmentent 
impreſſion. Thoas , roi de la Tauride, inti- 
mide lui mème, vient demander un ſacrifice de 
ſang, pour calmer ſes terreurs. Le peuple ac- 
court & annonce deux Etrangers arrives , comme 
victimes offertes par les dieux ; ils celebrent cet 
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E&vEnement- dans un divertiſſement très- court 


& rendant a merveille le coſtume Scythe. 
Oreſle & Pilade paroiſſent, on les dévoue au 
treEpas. | 3% 

Au ſecond actes, le theatre eſt converti en 
temple ſoutertain, Eclaire par des lampes , avec 
un autel ruſtique : ſcene tendre entre Oreſte & 
Pilade enchaines. On vient les ſèparer; oreſte 
ſeul tombe accable de laſſitude & d'epuiſe- 
ment: les Eumenides ſortent du fond du theatre 
& Pentourent. Les unes executent autour de lui 
un ballet pantomime de terreur ; les autres I'ou- 
tragent, & toutes reperent en chœur & frequem- 


ment ces mots terribles : il a tu ſa mere! 


Enfin l'ombre de Clytemneſtre paroit elle-mème. 
Cette illuſion ſe diſſipe aux approches des pre- 
treſſes. Iphigenie fait oter les fers d' Oreſte & 
Finterroge. Elle apprend toute la malheureuſe 
hiſtoire de ſa famille qu'elle ignoroit depuis 


ſon ſacriſice; & oreſte finiſſant par dire qu'il a 


rencontre le ttépas qu'il defiroit , la reconnoiſ- 
ſance reſte adroitement ſuſpendue en ce que a 
feeur le croit mort. Elle n'ea veut pas ſavoir 
davantage & le fait retirer, pour réfléchir ſur 
ces fatales nouvelles. Elle veut honorer la cendre 
de fon frere par des libations & des c&rEmonies 
funéraires; ce qui tient encore lieu de danſe & 
termine Vagte, 8 | 
Au troiſieme, on voit Fappartement d' Iphi- 
genie dans le temple, Elle ſe reſour d aptès le 


conſeil des pretrefles , ſes concitoyennes , a Ecrire | 


a Electre (a ſœur, la ſeule de fa famille qu elle 
croit encore en vie, pour lui apprendre ſon ſort, 
Elle ſe propoſe de dElivrer un des captifs , qui 
xemplira cette miſſion, Elle choiſit Oreſte 3 
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combat entre Pilade & lui. Il determine fon-; 
ami, qui ne conſent a 2 que pour le ſauver, 
ou perir sil ne peut reullic, | 1 

Le quatrieme acte s ouvre par Iphigenie , 
ſeule, aux pieds de ['autel de Diane, dont la 
ſtatue eſt e levce dans ſon temple ſur une eſtrade; 
devant laquelle eſt un autel. Elle a peine a, ſe 
reſoudre au facrifice ; elle ſent des remords : 
en vain ſes compagnes la preſſent de. lexecuter, 
On fait faire a Oreſte toutes les ceremonies. 
prealables ; on remet le couteau facre à la 
grande pretreſſe , lorſque Oreſte $'Ecrie dans un 
tendre ſouvenir : Iphigenie, 6 ma ſcur, ainſs 
tu fus jadis immolee en Aulide ! Reconnoiſſance 
qui ſuſpend le ſacrifice. Thoas , qui a tout ap- 
pris, arrive & veur faire maſſacrer oreſte 
ſes gardes. Pilade ſurvient a la tete de ſes 
Grecs , & le d&livre par la mort du tyran. 

Tel eſt cet opera on , comme l'on voit, les 
quatrieme & cinquieme actes de la tragedie fe 
trouvent rEunis enſemble , plus vifs conſẽquem- 
ment, ou la reconnoiſſance eſt ſur-rour plus en 
action. 5 . „ 

Le ſupetbe troiſieme adte de la tragedie , ne 
peut Etre auſh bien ici, que les ſcenes ne ſont 
pas ſuſceptibles d'erre autant filkes ; mais le 
muſicien y a ſupplee par tout ce que ſon art a 
pu lui fournir de plus propre 4 remuer les paſ- 
ſions; & c'eſt le chef - d' œuvre du chevalier 
Gluck. . by 

23 Juin 1779. La dEnonciation faite par 
M. d'Epremeſnil aux chambres afſemblees contre 
les arrers du conſeil rendus ſous la direction de 
M. Camus de Neville, concernant la librairie; 
ayant EtE renvoyée au 2 juillet pour y Etre 


£ 
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Marus, les gens de lettres, les libraires & au- 
tres interefles a ce qu'elle ait des ſuites, ont 
jugé néceſſaire d'eclairer le parlement au mo- 
ment ou il va s occuper de affaire, & ont te- 
pandu en conſequence une Lettre d'un libraire de 
Lyon 4 un libraire de Paris, en date du premier 
mars 1776, Toute la vigilance du chef de la 
librairie & du garde- des. ſceaux n'a pu'empeEcher 
Lapparition de ce pamphlet. 


24 Juin 1779. Ourre la Lettre d'un libraire de 
Lyon a un libraire de Paris , il y a la Reponſe du 
libraire de Paris, en date du 15 mars. L'objet 
de la premiere eſt plus ſpecialement de rendre 
odieux M. de Neville , en decouvrant toute 
Tiniquité de ſon ouvrage & les motifs de cu- 
pidire ſordide qui l'ont poufſe, Dans la ſeconde, 
on chetche a captet le parlement , & à Pengaget 
2 ne pas ſe deliſter d'une recherche qui le com- 
| pette , & rentre dans la plus eſſentielle de (es 
fonctions. i v4 


24 Juin. Ces jours derniers monſieut le comte 
d' Artois parloit devant ſes courtiſans de la rigueur 
avec laquelle le prince de Montbarrey excluoit 
tous les volontaires de Varm&e d'Irlande; le prince 
s'adreſſant au prince de Poix , lui diſoit: & cela 
„ eſt cruel; on a refuſe le chevalier de Coigny, 
„ on m'a refuſe, on vous a refuſe , on a re&- 
» fuſe juſqu au marechal de Broglie , qui naurs 
»» point ce commandement. — oh ! répondit 
le prince de Poix „ d:ſtinguons, monſeignenr ; 
„ on a refuſe votre alteſſe, M. de Coigni, moi 
„ beaucoup d'autres, cela nous fache; mais pen 
„ importe au reſte; aun lieu que le marichal d 
„ Broglie , c eſt la nation entiere qui le demande. 
| | — BY I 08 
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25 Juin . Labbe Baudeau, qui avoir e 
plus contribué à Panéantiſſement de la caiſſe de 
poiſſy par ſes declamations:, n'a pas va de bon 
oil ſon retabliſſement; en conſtquenee-il vient 
de faire un nouveau Memoire les nourriſ- 
ſeurs c herbagers, & pour les marchanils forains 
de beſtiaux , #pproviſronnant les marches le Stenux 
& de Poiſſy : il a pris dans cet ouyrage un 
ton de moderation, & loue méme le miniſtre 
vertueux qui preſide | aux finances „en le com- 
battant. 

25 Juin. On travaille forreivene 1 la fppteſe 
ſion des celeſtins en France. Leurs monaſteres 
de Metz & de Sens, leurs maiſons des Ternes, 
d'Ambert, de Vich N. & d' Eſclimont, ſont deja 
<reints par des btefs apoſtoliques: il en paroit 
de nouveaux, ſapprimant - les monaſteres d'A- 
miens, de Lyon, de Lymai-les Mantes, de 
Saint-Pierre de Villeneuve, de Sainte-Croix 
g Oſſemont & de Saint-Pierre au Mont de la 
Chätre : des lettres. patentes donnees & Matly 
le ..... mai-confirment ces derniers z pourfe _ 
— qu' ii n'y ait rien de contraire a 
ſaints dEcrets & concordats paſſes entre le fine . 
hege & les rois predeceſſeurs de Louis XVI, ni 
de dérogeant aur droits 5 franchiſe & N 
de ue gallicane. 
la gtand'chambre & Tournelle allemblees l 
enrEgiſtre ces lett le 17 mai, pour 
etre exccutees conformEment aux loix, maximes 
& uſages du royaume, ſans approbation des clau- 
les inſérces auxdirs 2 , . a 7 etre 
contraites. *. 

16 Juin 1779. ur avoir un nails os. 
depenſes de la marine, on ra faire le reley& 
Tome XIV. E 
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des N en vie W aux vaiſſtaux, frega 
& 2 batiments ba 8. „ ſeulement en wm 
cat les navires marchands ne ene. guere 
& viande e ten IND N IS. 
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Le total eſt cent quarante · ne ante · neuf mille, non com- 
pris le bœuf fume, qui, les moutons & les porcs 


compris, peut monter 4 ew ou quatre-vingr 


mille quintaux. £5 
26 Jum 1779. M. Tabs: rie fon 


mémoire pour les nourridſcuss | & en &c. 


1. Que les fairs ſur leſquels ſont ap appuyces les. 
Iextres · patentes, ſont faus; il expoſe . 
e les vraies cauſes du renchGriſſemens de 


IA viandde. 


2. Que * nourelle caille 3 . — de 
livres tete bœuf 
adde a e 5 f = _ 


* 


de ne pas emprunter, 


855 
ETA Que: la nouvelle forme d'i mpoſitios ek 
vontraite au commerce, par la gene & les entias _ 
ves on elle ſe reduit, & quelle el capable - 
d'operer le mmm, e * e 7 
d' empecher. S +1] | 
4%. Quelle a tous les vices de Taxcimmaile; 
3 Perception d'une Jegere. diminution dans Fim. 
pot , ph Au IR high one queer: 
* Qune caiſſe — de peſt o'elt pax 
néceſſaite. | 


6%, Qu une ide excluſive de bret «ft nome 
ſeulement inurile, mais nuifible. - 

74. Ils propoſemt de faite readre pat le rol u one 
declaration interpt6tative de lédit de 1776, la> 
quelle ſuppléant au ſilence de fédit ſur la qua- 
lire de Hintétẽt du pret & ſur le terme, petmetera 
à toutes perſonnes de preter à dix pous cent aut 
marchands forains & aux bouchers/pour le com- 
merce. des beſtiaur exclulivement & fixera e rn. 
du pret 3 deux ou trois mois. 

27 Juin 1799, Chaque aut, Pun portant 
autre, ſe vend 270 liv. ; ainf les 149000 ont. 
cours 39,2 50,000. liv. non * le tab, les 
autres viandes & ſalaiſons. 

11 senſuit que cette erportatios 4. bir mois 
excede de plus de vingt mille bæufz la conſomy 
mation annuelle de Paris, 1 n'eſt que de _ 
dix-ſopt mille bus. 

27 Juin. II patolt eon dad eue ad que 
M. le martchal de Broglie ne {era pas — of 
Ses ennemis 5 & le decrient : ils di- 
ſent hautement que ce | a montré ſon 
ineptĩe au camp . 1 & qu'il sy eſt a 
ment perdu de n 
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29 eye 1779. _ ee oo 11757 la 
etite Iphiginie, parodie charmante de ['Iphigtnie 
jos Tauride 1 a e's 
joué hier les Re&veries" renauvellies des Grecs, 
parodie des deux Iphigenies, Celle- ci eſt de 
M. Guerin de Fremincourt , qui a beaucoup 
rofits de ſon devancier, mais fa plus garte 
qu'embellie. Elle eft en trois actes, &' calquee 
preſque ſcene par ſcene ſur le noùvel opera, 
dont les ſituations & les motceaux les plus ter- 
ribles ſont preſents ſous un jour ridicule, ou 


ſur des airs boaffons, % B10 WAR. 

28 Juin 1779. On a parte de la brochure con- 
tre labbẽé Sabbatier, Pauteur des trois ſiecles de 
littérature frangoiſe 2 auquel Pon conteſte la K. 
rerpite de ce livre. Depuis que la nouvelle ei- 
tion paroit , cet abbé a public une ſeconde lettre 
dans le Journal de Paris, og il cite les proptes 
expreſſions d'un M. L.,;.. qui avoit prete fa 
plume à M. Tabbé Baudouin, gtand-maitte du 
college du cardinal le Moine, le pro te&eur & le 
dé ſenſeur du defunt abbe Martin, di nt, ſuivant 
lui, Pabbe Sabbatier &eſt approprié le travail, 
Ce M. L....; deſavoue formellement le pamphlet, 
ſe repent d'avoir été Forgane du menſonge & 
de la calomnie, & repreſente ſon inſtigateur 
comme le plus noir & le plus fourbe de tous 
les hommes. Si Labbé Baudouin ne rEfure pas 
ces inculpations atroces, ce qu'il a youlu decrier 
aura droit de Pen regatder comme convaincu , 
& le public ue peut qu en avoir la plus mauvaiſe 
Opinion. 5 „ ee bo $5 fn CIOS on 
29 Juin 1779. A peine Mlle. d' Eon a- t- elle et 
libre, quelle s' eſt occupte de la nouvelle affaite 
gui lui cf ſurvenue.. Elle publie aujourd'hui 


— © / * 


Carcado, 1ouchans leur. ginia- = 


de Kercado, on 
logie. : 255 'T | t £13376. 3) SLICE = 
Le premier eſt ſign& de Me. Guillaume, 
avocat; la ſeconde , datce du premier juin 1775 
eſt de MM. Guillaume, Taillandier, Satrady. 
30 Juin 1779. La lettre diu libraire di 
Lyon à un libraire de Paris, contient pluſieuts 
anecdotes injurieuſes au direQeur de la librairie; 
ce qui le trend furieux contre cette brochure”, 
envoyte à tous les membres du patlement & 
aux magiſttats du eonſeil. On y ãpprend que 
M. de Neville ayant eu pout bur dans ſes 
attẽts que de ſe procurer de argent, a vendu 
au fievr Duplain, libraire de Lyon, 40,000 liv. 
la permiſſion d'imptimer r 1—o Þr— 
gre Parret du parlement du 6 février 1959), 
qui defend de vendre & publier les ſept pre- 
miers volumes de Encyclopédie; qu'il s eſt 
reſerve la faculté de vendre a pluſſeurs la meme: 
permiſſion. e 
Que tous les contrefacteurs ont &r6 mis à con- 
rribution ; qu'on leur a fait payer, forr cher 
| Pamniſtie de leurs anciens vols & la liberté de 
vendre les nouveaux; que le directeur: fe fElj-- 
cite avec ſes amisde ſon invention, & dit, comme 
I'abbE Terrai, quand il avoit un peu 'preflure 
les financiets: aprꝭs tout, je ne fais que vylet les 
voleurs. . . Hein in of fp hes 4 
L'auteur cherche ſur- tout à faire perdre 4 
M. de Neville la confideration qu'il $'@toir ac- 
quiſe aupres des patriotes durant les troubles: 
de la magiſtrature par ſon courage & ſa fer- 
„ 


* * 


* 


ame (toit neuve: elle eſt aujonid hui corrompue: 


clopedie, & 5 


. 22 „„ Aa Lad 251 Won As 
*\it-wavoit alors que oy, ae ans; fos 


# dit lui- meme: autres temps, autres mu. On 
zappelle le propos tenu 2 Rouen lors de la cet. 
monie ile Feſtampille, qu il lui falloit 100, ooo liv. 
your ſen h,, P Oo 
On conclut que le ſeul moyen reſté aux 


Jbraires d'éviter leur reine , c'eſt d' oppoſer 


Plus argent à motns d'argent. M. de Neville, 


2 ce prix, retirera ſes artets; il ſuivra exemple 


de M. de Maupeen, qui a regu dans le temps 


* 


$0,000 liv. pour tolérer Pimpreſſion de Pency- 
q | oo liv. pour Pempecher, Si 
Yon crie que cala m eſt pas juſte, il dita encore, 
NN Pabbe Terrai, 2% vous dit que. e 
wifte 2 FEC 

* 30 Juin 1779. Les partiſans du matechal de 
Broglie ou du comte de Maillebois, critiquent 


beaucoup le choix de M. le comte de Vaur pour 
commander expedition d' Angletetre: ils diſent 
gu'ils eſt vieux, inficme, podagre, fott gros de 


corps, qu'il a les jambes encore plus groſles ; 
qu'il eſt d'autant plus ridicule de Pavoir nommé, 


| 1 pareille expedition exige autant d'activité 


cor ps que deſprir. Dua autre core 4 on ne voit 
pas que ce militaire ait le moindre credit à la cour, 


qu'il ait intrigue ou cabal6, & Pon a tout lieu de 


croire qu'il ne s attendott 4 rien moins qu'à ſa 
zomination. ff 
1 Juillet 79. Le chevalier du Coudray , bate- 


leur littéraire fi jamais il en füt, avoit imaginé 


de fe faire directeur de troupe & d'Elever un 


petit ſpectacle forain aux boulevards neufs. It 


ſe flattoit de pouvoir ainſi ſatisfaire, à ſon aiſe, 


fan amour - propre & faire jouer librement ſes 


— 8 
pieces rebutdes des autres chearres, II a en eu- 


ſequence vendu des contrats pout ſubrenit art 


frais de confituRtion du vouretddifibe eee 
& dẽja l'on en avoit annonc Vouverture dans les 


etites aſſiches de Paris ; mais la police $y eſt 
[poſts = lui reproche de de been Tse 
permiſſion pour des jeux 3 ſix & à huit ſous, & 
de s ériger en directeur de grande troupe: en forte 
qu'il eſt fort embarraſſe avec ſon thearre ,: ſes ae 
teurs & ſes pieces. Les petites affiches ont cre obli- 
gees de ſe retrafter, „ EL 
1 Juillet 1779. La du libraire de Paris 
eſt encore plus vigouteuſe, sil eſt poſſible, 
contre M. Camus de Neville. On y avance des 
anecdotes & des faits non moins cruels; on 
hai ( ⁵Pé̃;̃ 000 
1. Que le produit de ſeſtampillage, dont une 
partie Eroir aſſignee pour les vacations des ſyn- 
dics & auttes officiers de la librairie , eſt paſſe 
tout entier entre ſes mains. - 2" + 
20 . paru favorable aur contrefacteurs, 
il les a rudement verxés par un impor ſur cha- 
que volume; en ſorte que plus ils avoient mul- 
tipliè les conttefagons, plus il leur en a coutds 
au point qu'a tel libratre il en coùté 15,00 live = 
argent nn .. 1008 
39. D'avoir porté à un taux exceſſif le tatif 
qub taxe le format & le nombre des volumes 
qu'on aura permiſſion d imprimer. 
4%. Enſiu, 1 mettant des impoſitions ar- 
birraires, en ſe téſetvaut la faculté de les aug- 
menter quand it le voudra, en ſes &rablidanc 
a perptuité,; en ne ſe rendant comptable à 
perſonne des deniets qu il recevra, 1 a formic 
2 9 4 


t 104) 

une entreptiſe contraire à la, conſtitution natio- 
nale & à toute eſpece de gouvernement. 
C'eſt ce qui motive la. confiagee des libraires: 
dans le parlement, d' autant que les derniets 
-arrets du conſeil non revẽtus de lettres - patentes, 
ſont abſolument contraires aux loix entégiſttees 
concernanc-ls likeairie. ee we i 
Avant d'avoir recours à cette voie extreme, 
Us ont dit. Epuiſer les auttes. Il /falloit. dẽ mon- 
. trer à M. le ditecteur que ſes arrfts violent ma- 
nifeſtement les loix de la propricte.; que la ma- 
niere dont ils ont été faits, leur clandeſtinité, 
Ie ſecret garde aux conſeillers du bureau dont 
ils ſont cenſes Emands , prouvent la petverſité de 
la beſogne; que ſes dEfenſeurs. ne ſont que dts 
ſophiſtes & des Ecrivains flaiteurs , mercenaires ; 
que tout eſt contradiftoire & dans ſes arrets. 
& dans ſes apologies : il' falloir tächer de- 
diſſiper le prejuge du garde- des- ſceaux, qui ini 
a coohe- ce département; il falloit renter par 
une requete bien motivee d'obrenir le renvoi 
des griefs. au bureau. charge de cette eſpece 
de legiſlation ;, il falloit conyaincre M. de Ne- 
ville par un jugement en juſtice reglee, tel que 
celui_entre la dame Deſſaint & le ſieur Paucton, 
que jamais les tribunaux n'adopteroient ſes 
arréts, contraires a toutes les notions de juſtice 


 :%: danke <4 
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2 Juillet 1779. Outre les deux lettres dont 
on a parle, concernant les r&clamations des 

. auteurs & des libraires, il en paroit une troiſie- 
me lettra de MN A un libraire de ſes amis 
en date du 38 avril 1779. Son objet eſt de 
rappeller ſommaitement tout ce qui a été dit de 


Plus. lumineux dans les Ecrits precedents en. fa- 


(0 
veur des ignants , & n 
ment qu'il ne peut s empëchet de ſtatget ſur leurs 
 griefs , pour ne pas Etre- en conträdiction aree 
0 loix, auxquelles ak: %. 4a ts Mr | 
Penregiſtrement,.. 


2 Juillet 1795. M. Lantlet; ern 
tient, petite comédie en un acte & en vers; 
jouce La année derniere une ſeule fois fans ſucces, 
ne steſt pas rebuté ; & la fait r heu- 
reuſement aujourd'huf. ee abs e 


3 Juillet 1779. Le memoite de Mlle, d'Eon 
eſt inſiniment mieux fait que tout & qu'elle 4 
Ecrit juſqu'a Kc ; ſon ſtyle eſt clair, ferme, 
noble, plein d'energie: elle y 1 au publig 
comment, dans ſon impatience de combattte ”y 
ennemis de. Vetat, x) avoit demande la 
miſſion de ſervit ſous les yeur du eclebre comte 
&Orvilliers- * dont elle cite "la. é reponſe. date 
de Breſt le 3 mars 17; c 


; comment le Sr. de 
la Fortelle, lieutenant de roi de St. Pierre le- 
Moutier, auteur de faſtes militaires , ou anale 
des chevaliers des ordres royaux of militaires de 
France, lui avoir” Lerit pour avoir, ſa notice; 
comment elle lai avoir efvoye plußeurs de 
ſes mémoires adreſſes aux miniſtres, 1 
en avoit tité un precis , de l vie militaive", 
politique & privie A cette finguliete betoine;- 
comment enfin il 'ayoir copie un imprim con. 
renant ſa gnealogie qu'elle lui avoir abſſi co ¶- 
fice, dteſſee en 1763 ſur pieces . 2 7 51 
M. de Palmeus, s, | | ſecreraire” de 8. * e 


1 F 


prince de Conti. os! f 


* . A $4. 
1 


7 


C'eſt cette genkelogie = F | alaems 4 


* 
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Kercado . & donne lieu au erg ** inn Bs 


$3 4 


ee). 


Income 2 Thin g + ron I 0 4 fair l. de. 
nonciation à Mlle. d“ 

En conſequence, cette eee elle. 
meme, ne pouvant mettre en au en, 
eee 

1. E truĩt propo con. 
tre le lyſteme da atalogitte ,j indiffbrentes & 
Dy — 
2. Elle fait voir es 
ſont parriculiers - a 122 goniſtes, 33 
de ſon fait, ni de celui du — de la Fontelle, 
ne peuvent leur &re pups.» mais au St. de 
Palmeus ſeu). 4 
39. Elle montre que vit. vis de cohgi-ci tabs, 
bs parties adverſes n ont 2 ue 26 
leur reclamation. - IG: 

4“. Elle Grablit. enfin fo que ue les g a 
ne ſont que des fantomes, © que loin de 
Hen trouvet offenſtes ou d'en timoigner du reſlen- 
timent au genealogilte , elles lui: en. doivent de 
hk reconnoiſſance. 

Tel eſt le reſum& de ce mEmoire., u dies 
raiſonns, tres · ſauant, au fond plein de recher- 
ches, & od d'ailleurs on trouve des morceaux hiſ· 
toriques curieux. & interefſants, tek que le por- 
trait de Ph&refiarque Bon, dont MM, de Kercado 
rougiſſent de deſcendre, & qui eſt repreſents 
14 comme un homme rare, & méme comme 
un grand homme, quoique ces. meſſicus le trails 
| ear de fou. 

1 im ma conſirme les excellentes. ras 
Tons de la Di 


ä 


* 7” 


„ Perſonne au monde ne vous paie ce ju 


ttant une piece à conſerver, en voicĩ la copie. 
__« [| n'eſt permis, mademdiſelle la Chevaliere, 


„A aucun habitant de FEutope, qul ait regu 


» quelque éducation dans cette partie du monde, 


„ d'ignotet le röle diſtingue & "extraordinaire 


» que vous y aver jou: Padmiration & Teftime 
„ ont dit Erre la ſuite de cette connoiflance. 


» tribut avec plus thee et; © Þ 
„ ſerois enehanté fi, par un effet de la letttte 


„ que vous avez adrefſte 4 M. le comte de 


„ Maurepas, les circonſtances me mettoient & 
„ mEme de combartre à vos cores, de juſtifier 
» ['eſtime que vous m”accordez& de vous donner 
„ des preuves du reſpect avec lequel [ai Phonneur 
» d'etre, &c. »> DE ene | 
3. Juillet 1775. Il eſt certain que Te directeur 
actuel de la librairie a trouve dans fon tarif une 
mine d'or , il peut le-maintenir'ſur le pied qu ii 


bur une édition in- ſolio, chaque : 
Pour une (dition in-4. idem, 10 
Pour une édition in-$. idem. 60. 


Fn rf 


Telle eſt lataze des objets les phus importante; 


4 Juillet 1779. Si Pon en crojt Me. Linguet ,; © 


qui dans ſon, Ne. 39 fait une ſorvie des plus 


violente contre M. de Maitobert, celui : ci 


| EC 


| (ros) | | 
nes: perſuadẽ. aux ſentiments: de vengeance. & 
de fureur qui Paniment, Gependant ; comme cet 
Ecrivain n'apporte. aucune preuve du fait, que 
M. de Mairobert,, ſuivant ce qu'atteſtent tous 
ceux avec qui. il vivoit dans la plus grande 
intimité, a. toujours déſavou ce- livte, il eſt 
calomnieux au journaliſte de, lui attribuer. un 
cuvrage qu'il regarde comme auſſi abomina- 
ble. Tout. ce qua dit le défuat cenſeut, c'eſt 
qu'il y avoit dans les memoires: en queſtion 
beaucoup d' articles conformes au. journal pti- 
mitif de madame Doublet, dont il avoit une 
copie, ainſi. que le preſident de Meynieres, 
ainſi que M. d' Argental, ainſi que M. I'abbe 
Xaupy, &. pluſieuts autres illaſtres amis, com- 
menſaux & collaborateurs de cette virtuoſa 
II $*enſutvroit, de cet.aveu , au conttaire, l'au- 
 thenricits, du liyre, juſqu'à la mort de M. de 
Bachaumont. Et les éditeuts ſans. doute n' ont 
pas prerendu perſuader au public que ce phaloſoe. 
| Phe fiir te venu de l'autre monde pour compoſer: 
Ja. ſuite. - Fo ne ei as pe 0. 
Quant 2 la. maniere : dont Me. Linguet Ser- 
prime ſur le compte de M. de Mairobert & au 
temps od il Pattaque,, on peut 2. plus juſte. titre: 
reprocher- a ce -journaltſte de Vinſolence & de 
la baſſeſſe. Il eſt+ inſolent en effet de dire le- 
2omme Mairobert, d'un homme mieux né- que 
ſon accuſateur; de Tappeller parvens y ,parce 
qu'il étoit avocat, cenſeur "royal & ſecretaire - 
du roi, toutes qualités qui. nëtonneroient pas 
dans un homme de PerttaRion- mème de 
Me, Linguet; enfin il eſt bas de n'oſer outrager 
que ſa m&moire, & de ſupprimer ſciemment ſa qua · 


lu de leetetaite des commandements du dac de. 


S .1 


(Cros) | 
Chartres, pour lui enleyer le protecteut qui 


pourroit lui reſtet apres ſa morrt. 
Un fait plus certain a cet égard que les afſers 
tions tres - haſardees du journaliſte , c'eſt que: 
la police ayant a. Pinſtant de la mort de M. de: 
Mairobert, & avant. Pappoſition des, ſcelles , 
fait enleyer de chez lui par ordre du roi 
non-ſeulement tous ſes manuſcrits & papiets „ 
mais mEme, beaucoup de livtes, on n'y 4 rien 
trouve. qui. donnat. la. moindre induction de ce: 
ſoupcon.. | £ „ . s 
5 Juillet 1779. Il vient de moutir une des- 
moiſelle Tiercelin „ une de celles conſacrees:. 
aux plaiſirs de Louis XV. Celle-ci toit fille. 
d'un cavalier de maréchauſſce, barard dupe 
maiſon illuſtte du nom que portoit cette de- 
moiſelle. Le Sr. le Bel inftruit de Fexiſtence de 
cette rate beauté, Vavoir fait enlever 2 onze 
ans, & Eduguer- juſquà quatorze , qu'il Vavois- 
jugee propre à la. couche de. ſon maitre. Ceſt 
cette conſideration: de. deſtination forcte qui 
avoit. fait excepter Mlle. Tiercelin par le roi. 
actuel, qui Iaimoit beaucoup, Elle avoit un 
ſort d'envirom 30,000 livres de rentes ; elle: 
en dépenſoit cent, & tous les ans S. M. 
ordonnoit qu'on payar' ſes dettes. Elle en laiſſe 
encore pour 300,000 livres. Elle a un fils. 
22 quinze ans, qui ſe nomme monſieur- 
le Duc. %, . „ wipes adore, at Rn 1 
A la mort de Mlle. Tiercelin, ſon pere 12 
ſon frere ont trouve une caſſette precieuſe qu ils 
ont remiſe „ & ils eſperent etre bien recom. 
penſés. F N | a 
5 Juillet: Pour donner plus de relief 8 
plus de vogue encore au Merewre-y- Il d agit der 
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e faite paroftre chaque ſe maine "oP on voſt le ; 
ptoſpectus de cette nouvelle entrepriſe. 2 


6 Juillet 1779. Dans la renaiſfance de la potfie 
parmi nous, nos gg ſe ſentant de la 4 
terie de la vieille cour , agitoiene des pr 
amoureux qui nous paroiſſent fott ridicules bs. 
jourd'hui. Cependant M. le Brun vient d'en re- 
nouveller un de cette eſpece, qui fair fortune: 

c'eſt le ＋ wg 4 Amour oy" oa yeux noir: 


& ſur les bleus „ 5 


Un jour les beaux yeux noirs e cel a; 
Et les bleus aux regards doux, tendres & mourants , 
| ( Jamais plus grave objet interefls les belles |.) 15 
Voulurent a Ia fin. terminer leurs querelles, 9 
Et que Amour fixät leurs rangs. 
Au juge de Cythere ils preſentent requete ; 
Us plaident : mes amis, —— <0, fo 
Qu il eſt charmant de voir plaider les avocats. 79 
5 L'Amour en bonne & grave tote ,. 
Sur la foi des baiſers, integres rapporteurs , 
Miet ainſi d accord les plaideurs : 
Les yeux noirs ſent ious ber dans une the 5 
„Ls bleus ſont plus rouchants 3 Theure du berger. 
„Les yeux noirs ſavent mieux conquerir , e. 
„Les bleus gardent mieux leur conquete. | 

„ Les noir prouyent un cœur plus vif,mais as kin 

27 Les bleus un cceur plus tendre K moins prompt h 
- Changer, * 

nib Hoſts Hoog mes trait, les Mens, « wa dow 
K flamme: r l 


Cen 5 
N e 
Lame: 


7 Juillet 1719. * le parti Janſtrilte « 4 
ceefſall de joie ces jours derniers en voyant 
M. rabbẽé de Gergy , recevoir a Ste. Genevieve, 
le jour 2 la Saint-Piecre , M. Tarcheveque de 
Fe, & ly laiſſer officier z. enſuite le prelat 
2 alla diner au tefectoite & cöté de cet abbé, 

& y prendre un rep: al. Pour connoltre 
le 5 de Falégreſſe de cette cabale, il faut 
favoir que Ste. Genevieve elt cenſce un repaire 
du janſeniſme 3 que M. de Gergy ſut-tout, 
babe actuel, toit tellement ſuſpects gar mon- 
ſieut de Beaumont, qui lui avoit interdit la 
E & qu 5 le tient „ . ẽtat 
de ſuſſ Cela n'a pas vil n'ait 
«6 promu aux digaitis de ſon — ous Depuis 
qu'il eſt abb de Ste. Genevieve, il a obtenu 

trois fois la permiſſion. de pore ce qui pa- 
roir fort (rs uent de re du -prelat ; 
mais ſa dernicre demarche eſt le comble de ſes. 
contradictions, & les moliniſtes , de leur core > 
en ſont tres-alarmes, _ 

$ Juillet 1773. Ia Reine. da Golconde eft 
fans doute un des ſujets. qu on puiſſe raettre: 
au théatte le plus heureux. Il eſt ficheux ſeu · 
ment qu il ſoit tombs entre les mains du fieur 
Sedaine ,, le pocte le moins prove opre à ce gente. 
Outre qu oil. a. 3 affoibli ſon. ſtyle les: 
graces & la natyetẽ du roman original, ceſt 
qu'il eſt très- mauvais verſificateur , tres dur, 
ires-plat & ſans lo moiodte rithme har 
Malgré ce vice radical , Fintétet du ſajet „ ia 
weit „ 1 ail, "4 dicorations. & d 
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ballets qu'il exige naturellement , jointe 2' 1; 


muſique agreable , charmante & pittoreſque du 


compoſiteur , le fieur Monſigny, y ont attire du 
monde, & les Gluckiſtes , Picciniſtes' , Bouffo- 
niſtes n'ont pu s empècher de le lover. 

Pour dedommager la portion du publie qui 
aime la danſe; & qui en eſt ſevtee depuis long-- 
temps, le Sr. de Viſmes a fair refaire & &tendre 
les ballers. Celui du premier acte eſt: du ſieut 
Gardel Paine; le fieur Veſttis' Set chargé dn 
ſecond , & le rroifieme a été juge digne de la 


compoſition du ſieur Noverre-: chacun de ces 


chorEographes s eſt tellement plu dans ſon tra- 
vail, qu'il a rtop alongé; en ſorte qu'il en 
re ſulte de la ſatire meme pour les- amateurs 
de ces flivertifſemenrs;</ +37 of EH 
* Une nouvelle debutante a chanté une ariette; 
dans laquelle on a adtmire'la juſteſſe & la jlege 


retE de ſa voix. Ce ſera une tres-jolte cantarrice} 


mais comme elle n'a ni Energie , ni étendue, 
on doute qu'elle puiſſe ere. jamais actt ire: elle 
* yomme Girardin... 

Mlle. le Vaſſeur a daigne deſcendre aux'ros 
les de bergere ; mais accoutumee aux coups de 
force, aux mouvements des paſſions violentes- 
des héroines, elle a peine à revenit à la dow 
ceutr, à la ſimplicité de cet état humble & 
„„ e eee bak, e ee 

Juillet 1779. La ſouſcription agnoncee 
pour les Queyſſat n'a pas téaſſi ſans doute, 
puiſque madame la comreſle de Genlis, g 
vernante des enfants du duc de Chartres, 


propoſe de leur donner des ſecours, On fait- 


que cette femme bel eſprit fait des comédies 
wes-ingEnicuſes - ; elle en a fait imptimet un 


got 
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volume qui doit etre vendu au profit de ces | 
priſonniers. On ne peut qu'applaudir 2 des vues 


de bienfaiſance auſſi nobles. 5 

9 Jwiller 1779. Les pieces pour le concouts 
du prix de /Eloge de Voltaire, ont été remi- 
ſes , & le concours eſt fermè du trois de ce mois. 
T] y a vingt-deux Eloges de Pall Suger, Un d'eux: 
n'ayant 6te porte que le quatre chez [imprimeur, - 
PacadEmie a delibere à ce ſujet, & eſt convenn 
de ladmettre par grace: e 
Juillet. M. Vabb6 Beaudouin, le grand- maĩtre 
du college du cardinal le Moine, excite par ſes: 
amis, S'eſt enfin determine & rendre plainte au 
criminel contre la lettre de Pabbe Sabbatier de 
Caſtres, inſErte au Journal de Paris du ty juin';. 
& Vaffaire eſt en inſtance.. nn : 

9 Juillet. On a pari6 en 1779 de la miſſion 
qu avoit M. le comte d' Eſſuille pour ſuivre dans: 
les provinces un plan d' operations, tendant à 
augmenter les richeſſes des communautés, & a 
leur fournis de nouveaux moyens de ſupporter 
leurs charges. II conſiſtoit à les engager , en 
ſe reſervant la propriete des matais & commiut= 
nes qut- leur appartenoient, a les diviſer ew 
autant de parties égales qu'elles contenojenr de 
familles riches ou pauvres , à qui ces portions: 
etoient Echues par la voie du ſort, pour en jouir 
& leurs deſcendants , autant qu'elles reſidetoĩent 


dans la communauté, & ſans que ces parties 


de biens puſſent Etre ſaiſies par leuts crean- 
ciers, En faiſant ainſi participer tous les habt- 
tants aux fruits des. biens communs ,. dont les 
ſeuls particuliers riches tiroient alors avantage, 
ces communautés ſont parvenues 4 accroltre- 


leurs propriétes par des ddfrichements qui one: 


| JJ 8 
reuſſi ttàs· facilement, à faire ſervir leur intdrer 
er ad au bien & à la ptoſpexité de erat, 

4 Paugmentation du commetce & de la popu. 

lation , & 4 tarir une des principales ſources 


de la mendicite. 


Oa ne ſait pourquoi M. le comte d' Eſſuille 
à⁊ Etc arreté dans ſa miſſion, Il patoſt qu'on 
ſonge a temettre en vigueur ſon. ſyſtEme, Cet 
Ecrivain Economifte Pa développéè dans ſon 
excellent Memoire [ur le tourbage , ſaivi d'un 
autre également utile que les Erirs firent im- 
primer a Arras, & mieux encore dans un Traite 
politique & dconomique des communes, qu il publia 
A. qßTę———— en 
Juillet 1779, Lon a donne hier: au theatre 
la premiere repreſentation de I';4more ſoldato, 
ou I .41mour foldat , optra bouffon en ttois actes 
da fignor Sacchini, Malgré le nom de. fon au- 
teur & Pexcellence de la muſique , il n'y avoit 
| perſonne. Il eſt prouve que chaque repreſenta- 
tion des bouffons, leur traitement & leurs frais 
compris, revient à mille 6cus,, & qu' ils ne tap- 
portent pas la moitié: il n'eſt pas poſſible que 
LE RT ĩ ĩ Rd: ue % 


10 Juillet 1779. Depuis long-temps la come die 
Italienne lutte contre le refroidiſſement , en- 
'nui. & le d&goin du public; i! paroſt que cette 
troupe ne peut plus y tenir & qu'elle eſt de- 
eidee à retourner en Italie. On ne conſerve 
qu Arlequin & Argentine. Si les bouffous repal- 
fent auſſi les monts au bout de leur engage 
ment, la liberté qu'auront les autres acteurs 
de ce theatre de prendte de ces opéra, de les 
parodier en frangois & d'en * la muſique, 


„ 


pourra lui conſerver une exiſtence qui ne peu 
avoir lieu ſans ce fecous, sm. 1 wy 


17 Juilles 1772. On ſe propole deja de donner 
un töle a la nouvelle cantatrice de opera, & 


£ * 
* 


ron lui fait tpeter celui d'. Alins dans la Reine 


de Golconds, Les vrais connoiffeurs eſtimenntet 


que c'eſt trop ſe pteſſer, & 
I laiffer acqueric avant de 
maintien, 4 + | EE. 
12 Juillet 1779. Il eſt décidé que les quinze- 
vingt ſeront transf&r&s du lieu ow ils ſont, à 
rhötel des mouſquetaires nous, qu'on vient 
d' acheter pour eux : on leur fera un traitement 
pecuniaire à chacun; & comme les deux tiers 
ne ſont pas patfaitement aveugles , on doit y 
erablir une corderie, ou l'on les occupera ſui- 
vant leurs facultes reſpeRives. '- © 
12 Juillet. Madame la marquiſe de Roſen, . 
dame pour accompagner madame, eſt fille da 
martchal de Broglio. Quelqu'un attache vrat- 
ſeniblablement 3 ia meme princeſe, à fait des 
nacaſſeties aupres de S. A. royale, au poine 
que le Mardchal S'eſt trouvé inculpe par des 
relations, & oblige de ſe juſtifier : ce qu'il a fait 
de la maniere la plus ſatisfaiſante pour me- 
dame; mais ayant deſiré connoitre ſon accu- 
ſateur, la princefſe geſt refuſe à le lui nom- 
mer, parce quelle avoit donné ſa parole au 
coupable de ne le point faire. Apres les inf- 
tances les plus vives de Faccul6, S. A. royale 
. eſt convenue de lui Ecrire une lettre très- forte. 
ou elle le declare abſolument innocent & rend 
compte des raiſons qui laiſſent le calomniareur 


a Tabri du juſte reſſentiment du matéchal. II a 


qu'il auroit fallu 
he & du 
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fait expẽdier des copies manuſctites de cette 
lettre, qu'il délivre a tout le monde. 
13 Juillet 1779. La troupe du ſieur l Ecluſe, 
intitulée aujourdhui: Ee Speffacle des warittis 
amuſantes, eſt devenue à la mode; c'eſt la 
fureur du moment : malgr& les groſſiéretes dont 
ce theatre eſt infetE , les femmes les plus qua- 
lifices-, les plus ſages en raffolent. Il y a ſur- 
tout un acteur faiſant les roles de niais, qui 
eſt .ſingulicrement admiré: ceux de la comé- 
die frangoiſe ſont venus le juger, & l'ont d& 
alaré le premier dans ſon genre ; ils vont tra- 
vailler à Iacquerir.. Pour fatisfaire la foule des 
amateurs, cette troupe qui va ſe tranſporter 
a la foire St. Laurent, apres y avoir repreſents 
le jour, viendra la- nuit dans la ſale des bou- 
levards donner ſa repriſe. } : .. 
14 Juillet 1779. L&crit ou mEmoire en faveut 
des nourriſſeurs & herbagers & pour les mar- 
ehands forains de beſtiaux , a fait une telle 
ſenſation que la police en a ctu deyoir arterer 
la diſtribution. Cependant la eour des aides en 
ayant eu connoifſance , & n'ayant point ent&+ 
iſtré l'edit de rerablifſement de la caiſſe de 
| Poilly „ avoit rendu le 30 juin arret , defen- 
dant de percevoir aucun droit en cette matiere 
non autoriſe par elle, à peine de concuſſion ; 
le gouvernement inſtruit de cette demarche a 
envoyé chez l'imprimeur de la cour des aides 
Pour artéter la er & impreſſion de 
eet arrer ,. caſſé de 


es le lendemain par un arret 
du conſeil. En ſorte que la nouvelle caiſſe na 
pas moins eu lieu au commencement de ce mois. 
D'apres le premier mEmoire il a paru en cette 
matietre. | | 
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1®, Memozres pour les n bouthers d. 
yerſailles,; de Corbeil, de St. Germain, de Mont- - 
morency , de St. Denis, & der auen, de fern. 
fur la nouvelle caiſſe 4. 

29, Second Memoivre four ler dee & 
herbagers, & pour les marchands forains de beſ-- 
tianx. approvifionuant les marches de _ & de 
Poi 5 
E de ebpociſe ; aur Amkbentes objettions 
propolces contre le premier, & d Eclairciſſement 
fr d'autres points intsreſlanta 93 2 
30. Supplement au erna mimgire des marchands 
* & herba gers: | 

Conteuant 19, quelques obſervations abceſſai- 
tes à la cauſe: 29, Vadhefion de quatorze autres 
herbagers de Normandieg/au mémoire des mat= 
4 forains ; ce qui, porte le nombre des 
reclamants a 296, y compris les e. bou- 
chers de Verſailles. - 

15 Juillet 1779. Le Mimiire pong 8 8 
bouchers de Verſailles, de Corbeil, gc, ſouſcrit de 
quarante d'entreux , eſt fort court & fort clair. 
Ils adherent en tout au premier meEmoire & ajou- 
tent en outre: 

19, Que les lettres - patentes trabliſfent ſar les 
bouchers de la campagne une impoſition de 8 
livres 6 ſous 8 deniers par bœuf & d'une line 
1 Nice de moutons. 

. Que le roi declarant ne vouloir tier 
ancun produit pour , fon treſor royal de cer 
impor , ils ne peuvent concilier une impoſition 
auſſi forte avec intention manifeſte de fa 
majeſte, 

zo. Que cet impor brave deſtiné 4 remplace; 
celui mis * Fenttée de la ville de Paris 


— 


[ 


(ns) _ 


dy a aucune raiſon d'trablir ce remplacement 
dimpòt dans les endroits ou il ny avoit pas de 


droits dentree Erabli, „ be SPN 7 EY 
Le téſultat de ces obſervations eſt, que 
Pimpor rendant net au roi environ 350,008 
livres, ſera augmenté de pres de 700,000 liv, 
ce qui doit entrer dans la 'bourſe du fermier, 


puiſque ſa majeſté n'exige que la mene ſomme 
' 1 Tb 8 5 Þ ws 5 7 a FF 


dupafle. e 1 ara 
16 Juillet 1779. Dans le ſecond memoine” pour 
les nourriſſeurs & herbagers , & pour les marchand: 
forains de beſtianx', &c. on fixe les doutes Eleves 


. 


ſur les donnees, telles que le nombre des berufs 


aux deux marchés de Sceaur' & de Poiſſy, 


Fenn 


3 


& des moutons qui ſe vendent annuellement 
le 
prix moyen des bus &., des moutons. On 
prouve que les calculs 6tablis à cet Egard ſont 
exacts; c'eſt . - dire, que Paris conſomme an- 
nuellement 1 17, ooo bœæufs & 14,00 paires 
de moutons, & que Te valuation du ptix moyen 
a 250 livres par bœuf ou vache eſt reconnue 
vraie par tous les gens du metier. II en eſt 


de meme de celle du prix commun de la paire 
| de moutons a 30 livres. 3 e 


On explique enſuite comment l'augmentarion 
totale de import ., portée à plus de 600,c09 
livres , peut ſe concilier avec celle qui reſulte 
de !'impor partiel par tEre. de bœuf & par paire 
de moutons : ce qui devient clair apres les 

Lon demontre que la tte 
de bœuf, par limpòt établi ſous M. Turgot de 
5 livres a la batriete, ſe monte réellement 
aujourd'hui a 8 livres 6 ſous 8 deniets de plus, 
& celle de la paire de moutons, ci « deyaat 


EO 
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de 11 ſons, à1 livre 20 ſous. En outre., le 
boucher de campagne, qui ne deyoit rien payer. - 
3 la barriere , paiera la meme ſomme. De ce 
double accroifſement ſe forme cet excedent de 
plus de 660,000 livres de impor, tandis que 
le roi declare qu'il ne demande aux fermiers 
que la mEme ſomme qu il tire maintenant, 

Il ſeroit faſtidieux de ſuivre Jauteut du m&6- 
moire dans la diſeuſſion ultérieure de ſes pro- 
portions, toutes 'tres-clairement ptources. 
Dans le ſupplement au ſecond 'mEmoire ; on 
pourſuit les partiſans & défenſguts de la nou- 
velle caiſſe juſques dans leurs derniers retran 
chements ; & apres les avoir fait convenir du 
point eſſentiel, qui eſt Paugmentation reelle 
de l'impòt, on detruit leut prerexte, en prou- + 
rant que les pertes que fera la caiſſe ſeront 
imperceptibles en comparaiſon du produit net 
qui leur M . pe TL TN OO 
16 Juillet 1779. La faculté vient de rece- 
| voir encore. un nouvel Echec , par Patrribution” 
faite 3 la ſociete de correſpondance excluſive de 
tous les höpitaux du royaume. En outre, ceſt 


elle qui doit etre conſultte par Padminiſtration 
. ſur les meilleurs moyens de reformer les vices, | i 
les incoyEnients & les abus de ces Jieus, 24 
. 16 Juillet. Entre les pieces qui concourent 
e pour I Elage de Voltaire. , il $'eſt trouys un di- 
s WH thyrambe qui à ſur- tout frappé les académi- 
e ciens, & qui „ malgre la bizarrerie de cette 
e forme, a de ſi grandes beautẽs, que meſſieurs q 
it les acad6miciens ſont tentEs de lui adjuger le. 
, bdiix. 1 
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ux reglements de la librairie, tenue le 25 
2 ErE renvoyée 4 la fin du mois. On craindroit 
que ces dtlais naunongaſſent des diſpoſitions 
peu favorables du parſement en faveur des 
plaignants ; mais on aſſure que Pavocat-geEntral 
1 Seguier, 2 qui les imprimeurs & les Hbraires 
1 | ont fait de gros preſents ,' Feſt engage 4 lex 
* ſoutenit de fon credit dans la compagnie, & 
de ſon Eloquence ; ces derniers ſe ſont ligucs 
& ſont decides a ſacriſier un million, sil le 

faut, pour triompher de M. de Neville. 
17 Juillet 1779. Le parlement, les chambres 
aſſemblées le 13, a ſupprime les me moires dont 
an a parle, concernant les nourriſſeurs, her- 
bagers & marchands forains de beſtiaur. Ceſt 
Tavocat- general Seguigr qui a fait le rEquiſitoire, 
ou il a reprèſenté ces écrits clandeſtins comme 
deſtinès a Echauffer les eſprits & à jetet [alarme 
dans le public ; comme contenant des decla- 
mations indecentes comre une loi Emance du 
trone, & ayant recu la ſanction reſpectable de 
Penregiſtrement. En conſequence il a été or- 
donne une information contre les auteurs, im- 
oh primeurs , colporteurs & diſtributeurs de ces 
F pamphlets, dont il a été jugé important d'at- 


r W d es 

13 Juaillet 1779: Les Memoires pour les mar- 

chands foraint, bouthers, & c. qu'on croyoit de 

Tabbé Baudeau, parce qu'ils ſomt dans les 

7 principes de la ſecte des Economiltes , & ſur- 
# cout dans ceux developpes 33 abbe ; lors 
18 | de ſon plaidoyer contre les fermiers de la caiſſe 
de Poiſſy „ font" décidèment de la compoſition 

de Me, Blonde, avocat, Fauteur de la Leim 
ur M. de Vaines , & fameur par cette que- 


relle. 
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relle. 11, eſt aſſez ſingulier de le voir maints 
nant défendre Pouvrage de M. Turgot, apres 
avoir fi cruellement afflige par ſa diatribe con- 
tre {a fun.. 
Du reſte, les magiſtrats & les miniſtres con- 
viennent affez aujourd'hui des vetités avancees 
daus les Ecrits condamnes par le parlement. 
Mais les nouveaux fermiers ayant fait une avance . 
de deux millions, il faudroit les leur rendre, 

& le trefor royal ne rend rien. Ainſi M. Necker 

a été oblige de les mettre en poſſeſſion du bail 
commence le premier juillet. On impute cette 
beſogne peu pattiotique a M. le grand-aumò - 

nier, qui toujours affamé d' argent &eſt laille 
gagner par ſes creatures, & moyennant finan- 
ce, qu'il ne veut pas teſtituer auſſi, a fait 
reuſſir & maintenir le projet. Voila le public 
oreve d'un impor de plus de soo, ooo livres, 
pour afſogyir la cupidité d'un grand ſeigneur 
& de quelques particuliers. e tn FR 

19 Juillet 1779. Ceſt actuellement M. le comte 
de Btoglio qui attire le public au palais. Laffaire 


5 elt peu conſiderable en elle mẽme; C eſt un 
4 vrai commerage, une pure tracaſlerie : mais 79 9 4 
. [importance du perſonnage & ſa turbulence LI 
i Font rendue grave, inrereſſante on du moins cu 
1 tieuſee The r 


le M. le comte de Btoglio a pretendd , Pannte 

2 derniete, lorſque ſon frere fut nommé pour 

r- commander le camp de Bayeux, qu'il avoir été 

rs accuſe par ſes ennemis d'avoir detourné le ma- 

le WW ffchal d'accepter cette faveur du roi, ſi lui, 

on comte de Broglio'y toit nommé — 
general des logis de Varmee, Il a imagine que 
cette accuſation  deyoit partir de la - maiſon de 

Tome A 3 
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Rohan, ennemie de la ſienne, & il a, en cons 
| ſequence. mis en cauſe un cettain abbè Seor - 
gel, attache en qualité de bibliothécaire au 
cardinal de Gu&mene, Celui-ci s'eſt de fendu 
au chätelet; ayant été déctété d' aſſigné pour 
etre oui, en a appelle au patlement. Le proces 
ſe plaide actuellement grand' chambre & touts , 
nelle aſſemblées, C'eſt Me. de Bonnieres qui a 
parle pour lui dans deux audienees ; cel 
Me, Trongon du Coudray qui plaidera contre, 
19 Juillet 1779. La prefidence' perpetuelle en 
la perſonne du premier médecin, étant une 
des choſes qui a le plus tévolté dans la compo- 
ſition de la nouvelle ſociété royale de médecine, 
M. de Laſſonne a pris le parti de ſe piquet de 
genéroſité; il a fait déclatet a cette compaſpi 
qu'il renongoit à cette perpëtuité, & meme 8 
cette dignité; que la ſociété ſeroit libre d'en 
cClire un autre. Quant 4 M. Lieutaud, comme 
ſon nom ne figure ſur la liſte que pout la forme, 
qu'il tẽpugne 4 PErabliſſement , on n'aura nul Egard 
à lui, & il diſparolitra de cette place, ainſi qu il 

2 paru, fans sen offenſer, 3 
Il eſt méme ſi peu d'accord avec ſon colle- 
gue, que c'eſt lui qui a preſents au roi les 
repreſentations de la faculté contre le mor 
derne établiſſement. S. M. les a priſes, & Von 


ne ſait pas encore ce al elle a rẽpondu ou I& 
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19 Juillet. A loccaſion du voyage de mon- 
ſieur de M*X** 4 Breſt, les courtiſans ſont ſurpris 
de le voir 8'6loigner auſſi longtemps de Verſail- 
les, avec une ſéècutité bien dangereuſe pour un 
miniſtre, d' autant qu'ils reprochent à celui: ci 


” a v7 lin dd * 


„ 5 
bien des choſes. Ils prétendent que rien ne ſe 


fait aupres de lui que par Pargent ou par les 


files; ils lui attribuent un vice ctapaleux „ 
celui d'aimer à boire juſqu'a perdre la raiſon, 


On reveille le bon mot de Mlle. Arnoux qui, 
lorſſue M. de MY** fut nomme adjoint du 


comte de... .., $'Ecria. : je le | croyois. bien 
capable de devenir un miniſtre ſaoul, mais nun 


pas un ſous- miniſtre. Heureuſement M. de Mau- 
tepas le ſoutient, & Von eroit qu'il reſteta en 


place, tant que le vieux mentor exiſtera. 


10 Juillet 1775. Dans le temps du proces 
de Vamiral Keppel, on a parle de Pamertume 
qu'avoit reſſentie le comte d'Orvilliets, dont 
ce general relevoit & découvroit les fautes. Il 
a comptis la néceſſité de ſe Juſtifier , ou du 
moins de detruire les impreſſions defavorables 
que la defenſe de Famiral faif6ir naftre contre 
lui. En conſequence il a fait imptimer un petit 
recueil intitule : Reponſe de M. le comte 7 Orvil- 
liers, general des armees navales de France, & 
:mpartial Nolamed, ancien officier franzois & 
Londres, par laquelle ce général le remercie 
d'avoir pris la defenſe de Ja vérité calommee. 
II lui envoie tour le détail du combat naval du 27 


juillet 1778, & les circonſtances qui Pont fait 


triompher avec une flotte ttès-infétieure en 
force, & tous les déſavantages du vent de la 
mer. ; 5 * 


pour Phiſtoire du combat d Oueſſant eſt trop 

ennuyeuſe pour qu'on 3 arretar ,, ſans les cir- 

conſtances qui donnent de Iintèret a * 

& ſoutiennent la curioſitẽ e Par mals. 
1 | * 


Cette ſuperferation indigeſte de mareriaux 
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beur, on n'y trouve encote aucun Eclaircifſement. 
ſatisfaiſant ſur la conduite de M. le duc de Char- 
tres, ſur la ſépatation des deũx vaiſſeaux, ſur 
M. de la Cardonnie, enfin ſar la renttée pre« 
cipitèe a Breſt, deux jours apres la prétendue 
victoire, & au moment ot devoient paſſer les 
flottes marchandes Angloiſes & les norres, & lorſ- 
woes $agilſoir d' intercepter les premieres & de 
avoriſer la rentrée des ſecondess © 


21 Juillet 1779. On 4 parlé de la pretendue | 


Encrofice de madame Veſttis qui, malgté 1; 
Jecilion unanime de meſſieurs les premiers gen- 
tilshommes de la chambte en ſa faveur, avoit 
cédé a Mlle. Sainval l'ainée certains röles de 
premieres princeſſes que reclamgit celle-ci, 


Mlle. Sainval outtée, en Eprouvant une inſuſ- 


rice, de voir que fa rivale fir un Eralage de 
beaux ſentiments dans le Journal de Paris, on 
elle avoit enyoye une note a ſa louange, inſt- 
tree nd. 164, a voult y répondre & |rendre la 
yrire des faits; mais les redaRteurs de cette 
Feuille ont recu defenſes d'inſerer fa lettre. 
© 22 Juillet 1779. En liſant la rEponſe du comte 
d'Orvilliers, on demande d'abord ce que c'eſt 
que cer impartial Nola med,, ancien officiet 
Frangois. Il paroit que C'eſt un nom FaRtice ou 
anagramatiſe, On trouye une preface de Pediteny 
4 la nation Angloiſe : qui donnergit a prEſumer 
que cer Edireur eſt Pindividu en queſtion, & 
que cet individu ſeroit le rẽdacteur du Courier 
de ¶ Europe. La piece eſt a peu pres dans le 
ſtyle & le ton de plaiſanterie de cet ecrivain , 
ancien officier Francois en eſſfer. 
Suit une Teitre du romte d*Orvilliers , date 


de Breſt le 21 mars 1799 , od il Sexprime fort 


— 
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durement contre Vamira] Keppel, & dément 
ſes aſſertions par des aſſertions contraires. Mais 
celles de Anglois ont ſubi la contradiction des 
temoins, ont été épurées au feu dun coofeil 
de guerre, & il a triomphé; avantage que a2 
pas fon udverfaire; © 8 
Les forces comparees des deux lignes qui ont 
combattu à la journte d Oueſſant, forment la 
ſeconde partie de ce factum. Il refulreroit em 
effet de la comparaiſon une difference en fa- 
yeur des Anglois de 354 canons ; mais en ſup- 
polant juſte cet état od M. d'Orvilliers ne met 
2 27 de ſes vaiſſeaux en preſence de la totalitẽ 
e F'armée Angloiſe, les canons ne tirent 
pas tour ſeuls; 14 faut du monde pout les ſer-⸗ 
vir; & C'eſt ici que ſe decele la mauvaiſe foi du 
| ny Francois ,-qui n'a garde de comparer les 
Juipages , les nöttes étant dun grand tiers 
plus nombreux , ceſt-=a+ dire pouvant tirer 
trois coups contre deux, toutes choſes égales 
Gaillegh sn ln tre we IRE 4 6F; 096 
Au parallel "des denx lignes' ſaccedent les 
principaux faits de Ia journte d Oueſſant. Comme 
ceſt M. d'Orvilliers qui les raconte , il les 
rapporte 4 ſon avantage; ce qui” deit etre. 
Cependant, en les diſeutant, peut - tre trau- 
veroit-on à chicaner, a le mettre en contra» 
dition avec lui- meme, & fur tout à lui faire 
voir que plus il vante ſes belles mancœuvtes, 
plus il prouve Phabilets de ' Anglois de les avoir 
rendu ſteriles, f 
Infidelites , omiſſions & faux jugements de ami 
ral Keppel: telles ſont les gentilleſſes que Vadver- 
faire reproche dans la quatrieme partie à ſol 
emule. Fs 4 7 EG ES] 
Fo 
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uffn la concluſion eſt la titournelle du titre; 
que M. dOrvilliers a trtomphe avec le deſa- 
vantage des vents & de la met, & une inferio- 
rire' de forces ſi decidee , que la France navoit 
que deux vaiſſeaux a trois ponts contre ſept. 
La bienveillance de limpartial Editeur eſt telle, 
qu'il juſtifie avec-Eloge juſqu'a. Palliſer ,. dont le 
conſeil de guerre n'a pas trouvé la conduite digne 
de cet honneur, & le lord Sandvvich , dont la 
nation demande la tere. . as 2h 
En un mot, waincre eſt tetme dont cha- 
que parti peut ſe ſervit: ceſt par les a vantages 
que s'apprécie la victoire. Or, les flottes mar- 
chandes Angloiſes font rentrees en totalité, 
preciſement après le combat; les flottes fran- 
goiſes ont Fw, enlev6es en ttès-gtande paitie 
dans le meme temps, Le proces eſt juge ane 
yeux, non de Pimpartial Nolamed, mais de 
tous ceux qui le ſont vetitablement.. | | 
23 Juillet 1979, On voit un Memoirs juſ- 
tificatif pour le marquis de Brunoy , qu on dit 
avoir été imprimé, mais dont tous les exem- 
plaires ont été ſaiſis, ſauf un, ſur lequel on 
a fait des copies manuſcrites. Il eſt court, & 
Pon juge aiſément 2 la fabrique qu'il eſt de ce 
per ſonnage. Il y a beaucoup de vetbiage , mal- 
gre ſa brièveté, peu de raiſonnements , & des 
faits vagues, ſur leſquels le lecteur ne peut 
aſſeoit {a decifion, Le plus ſingulier &- le plus 
curieux, c'eſt celui ow” il 1 compte d'avoir 
ẽtè empoiſonne , c'eſt-à-dire trompé par les 
conſeils d'un fanatique ignorant, de s erte laifft 
adminiſtrer une potion compoſèe d'extrait des 
ſucs des quatre ſemences froides & de neEnu- 


phar, qui Pont téduit a un état d'impuiſſance 
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phyſique habituelle, qui a influc ſur'ſes faculr&s 
morales. Du reſte, il pretend qu'il n'eſt ni 
prodigue , ni imbecille, ni furieux, ni libertin 
craputeux ;z & c'eſt ſut ces quatre chefs qu'il fe 
defend. Son ſtyle ſent imagination exaltée; H 
eſt ſouvent en deſotdte, & charge de citations 
latines tirees principalement de Fecriture-faipte, 
Enfin, cet écrit lache & ſans Energie , donde 
une idée de ſon auteur, qui, en Br ot à le 
plaindre a certaids égards, parce qu'on ſent 
bien qu'on a abuſe de ſon état pour lui oter Ia 
diſpoſition de ſes biens & la liberté de fa pers 
ſonne , Pen fait paroitre très-digne a d'auttes 
par certains aveux qu'il eſt oblige de faire. Il en 
re{ulte- de plus en plus que le marquis de Brunoy 
2 un des tres de la nature le plus incomprehen- 
ible, 8 eng YN 1 

23 Juillet 1779. On parle d'un Memoire impri- 
me pour la juſtification de Mlle. Sain bal I aite , 
qui n'ayant pu faire in{erer au Journal de Paris (a 
r&ponſe a madame Veſttis, a imagine cette tour» 
nure. Les gentilshommes de la chambre ont 616 6 
outrẽs qu' ils ont fair exiler cette acttice: par gen- 
tilhommes de la chambre, il faut entendre le 
marechal de Duras, le ſeul qui mene actuellement 
le tripot comique. „ü 

24 Juillet 1779. Le Memoeire pour Mlle. Sainvuak 
eſt de la compoſition de madame la matquiſe 
de Saint-Chamont, ci-devant Mlle. Mazarelli ; 
tres-renommee d'abord pour ſes aventures ga- 
lantes & autres, & depuis pour ſes ouvrages 
 Iitteraires, On le dit très- méchant, ce qui le rend 
fort tatt!? ?! | 

25 Juillet 1775. On connoiſſoit de madame ks 
comteſſe de Genlis , trois comedies, impri= 

e | „ 


mes dans le Parnaſſe des Dames, ayant pot 
titre: ¶ Amanti anonyme, les fauſſes dilicateſſes ( 
Ia mere jalouſe. Elles annongoiest déja un talen 
decide : mais renferm&es dans la claſſe ordinaire, 
elles ne préſentoient pas à vaincre les difficultés 
que Pauteur s'eſt propoſces depuis dans ſon 
Theatre & [uſage des jeunes perſonnes, qu'elle 
Public aujourd'hui , ou elle s eſt impoſe la loi 
de ne pas admettre un ſeul role homme, de 
ne pas mEme y prononeer le mot d'amour, & 
d'avoit dans toutes pour objet le developpement 
d'une verite morale. Ce. travail peut tre 
c'autant plus utile, que madame la comteſſe de 
Genlis eſt gouvernante des enfants de M. le duc 
de Chartres, & cherche ainſi à les inftruire en les 
amuſant. "ot % 16% wed 3 
26 Juillet 1779, Me. Trongon du Coudray a 
Plaide vendredi dernier pour le comte de Bro- 
glio, devant une affemblee non moins brillante 
que celle ow avoit paru ſon adverſaire. On 
n'a pas été content de cet. orateur ; dont le 
laidoyer n'eſt pas fini, Les partiſans meme de 
Eo ations ont trouvé qu'il n'avoit pas donné 2 
fa cauſe importance dont elle n' toit guete 
ſuſceptible, mais qu'il falloit cependant affec- 
ter pour augmenter la curioſitéè de Pauditeur; 
$f Von ne pouvoit y jeter de I intétẽt en faveur 
du comte de Broglio. Il eſt, rout entier du cote 
de Fabbe George], fans qu'il ſoit dimibue- par 
fa qualité d'ex- jeſuite, dont Porateur a cher- 
ché 2 profiter, pour lui aliéner les magiſtrats. 
Ces huces du public lui ont fait connoitte qu'il 
n'approuvoit pas cette precaution oratoire, On 
fait qu'en general il eſt toujours pour la partie 
@ plus foible; & à ce premier motif ſe join 


_ 
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telui de la deteſtation générale, od eff à la cout 
& 4 la ville le puiſfant accuſateur de ancien 
diſciple Tipe: THEN 19 On SR. 
26 Juillet 1779. Les comediens italiens ont 
commence d effectuer mardi leut projet an- 
nonce de remettre au theatre les pieces fran- 
goiſes dont leur repertoire eſt garni. Le ſieut 
Michu a débuté par un compliment , ou il a 
fait part au public du nouveau projer de la 
troupe ; projer dont il wa pas diffimulé les 
difficultés à Tegard d'acteuts non exerces dans 
un pateil genre, mais pour lefquels il a teclamé 
Pin — des ſpectateurs, qui Pont fort bien 
accueilli. CC | 
27 Juillet 1779. Il paſſe pour conſtant que: 
juſqu'ici monſieur n'avoit pu faire goũter 3 h. 
dame les plaifirs de l'amour, par une cauſe: 
encore plus facheuſe que celle qui a. retarde- 
racte de vitilite conjugale chez le roi: Enfin , 
la nature a parle chez ſon altefſe royale, c'eſt 
ce qui fait courir le bruit que madame <coir 
 groſle. II eſt faux ; mais ſon auguſte E&pour- 
s eſt rrouve tellement enflammt que ſa conver- 
ſation s' en teſſent aujourd'hui, & eſt tres-vive,, 
tres - chaude, tres - Energique ſur les matieres 

Eroriques 2. il ſurprend tous ſes courtiſans, . 
28 Juillet 1799. Les partiſans du duc de 
Choiſeul font furieux de voir les heureux ſuc- 
ces du comte de Vergennes , dont les négocia- 
tions habiles le rendent bien ſupérient a ce 
pretendu grand maitrre en politique. Toure fa 
ſcience 6toit de brouiller, de diviſer , de tta- 
caſſer, d'allumer le feu de la diſcorde par- tout. 
Le miniſtre actuel des affaires Etrangeres i. IJ 

une tournute bien difftrente, fu lieu de ſe 
F 5 
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faire craindre , il fe concilie l'amitié des puiſ- 
ſances, il gagne leur confiance, il les Eclaire ſur 
leurs véritables interets, & les mene a leur bon- 
heur par la voie la plus courte & la plus ſire. 
Il eſt actuellement occupe à tarir une des 
ſources fEcondes de la richeſſe de l'Angleterre, 
en lui enlevant le Portugal, qu'il veut ſouſ- 
traire à ſa ſervitude , non pour Paſſervir lui- 
méme, mais en lui donnant une Energie ſalu- 
taire, qui le tire de ſon engourdiſſement & le 
_ vivihe. | a Kinks LE . | 
28 Juillet 177. Le comte d'Artois, qui cherche 
a faire de Vargent de tout, vient au nom du 
grand-prieur — France, ſon fils, le duc d An- 
gouléme, de vendre par bail emphyteorique de 
99 ans, a une compagaie, le terrein de In- 
clos du temple , pour y conſtruire des. édifices 
ſar le plan donné, & y ouvrir des rues, Cela 
ne veſt pu faire ſans Pagrement de Vordre de 
Malte, auquel le marché eſt dans le fait trop 
avantageux pour s'y refuſer , & l'on preſume que 
le but qu comte d'Artois a && de ſe faite fournir 
un gros pot de vin. Au ſurplus , on ignore encore 
tous les détails & arrangements de la vente. 
29 Juillet 1779. Depuis long -· temps on 2 
poſoit d'tablir deux treupes de comeliens fran- 
ois; c' toit meme b'alternative dans le reſulrar 
Jo travail des membres du bureau de legiſlation 
dramatique Les comediens italiens ont profits de 
ce vœu general des aweurs pour faire revivre 
leur privilege : ils ont teptéſenté aux gentils- 
hommes Je la chambre qu'ils Erotenr cette ſe- 
conde troupe toute Etablie ; ce que ceux- ci ont 
'accepte. Il eſt queſtion en con{tquence de les re- 
crutet dacteurs, propres & ce nouveau gente 
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trade, Is ont acquis ddja une demoilelle Pirig 


pour les roles d'amoureuſe , & ils doivent poſ- 


eder bientot une dame Verteuil, rre&s-renom- 


mee pour les drames, qui faiſoie les delices des 
amateurs a Bordeaux, & a, joui du meme ſuc- 


cès à Verſailles , ou elle eſt. Les auteurs ſetont 


maittes de preſenter leurs comedicns aux uns ow 
aux autres, comme ci-devant. Il n'y a que la 
tragedie dont ceux · ci n ont jamais et en poſſeſ- 
fon, Point de conceſſion particuliere qui ne pour- 
roit avoit lieu qu'après celle bien Erablie de lau- 
tre gente, & meétitée par des applaudiſſements 
conſtants. 8 1 | 5 

Les gentils hommes de la chambre ont ſaiſi 
d'autant plus volontiers cette ouverture , que 
la ſeconde troupe dont on patloir , devoit leur 
etre ſouſtraite, & appartenir a monſieur ou au 


comte d' Artois: tout au contraire reſte ſous leur 


main | we? 

30 Juin 1779, Quatre ou cinq perſonnages- 
figurent en ſecond dans le 4 intenté pat 
le comte de Broglio a Pabbe Georgel , que le- 
prince Louis ſoutient ouvertement, puiſqu il na 
manque a aucune des audiences. 

Meſheurs le comte de Guibert & Favier y 
jouent un role infame.. Lun eſt connu par 
ſon mérite & ſes ouvrages , autre par ſſa 
d<tenrion à la baſtille , ſous le duc d'Aiguillon. 
Tous deux ſont peints dans le plaidoyer du: 
defenſeur de Pabbe comme deux eſpions du 
comte de Broglio , venus chez fon adverſaire” 
pour ſonder - ſes 8 & en tirer deg: 
aveux défavorables à fa 


c 


cauſe , dans une 3 


ſation inſidieuſe de leur part. Me. Bonnieres 2 
dellement demaſqus ces traitres, ils les a couverte 
9 | EG. 
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de tant de mepris.. & d'ex6cration. , qu ils fort 
furieux & veulent Vatraquer directement. 
Le marquis d' Eſcars & M. Radix de Saint-Foix 
ne brillent pas davantage ſur cette ſcene, L' un 
tEmoin pour le comte de Broglio, pretend avoit 
eu une converſation avec autre, on celui - ei 
lui a revele certains faits favorables à ſon ami, 
que le ſecond nie. 1 1 3 8 Oi 
-  Enfin,, un certain Geoffroĩ de Limon, re- 
nommé auſſi pour ſon expulſion honteuſe de 
chez monſieur, dont ib avoit eu la conſiance, 
pretend avoir vu une lettre du maréchal de 
Broglio au gouverneur de ſon fils, & eſt un 
einquieme agent de cette trame ourdie ſur le 
complot ſuppoſe du comte de Broglio & de 
. fon frere , de ſe reunir. a M. de Maur! 
pour poſer hors les miniſtires: aFuels, C'eſt Ter 
preſſion. „ „„ 
On attend avec impatience les mEmoires de 
eette finguliere tracaſſerie pour en Erre| micur 
au fait. Ws VV 
31 Juillet 1779; C'eſt x Clermont en Beau- 
voiſis qu'eſt exilée Mlle. - Sainval ,, ſorte de puni- 
tion reſervee. juſquà preſent aux perſonnes 
illuſtres, & qu'on n'avoit point exercce envers 
une comedienne, Le but de celle ci eſt moins 
d'honorer Mile. Sainval , que de fempecher 
de communiquer avec ſes amis & ſes protec- 
teuts, & ſur - tout de donner ſuite a-ſes écrits. 
Laffaire devient tres - grave. Lundi dernier, 
comme on ſe doutoit qu'une cabale formidable 
mancuvreroit pour elle, & hueroit fa rivale, 
madame Veſtris, on a triple la garde. Non- 
ſeulement. cette actrice eſt rayte 4 la liſte, 


mais il lui eſt défendu de jouet dans quelque 


lent. Ate d RN 
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des le dimanche 18, elle a eu un ſucces de- 
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troupe que ce ſoit, & ſes „„ 
ont fait un arteté entrieux de quitter plutot que 
de la laiſſer rentrer dans leur ſocid te. 


31 Jaillet 1779. Samedi dernier on a fait 


1 d'une eſpece de cartoſſe qui va ſans 


le ſecouts de chevaur, & dont la marche eſt 
meme aſſez rapide. Elle a eu lieu dans la place 
de Louis XY en preſence de pluſieuts membres 
de Tacadémie & d'un grand concouts de monde, 
La voiture a fait pluſieurs tours dans la place. 
A la partie qu occupe le brancard ou le timon, 
fe voit un aigle , les ailes déployées, qui fait 


ornement, & ſert à cacher & contenir les 2 
us 


des , à laide deſquelles la perſonne platte 


la voiture en dirige la marche. Derriere eſt un 


homme, qui imptime à la machine un mouve- 
ment plus ou moins accéléré, en pteſlant al- 
ternativement des deux pieds : il. eſt debout 
ou aſſis , les jambes en partic cachées dans 


une ſorte de coffle, ou. paroiſſent établis les 
reſſorts. 5 979 


On a jug cette voiture propre a Pamuſemenr 
de M. le duc d Angoulèẽme, & 1'on croit qu'elle 
ne ſera plus communiqute au public, que 
lorſque Venfance du prince $'en ſera amuſce & 
3 On en attribue l' invention au Sr. Blan- 
chard. M e 

31 Juillet. Mlle. Girardin, dont on a an- 
noncé le début 2 Vopera comme cantatrice, na 
pas tarde à y Erre employee comme actrice, & 
quoique l'on dũt craindre qu elle ne fiir tres- 
gauche dans le role d' Aline, qu'elle a rempli 


cide , malgré les défauts inſEparables de cene | 


— p ———— — — 


— 
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(134) 
diſtinction prematuree., Enſin le dimanche 25 
elle a chanté celui d' Angelique dans le Roland 
de M. Piccipi. Il eſt ſans exemple à ce theatre 
qu'une débutante ait dans un eſpace de temps 
auſſi court, & ſans plus d épreuves & d'exer- 
cices, fait deux premiers petſongages. On Fa 
goütée encore davantage dans le dernier. 
I Aout 1779, Le fadtum de la Dlle. Sainyal 
eſt un gachis ou les amateurs de [a vraie plai- 
fanterie , les partiſans du bon gout & les amis 
| Eclaires de Pactrice ſont deſeſperts de voir une 


| | ſi excellente cauſe gätèe & novee. Ce ſont deur 
Lettres de madame la comteſſe de Mal.... 4 


1 wadame la marquiſe d A. ., qui en rafſem- 
bi © © blevt les diverſes pieces, les moyens & raifon- 
ne ments. . 12 e 
Par Pune, datée de Paris, le 10 mai 1779, 
on apprend que Mlle. Sainval avoit déja eu 
precedemment des tracaſſeries pour certains 
"roles qu elle réclamoit, & qu'elle avoit des- lots 
dies ennemis dans la troupe qui lui fitent éprou- 
ver des injuſtices. On apprend qu ayant demande 
un congé pour aller aux eaux, & ayant joué 
dans ſa route a Marſeille & à Toulouſe, on- 
en avoit congu de la jalouſie, & par forme 
d'amende on Pavoit privée de ſa patt pendant 
cette abſence; chole qui n'a jamais eu & na 
point lieu à l'egard des autres On trouve dans 
cette partie differentes lettres de Patrice, & 
d'un perſonnage qu'on appelle le ſuperieur, ou 
la premiere reproche a celui-ei de la hair, ee 
dont il ſe defend. Or, ce ſuperieur eſt le mare- 
chal duc de Duras , qui entretenant la demoi- 
felle Veſtris,. participe a Taverſion de fa maĩtreſſe 
your ſa rivale. Ses lettres a Mlle. Sainval ſour | 


„% a a >. 
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aſſez plates „ & ne reſſentene ni Phomme de 


cour, ni Vacademicien,,” ni le juge | impartial. 
Ceſt cette t ve lation qui I's deſole,, ,.,, , —_ 

| La ſeconde lettre, en date-du 8 juin , plus 
longue que la premiere , rapporte au long tous 


les commerages relatifs a la derniere querelle 
ſur les roles , avec un releve de ceux-ci , ſutvant 
lequel la Dile. Veſtris en avoir cent douzey& 
la Dlie, Sainyal vingrt-trois ſeulement. 
C'eſt ici que fe manifeſte encore plus la piä- 

vention aveugle du ſuperieur , dont [injuſtice 
va juſqu'a obliger les journaliſtes de combler 
d'cloges ſa protegee , & de refuſer tout ce qui 
viendra de la part de fa rivale. Il la pouſſe plus 
loin, ſi Von en croit la lettre ; il veut forcer la 
Dlle. Sainval à demander fa retraite, & en 
meme temps on lui defend de quitter Paris; on 
la menace d' interdire a tout directeur de pro- 
vince de la rece voir, & d'agit meme auprès 
des cours étrangeres pour Pempecher. d'y jouer, 
fi elle venoit &$s*echapper du royaume. Tel eſt 


le comble des vexations qu'on lui annongoir 
& qu'elle Eprouve aujourd'hui. reg Sg 


2 Abt 1779. Differents deburs occupent les 
amateurs de Popera. On a déja patlé de la de- 
moiſelle Giratdin. Depuis, la ſignora Georgi, 
ceiebre cantatrice „ qui a brille. pluſieuts fois 
au concert ſpirituel, a chanté une ariette dans 


Amore ſaldato, avec ſon ſucces ordinaire. Elle 


doit chanter demain une ariette en frangois. 
dans Roland. Eofin une Dlle, Dupuis, formee 
ou exercee du moins par le chevalier Gluck, 


a oſcé remplacer dans Iphiginie les demoilelies.” 


le Vaſſeur & la Guerre. Cette actrice, qui avoit 


| chants long - temps 4 ce ſpectacle, dont ele 


* 


1 . 
s ctoĩt retiree depuis huir à dix ans, ſembloir 
ne de voir ſe promettre beaucoup d' applau- 

diſſements; cependant elle en a eu, mais na 

point empeEche de deſirer celles qu'elle doubloit. 

Jieudi Pon doit donner a ce ſpectacle la pre- 

miere repreſentation de ii Cavaliers errante, 

ou le Chevalier errant, opera boufſon del ſignot 
Frajetta, ce lebre compoſneur, dont on regrette 
la perte en ce moment. II vient de mourira 

Veniſe à la fleur de fon ape, ET 


2 Aout 1779. Un grand phenomene occupe au- 
jourd'hui les naturaliſtes. Earbre connu juſqu/3 
preſent ſous la denomination d' Arbor Signarum 
incognita, plante depuis plus de vingt - cinq 
ans dans le jardin de M. le matéchal duc de 
Noailles a Saint-Germain en · Laie, porte enfin des 
leurs. C'eſt le premier qui jouiſſe en France, 
dans ce moment; de cet avantage. On dit qu'il 
a fleuri année derniere en Angleterre 5 mais 

M. Trocheau de la Bertiere , qui annonce le pre- 
mier fait, n'eſt pas ſur du ſecond. Il donne au 
Journal de Paris ,, N*. 213, une ample & ſa- 
vante deſcription de cet arbre: les amateurs pour- 
ront le conſulter. 1 2 lie 

2 Aoht. Rien neſt plus extraordinaire que la 
maniere dont certains ouvrages font ici fortune, 
fans qu'on puiſſe en aſſigner le mérite. Le ſpec- 
tacle du Sr. I'Ecluſe , connu à prefent ſous le 
titre de Varietts amuſantes', be depuis un an, 
& très- peu connu dans Je commencement , eſt 
la fureur du jour. Un M. d'Orvigny , pauvre | 
' diable d'auteur, ſifflé, hu& fans: reliche aur « 
Italiens, s'eſt retourné du core des boulevards, ( 

1 @ preſents au ſpectacle en queſtion une niat- . 


— 


3 
3 


hn 
ſerie intitulde , les nartus paient Lamende, facktſe 
miſerable que VaQteur dont on a'parle fait tel. 
lement valoir,,. qu'elle toit hier au ſoit a ſa 
9-me. repreſentation. Non- ſeulement le peuple 
y court en foule , mais la ville & la cur. Les 
plus grands en raffolent; les graves magiſtrats, 
les evEques y vont en loge grillee ; les miniſ- 
tres y ont alliſte ; le comte de Maurepas ſar- 
tout , grand amateur de fatce: on à meme 
pretendu que celle- ci Gtoir- de fa compoſition, 
& cette anecdote n'a pas peu contribat a en 
ſoutenir & augmenter la vogue. Perſonne nĩgnate 
ue ce ſeigneur, durant ſa jeuneſſe, ſe délaſſoit 
1 la ſocietè avec de pateils ſeux, mais o 
il percoit toujours de Fefprir , de la ſineſſe, & 
meme le ton de Phomme de cour. D*ailleurs, 
ſon age & ſes occupations aQtvelles ne peuvent 
permettre de le ſoupgonner d' etre Fauteur d'une 

telle pia t ont he nary OPT; 
2 Ao 1779. M. le prince de Condé continue 
d'embellir Chautilly, le jour fans conttedit le 

plus delicieux des divers chateaux qui environ- 
nent Paris y à raiſon de la multitude & de la 

yvaricre des beaures de toute eſpece qu'il ren- 
ferme. On y a decouvert depuis peu une ſtatue 
d'un enfant de la grandeur de trois pieds, nu, 
ſans bandeau , ſans carquois, ſans fleches & fans 
ailes, tenant dans ſa main un cacur enflamme; 
Ce qui a fourni Pidée des vers ſuivauts, mis 
au bas de cette ſtatue, qu on a placte dans lie- 
d' Amour, Ils ſont de la compoſition de M. Grou- 
velle, ſecretaire des commandements de ſon 
alteſſe, jeune poëte que lui a donné M. de 


Chamfort, qui occupoit ptecẽdemment ſa place. 
9 CCC 1 * 


Les voici : 


ie 
N'offrant qu un cœur à la beauté, 
Auſſi nu que la verite, 
Sans arme comme 'innocence, 
Sans ailes comme la conſtance, * 
Tel fut Amour au ſiecle d o: 
On ne le trouve plus, mais on le cherehe eficor. 


2 Aout 1779. Les comediens frangois doivent 
donner auojurd*hui la premiere repreſentation 
de Laurette, comedie en trois actes, ſujet deja 
traite deux fois ſans ſucces, '' ThE 
3 Ao#t 1779. L'aftaire du Sr, le Bel, ſecretaire 
de M. Baſtard , chancelier: du comte d*Artoig 
commence a $'&clairer au moyen d'un mémoire 
qu'il rẽpand. nt i ol 
Cet accuſe , détenu 4 la baſtille depuis la uit 
du 15 au 16 décembre 1778, ayant demande 
a Ecre mis en juſtice teglée, il intervist des 
lettres-parepres du deux fEvricr dernier, enregil(- 
trees le cinq au parlement, par leſquelles}le toi 
donnoit qu'a la requere..du procureur-general 
le rewe ſeroit fait & parfait juſqu'i artet defini- 
tif, aux auteurs, compiices & adherents de dif- 
ferentes fallificarions , ratures , ſurcharges, ſur- 
taxes & autres delits, tant a Foccaſion des droits 
de ſceaux & honoraires taxés ſut les lettres exp&- 
dices de foi & hommage des vaſſaux de Vapa- 
nage de monſeigneur le comte d' Artois, que dans 
la perception des finances d'aucuns officiers deſ- 
dts apaasges 2c, Hh: 5 Gab 
Par arrer du douze dudit mois, la cour a of- 
donné Yue toutes les pieces ſervant 2 convic- 
tion des faits Enonces aux lettres-patentes ſe- 
rojent-apportees au greffe de la cour , & que 
par le conſeillet commiſſaire , & en piclence 


11360 8 
de fun des ſubſtiturs du procureur - général, i 
ſeroit drefle proces - verbal deſdites piece. 

Le 29 mars, ſur le vu deſdites pieces, le 
procureur general a rendu plainte en faux prin- 
cival deſdites falſiſications, ratures, ſurchar- 
ges, ſurtaxes, &c. Arrer en conſequence. 

L'information faite a Paris le 27 avril 1779 „ 
le ſieur le Bel a été decrers de priſe de corps, 
& le 30 tranfere de la baſtille 3 la concier- 

erie. 

N Son interrogatoire a Ke clos le 20 mai , * 
des le mEme jour il a eu la liberté de voir ſa 
famille, ſes amis & un conſeil, apres: avoir étẽ 
au ſecret pendant plus de cinq mois. 

C'eſt des ce moment qu'il a rravaille 3 a 
juſtification » qui n'a pu $'operer qu 'en incul- 
pant grandement M. Baſtard. | 

Quant à lui, d'apres-la conſultation! de ſes 
avocats , en date du 25 juillet, il a preſents: 
requere pour Etre W de mer in- 
tentéèe contre lui. 

3 Aout 1775. La — * 29861 aurevy: 
qui a entrepris de la traiter , eſt en trois actes & 
en vers. II n'a pas été auſſi malheureux que ſes 
deyanciers, Cependant on ne peut pas dite qu ĩl | 
zit rẽuſſi. Ce ſujet romaneſque.,. triſte & noir en 
lui-mẽème, demanderoit un pinceau très- &nergi- 
que, un colotis — dont le poete man- 
que. Du teſte, il n iantrigue pas mal & file aſſen 
bien des ſcenes : : il a tirs du role du pere tout le 
parti poſſible. Comme c'eſt un premier ouvtage, 
on doit eſperer ſur cet eſlai qu'il fera 1 bene 
une autre fois. 

4 Aout 1779. Outre le mémoire pour Mite. Saif. 
ral, il y a des couplers tres - méchants contre 


>. 
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la comédie frangoiſe, qu'on dit imprins, & 
ui ſe vendent avec cet crit. 

L'affaire devient chaque four plus grave: 
Mlle. Sainval cadette ne veut pas 'jouer , tant 
que ſa ſœur ſera dans la diſgrace; elle demande 

4. intenrer un proces 

3 ſes camarades pour avoir. privée de ſon Etat 
& rayee ; droit qu'ils n'ont pas. 

M. le maréchal duc de Richelieu „en ou- 
tre, prend parti pour Fexilte ; ce qui erablir 
un ſchiſme entre les 9 de la 
chambre. 4 

I Aout 1779. On inculpoir le St. le Bel Cur 
trois chefs. 

18. Les prerendues falſifications & ſurtares 
dans les lettres- patentes __ ites a la e 
cellerie du prince. 

29. Leg ventes des offices leves aux | rties 
caſuelles du prince, * Su. 

39. Les lettres anonymes, contenant 50. 
rails ſur Padminiſtration des finances du prince, 


du les noms des perſonnes ẽtoient defigatypare des 


nombres , ou par des Epithetes. 
Il a donne des ſolurions ebefalfanubds fur ces 


lettres, d'ailleurs étrangeres au deli pretendu. 
II convient du ſecond chef , & meme quil a 


vendu ces offices à un prix plus haut; mais 
outre que ces ſortes de nẽgociations ne ſont 


prohibèes pat aucune loi precife , &eſt que, 


ſectetaire uniquement de la perſonne de mon- 


fieur Baſtard, il n toit point officier 40 la chancel- 


lerie du comte d' Artois. 
Enfin il d&montre qu'il n 7 a ni falſification 
ni ſurtaxe dans les actes argues ; que tout ce 


* a fait, il Pa fait par ordre de ſon ſupe- 
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tieur, & que le produit des cortections & aug 
mentations qui en reſultoit, na tournt nullement 

Dans le courant du mémoite ſe trouve le fair 
particulier d'une quittance a lui adminiſtrèe pa 
M. Baſtard, qui auroit été inſèrée apres cou 
dans ſes papiers , & ſetoĩit une mancuvre tres» 
teprẽhenſible de ce chancelier. C'eſt-la le point 
tres - on de reclamation portant contre le 
magiife rn nr 
5 Aout 177. Par des lettres · patentes don- 
neces a Verſailles le 24 mars 1770, & enté- 
giltrees au parlement , - grand'chambre & 
tournelle aſſemblees, le marché de la place 
Maubert doit Etrre transfere' ſur le terrein for- 
mant le pourtour de la nouvelle place aux 
Veaux, L'incommodite dont toit ce marché 
dans un des quartiers les plus frequentes de 
Paris, eſt le motif de ce changeiwent,, qui 
contribue d'ailleurs a le rendre moins mal - 
topre. | 1 3 „ 
avocat, qui a le prix de proſe: on ajoute que 
M. de Sechelles, avocat du rot au chätelet, 
'@ un acceſſit. 35 57 2 FB & $424 525 £34. init; 

Quant au prix de podfie , on le donne dans 
le public 2 Fauteur du Dythirambe, qui eſt un 
Ruſſe, le comte de Schouwalow dbia prons 
par M. de Voltaire. On ne doute pas que ſous 
main M. de la Harpe lui avoit blanchi ſon 
linge fale. EB | „ a 
6 Aout 1779. Le Sr. Paliſſot avoit imagine de 
former à la comedie frangoiſe une bibliotha- 
que, & en conſéquence il y avoit envoyé ſes 
(cuyres , comme pour ſetvit de baſe. a cet di- 


/ 


1 „ 


tendant des menus , qui propoſe d'en établit 
une aux menus , Ceſt⸗d-dire 3 Phocel maguifi- 
que, Eleve depuis quelques années, rue Ber- 

ere, deport deſtiné à Ja conſervation de tous 
les uſtenſiles relatifs aux ſpectacles de la cout. 
Il nous apprend qu'elle eſt | deja, commencte , 
quoique le roi nait pas conſacré des fonds à 
cer effet: elle s acctoĩt journellement, & il 
invite par une lettre inſétéèe au —_— de 
Paris. No. 215 , les auteurs dramatiques à 
concourir a cette collection, en y adreffant 


leurs uvtes corrigees de leur main. Ces mo- 


numents litteraires places ainſi invariablement, 
ſerviront de regle pour fixer la veritable legon 
que Von doit ſuivte dans la repr6ſentation;/'on 
Aare imprefſion. 

Ce Deſentelles eſt r le fac 


torum du marechal de Dutas, & fait l import. 


tant parmi ſes conftetes, comme celui ciſpatmi 
les ſiens. Il joue auſſi un role dans le mémoite 
de Mlle. Szinval, qui n'stant que ſubalterne, 
n en eſt que plus vilain. Il careſſe ici les auteurs 
& leur fait de grands compliments. 
6 Aout 1719, La premiere partie du plaaboyer 
le comte de Broglio contre  abbe Georgel, pro- 
noncé a l' audience du 23 juillet 1779 , eſt deja 
imprimée. Quoique Me. Trongon du Coudray, 
par un exorde aſſez important & aſlez adroit, 
motive la demarche du comte , & prerende 
Paftaire tres-intereſſante, la ſuite n'y repond pas. 
C'eſt un derail minutieux de commerage de fox 
cicre , qui fait tomber à chaque page le nn 
des mains du lecteu. 
- 7 Aoit 779. Les 2 ſur les aQrices ſoa 


Kee. Avjourd'hui c'eſt un Sr. Deſeoretles; fs 
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be}: 
plaiſants, pat les Equiroques. , dont - quelques- 


#4; 


unes ſont amences avec juſteſſe; mais, en gé- 


neral , ne rEpondent pas au talent de homme 
de cour auquel on les attribue. C'eſt le marquis 
de Louvois, fameux pour ces mEchanceres ,, 


quoique n'ayant pas, a beaucoup pres, le ſel & 


la fineſſe de M. de Souvré ſon pete, dont le 
nom ſera immortel en ce genre. 
Pour reyenir à la chanſon , elle eſt en neuf 


couplers : on y paſſe en revue les Dlles, Veſ- 


tris , les deux Sainval , Luzzi, Fannier, Do» 
ligny, Preville , Drouin , Molé, Suin , Duga- 
zon & Hus, Les plus heureux ſont ceux ſur les 
Dlles. Veſtris & Preville, n 

7 Aout 1779. On a donne jeuli a Popera la 
repreſentation annoncee de Fopera bouffon, ii 
Cavaliere errante. Ce ſujet ſimple & mieux 
2 que les autres, fourniſſoit beaucoup au 
muſicien. On reproche cependant a ſa muſi- 
que, putement Ecrite , harmonicuſe & forte, 
de n'avoir ni la chaleur, ni le brillant, ni le 
carectere de folie qu' exigeoit le gente: on en 
a trouve les airs de bravoure communs , les 
chæurs & les ſymphonies médioctes; mais on 
a admire dans la deſtruction du palais de [iſle 
enchantée la maniere large & grande d'un mai- 
tre A qui Pon n'auroit rien à reprocher , fi ſes 


chants Etoient auſſi agreables que ſon harmonie 


eſt correcte. „ * 9h 8 
8 Aout 1799. Outre importation du geroflier 
des Moluques aux Iſles de France, de Bourbon 
& des Echelles, on a parlé de celle faite de ces 
iſles a Cayenne. Il Eroit bien a craindre que cet 
arbuſte ne dẽgenerat par tant de tranſmigrations. 
Cependant pour prouver le ſucces de cette der» 


ö 
| 


2 2 — — ap no — . om 
* — 2 * 


— * 


3 


— 


— 


PPP 1 OE 


I 
WET UG myo as Ys 
* 


£8. n R 
ow — 4 OD 
* 
2 
PPP — 
— 
* 


5 Nn, 
aiere importation, il a été envoys de Cayenne 
A M. Pabbe Raynal une branche de giroflier 
chargée de clous , ptovenue des plantations 
modernes de cette iſſee. 1 

. Le gouvernement qui, pour ne pas exciter 
la :aloulie des Hotlandoiz: © petfite 2 pas 
vouloir qu'on inſere dans la gazette de Francs 
ces heureuſes nouvelles, n' empèche pas quel. 
les ſoient inſerées dans d'autres ouvrages pé- 
riodiques qui, quoiqu'imptrimés avec petmiſ- 
ſion, ne ſont pas avous par lui comme le pre- 
mier, n'ont pas le meme catactere d authen- 


ticité , & d ailleuts ne penetrent guete cher 
Teétranger. 85 1 £2 . 


8 Aout 1779, Dans le ſecond plaidoyer 
le comte de Broglio , contre 'abbe Georgel , 5 
nonce à audience du 30. juillet , qui paroit 
auſſi imprimé, M. Trongon du Coudray , apres 
avoir cherché à detruire P idée du public, que 
la cauſe ne rouloit- que ſur des g ee. 
ſur de vains propos, cherche à Etablir la queſ- 
tion ſous ſon vrai point de vue, a montrer la 
nature & la gtavité de la calomnie de l'adver- 
faire , & a tévélet tqutes la noiceur de {a ma- 
chination, n 4 1 
A force de rapprochements , d' inductions & 
dart , il trouve un corps de délit; il prouve 
que l'abbé Georgel en eſt Fauteur, & il le 


repréſente dans le cas d'etre puni ſuivant la 


rigueur des loix decernees contre les calom- 
niateurs. 45 | | ä 
Cette partie du plaidoyer de Porateur pto 


duit plus d'effer que la premiere, & d*ailleurs 
eſt ſoutenue d'une letrre de fabbé Georgel au 
comte de Broglio , en date du zo juin * 
15 du 


4 temoignage du Sr. Fayier , en date du 


Tat} 


ſeprembre , & de celui du comte de Guibert 
Aout 1779. Depuis quinze jours M. d Alem- 
bert Ecrit à ceux qui lui demandent. des billets 
pour la ſeance de la Saint Louis, qu il y a plus 
de gens inſcrits que la ſalle ren peut contenir ; 
que la fureur eſt telle, qu'il faudra dorenayant 
s'y prendre pluſieurs mois d' avance; qu'il eſt 
ſut· tout obſedè de femmes, & que Paſſemblée 
ſeroit uniquement compoſee du fere , gil 
exaugoit les prieres de toutes celles qui le ſol- 
licitens, ; ß 7 
9 Aout. Monfieur Pabbe Georgel ſe propoſoit 
de ne faire imprimer qu autant que le comte de 
Btoglio lui donneroir Pexemple. En conſequence 
il repand un premier Memoire expoſitif des faits. 
Celui-ci weſt ſigneé que de la partie, qui patle 
elle mẽme. On p̃rẽſume que Me. 'Bonnieres ſon 
avocat , n'aura pas pu encore ou 'n/aura pas 
oft faire imprimer' ſon plaidoyer , à cauſe des 
ſorties violentes qu'il contient contre MM. de 
Guibert & Favier, qui avoient envie de le pteu- 
ite i 
10 Aot 1779. Jean-Jacques Rouſſeau, durant 

ſon {jour 4 Londres, y avoir vendu tous ſeg) 
livres „ on ne ſait pourquoi, fans doute dans 
ſon projet fou de renoncer à la {irterature' pour 
ne sᷣoccuper que de botanique. Ce furent meſs+ 
fieurs Hume & Dutens qui les acheterent & les, 
partagerent entreux, Dans le lot du ſecond ſe 
trouva un exemplaite du livre de PEſprif de 
M. Helvetius , avec des notes marginales de 
la main du philoſophe, &rendues & curieuſes. 
M. Dutens a imaginé de faire imprimer une 
nouvelle édition de cet ouyrage avec ces notes 
Tome XIV. | Cee 
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Eeſt Pimprimeur Barbou qui gen eſt chargé; 
mais il Eprouve beaucoup de contrariétés, & il 
A a encore pu obtenir cette petmiſſion. 
11 Aot 1779. La comedie frangoiſe eſt tou- 
jours dans le déſordre, & Pon ne peut guere 
V jouer de tragédie depuis Fexil' de Mlle. Sain- 
val l'ainée. Sa cadette a declars au matéchal de 
Duras, que tant que fa ſœur ſeroit en diſgrace, 
elle reſteroit dans l'ination , & Made. Veltic 
craint de ſe compromettte: chaque jour oll elle 
paroir , il faut une garde formidable pour con- 
cenir le parterre ; ee qui deplair. également au 
public & a Vactrice. On ne fait comment cela ſe 
tetminera. On parle encore une fois de faite reve- 
nit Mlle. Raucoux, F 
12 font 1979, On a d&<a parlé du famęur 
phare de Petersbourg, exécuté par le Sr. Bour- 
ing de Chateau-Blanc , Pinyenteur des rever- 
beres de Paris, Il eſt retmine , & Von doit en 
faire Veſſai vendtedi, qui eſt demain, II ſera 
place à Meudon, & l'on en pourra voir Peffet 
de Paris & des environs , peut- Etre mEme de 
Meaux, qui eſt à quatorze lieues de Meudon, 
N eſt conſtruit, comme on Ia dit, pour eclairer 
Ja Baltique , & Pambaſſadeur de l'imperatrice 
des Ruſſies a permis & deſire qu'on pratiquat 
cette experience avant de Tenyoyer à fa deſti- 
nation. i 3 pag 
13 At 1979, Le mémoite de fabbé Geor- 
gel eſt tres-modere. Il y a cependant quelques 
endroits plus chauds & plus yigoureux ; mais 
fa piece vraiment victorieuſe, c'eſt la replique 
de Me, de Bonnieres, II téſume Ja plainte à 
trois chefs d'accufation de la part du comte de 


Broglio, 


(146) 


teur d'une intrigue , dont l'objet toit d' enlevet 


| (a7) 3 
1%, Labbé Georgel eft Fauteur * le woſpovs 


au comre de _ la place de a 
_ des logis de Farmee. 


#T Georgel a park des lettres da 


* de Broglio au Sr, abbé Sarlat. II a r- 


pavdu à la ville & à la cour les bruits les 125 
faur & les plus injurieux contre lui. 
3%. IIa dy avoir vu & ports au mioiftre don 
lettres qui annongoient le projet du comte de 
Broglio d'exciter ſon frere A agir auſſi vizement 
que lui contre les miniftres. . | 
V avocat reprend fi accefivement chacun de 
ces chefs ,, les diſcute & les rEfute , en mon- 
trant que "le dæfenſeur du comte, ennemi de 
toute methode, a Hart de tout confondre ; qu il 
neglige de re&pondre aur reptoches prop {es 
contre les rEmoins; qu'il dedaigne de 3 34 
aux époques; qu il change celles qui ſe con- 
trarient; qu'il en erke au beſoin , feint Sow 
blier une partie de ſa plainte quand il de 


plus la ſoutenir, & que prenant de & 


d'autre c> qui peut lui convenit, ſans d embar- 
raſſer de ce qu'on lui ,oppoſe , il preſente un 


| memoire de fairs qui e au moins une 


illuſion paſſagere. | 

Il finir par téclamer les loix 1 protedriges. de 
Tinnocence accuſe , Aerie de 4 Fe le 
jugement anticipe | le public, d'un bors de 


cour , qui ne ſeroit pas farisfaiſaor pour ſon Tt 
_ perſecuts, | 
13 Aout 1779, M M. le garde-des-ſcequr , 12 FF 
tecteur de M. de Neville „ qu'on veut &re | 
fils , ayoit tant | intrigus dans le parlemet « | 
qu il avoit encote fait r. I Paſſemblte des 
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chambres concernant les arrets du conſeil. far 


la librairie au mardi 10. M. Seguier y a parle, 
a ce qu on aſſure, avec beaucaup de force, & 
s'eſt trouve abſolument oppoſe aux innovation: 
du chef de la libraitje. Malgre cela , le credit 
I's encore emporte , & il n'a cre rien ſtatue, 


13 Aout 1779. De jeunes gens voyant le ſuccey 
de la farce intitulée les Battus paint Famende , 
qui, joute deux fois par jours depuis pres de 


deux mois, en Etoit hier 'a fa cent treizieme 


repreſentation , ſans que la fureur du public 
ſe ralentiſſe pour s'y porter en foule , avoient 
imagine d'en compoſer une nommèe Lamentine, 
piece comi-tragique en deux actes & en vers, & 
Tavoient vrifenide au directeur de cette rroupe 
dont on eſt tant engoue, Il leur declara qu il 
ne pouvoit la recevoir qu*apres que les, come- 
diens frangois & italiens l'auroient examinee & 
n'en auroient pas voulu. Les premiers Pont reje- 
tee hautement; mais les ſeconds font trouve 


digne de leur theatre elle a été exécutée hier, 


II y a quelques plaiſanterjes aſſez bonnes: la 
ſcene du conſeil & le denoyement ſont heuteu- 
ſement imagines. Du reſte, c'eſt de beaucoup 
grop long ; il y a quantite de trivialites', de 


turlupinades, de platitudes, de groffieretts mEme 
degotitantes & Ton ne peut concevoir comment 
les Italiens on'ofe fe flatter d'obtenir quelques 
ſuccès pour cette bouffonnerie, 


'13 four, Mardi dernier, les chambres 


eaſſemblées, il a sts entégiſtré un édit de ce 


mois , pottant ſuppreſſion du dtoit de main- 


morte & de ſeryitade dans les domaines du 
tei, & dans fouy ceux teus par engagements 


(149) „ 
& abolition genérale du droit de ſuite ſur leg 
ſerfs - maiti-morrables. Cette loi eſt une pteuve 
que la philoſophie fait 4 la longue detraire des 
prejuges, & pat ſon inſfuence irtéſiſtible ma- 
triſer enfin le conſeil & le cœut des rois. Ceſt 
elle qui doit ſe glorifier de ce monument de 
bienfaiſance, plus propre 4 immottaliſer le 
regne de Louis XVI, que toutes les conquètes 
les plus brillantes. e - 
14 Aout 1779. M. Pavocat- general Seguier æ 
port aujourd'hui fa parole dans 'Vaſfaire du 
comte de Broglio , & a conclu abſolument 
contre ce ſeigneur. +L'arr&t eſt intervenu' & 4 


decharge l' abbé Georgel de toute accuſation, 


a condamné ſe comte de Broglio' 2 tous les 
depens & a vingt livres de 3 intetets 


envers l'abbè Georgel , par forme de reparation 


civile , applicables aux priſonniers de la con- 
ciergerie, ſuivant la demande de Pabbe. _ 

Les termes injurieux contegus dans les me- 
moires contre Pabbe Georgel ſupprinits.; 500 
exemplaires de -larret imprimés & affichés aux 
depens dudit abbé. II lui ſera donné acte de 


fa déclaration de n'avoit ni lu, ni eu, ni vu 


les lettres du comte de Broglio. 


Le plus humiliant pour le comte, préſent | 
dans une lanterne avec toute ſa famille, ce ſont 


„ >. £3 R$ £ 


14 font. Tout Paris a été en Fair hier 


au ſoir pour le fameux phare de PHOTOS 
affiché avec tant d'oſtentation. La police le 
doutant du concours des curieux, avoit multi- 


plie les gardes & les parcouilles pour-empechte | 
| TY 
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une pattie de la nuit, & tout cela fort. inuti- 
lement. Quoique la nuit fut tres - belle, on n 
entrevu aucune clarté dans la partie de Phorizon. 
gui en devoit flamboyer 3 & quand on auroir. 
voulu attraper le public, on n'auroit pu 3% 
prendre mieux. Ce qui donnoit une. fi grande 


confiance dans ce ph6nomene , c'eſt que la ga- 


Zette de France, fi. grave & ſi véridique, 
Tavoit auſh annoncé. ä „ 

15 Aout 1779. De nouvelles experiences atteſ- 
tent tous les jours P'utilité de Foperation dans 
les accouchements forces, imaginee. & exécutte 
par le médecin Sigault, contre laquelle ſes de- 
tracteurs continuent a. s Clever ; mais ce qui 


ſemble leur rẽpondre de la maniere la plus vic- 


torieuſe, c'eſt- que les errangers mEine , qu on 
ne peut pas accuſer de 8*engouer pour- le doc- 
teur frangois, Padoptent, & pour lui conſer- 
yer Fhonneur de la decouvette, Lappellent la 
e ſi gaultienns. Il eſt a eſpbrer que cetie- 
enomination deviendra générale à la longue. 
15 Aout. Voici encore un libraire qui ſe 
voue genereuſement a Vamuſement & Pinſttuc- 
tion publique. Le fieur Moureau annonce un 
cabinet acadẽmique de lecture d'une eſpece plus 


| Erendue & plus générale que les auttes. 


II offre, 19. tous les journaur-, gazettes & 
ouvrages periodiques quelcouques , tant fran - 
Cap qu'6trangers; les affiches de la capitale & 
toutes les provinces du royaume , ainſi que 
les Edits , arrers & declarations. BY a8 
29, Les tableaux journaliers du cours des 
changes des principales places de. l'Europe, le 
Nix des effets royaux., Vartives & le depart des 


\ 


20 . 
vaiſſeaurx, leurs cargaiſons , les prix courant 
des articles du commerce dans les plus conſi- 


derables villes de PEurope , & tout ce qui peur p 


intereſſer le commerganr & le cultivateur. F 
3. Une bibliotheque contenant tous les li- 


vres periodiques annuels, anciens, tels que alma- 


nachs royaux, du commerce, des ſpectacles, 
de la nobleſſe, le manuel de Vaureur & du li- 
braire, les almanachs militaires, & tous ceux 
qui forment un tableau de nomenclature, comme 
Jes almanachs & répertoires de la capitale, des 
provinces & des royaumes étrangets ; en un 


mot , tous ceux dont on peut avoir beſoin 


chaque inſtant pour la recherche d'un nom, d une 
adrefle, &c. JJ 
4. Euſin, un tableau od ſont inſttes tous les 
proſpectus, avis, adteſſes, &c. qui arrivent 
journellement, & ne peuvent, à cauſe de leur 
volume, Etre portes ſur les feuilles publiques. 
Il invite les notaires à y envoyer leuts affiches ,- 
ainſi que les particuliets qui voudroient faite: 
annoneer quelque choſe. e. 
Les appartements ſont au premier” , bien de 
cores, fervis par des gatgons de litteratute' 
tres. entendus. On y trouvera des bureaux ,: 


avec papier , encre , plumes,. &c. On ſera” 


nr6s-bien chaufft en hiver , & toujours &clair 
en bougies,, e 

Pour ſurcroit d'agrement”, | 
dique n'eſt que fix ſous par ſeance.  *' _ 

16 Aout 1779. M. le comte de Broglio » pour 
en impoſer aux juges, avoit fait repandte la 
veille du jugement : Expoſe des motifs qu 
avoient niceſſiti la plainte du comte de Bros 


dio. Il x avoit inſeré un avertiſſement, ol i 
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Aiſoit que le roi lui avoit permis de publiet ce 
meEmoire , & [avoit autoriſé à dire que c'toit 
par permiſhon de S. M. Il vouloit inſinuer par- 
1a la haute protection dont le couvroit ce mo- 
Du reſte, dans cet écrit peu eſſentiel 4 Taf- 
faire , ce ſeigneut reſume les diverſes Epoques 
de ſa vie qui, au lieu de tendre a ſa juſtifica- 
tion, font preſumer , au contraire , qu'il a 
toujouts été inquiet , turbulent, intrigant & 
Factieux. %%% 
II convient qu'en 1773 il fut inculpe dans 
Yaſſaire cElebre de la baſtille , on fa liberté & 
ſon honneur furent compromis ; que les plus 
raves accuſations s accumuletent fur fa tete; 
qu'il fut denonce a fa patrie & aux cours Etran- 
geres comme un incendiairc politique, comme 
un artiſan d'intrigues & de mancuvres: qu'il 
voulut alors refuter ces cruelles inculpations: 
mais qu'en 1774 il fur oblige de facrifier ſon 
reſſenttment aux ordres abſolus du roi: ce dont 
ſes miniſtres , MM. le maréchal de Muy & 
comte de Vergennes lui delivrerent une decla- 
zation de S. M. preciſe & motivee. He 88 
II convient que le bruit fe repandit cinq ans 
apres qu'il avoit fourni des mEmoires contre le 
prince de Montbarrey & ſon adminiſtration, 
Ce bruit , ſuivant lui, fur fonde fur ce qu'il 
avoit en effet remis au toi, le 14 mars 1778, 
un mémoire, hommage de ſon zele, commu» 
Dique a M. de Sartines. En vain pria- vil M. le 
marquis d' Entragues, ami du miniſtre de a 
guerre, de fe joindre a lui pour remonter 
' a la fource de cette calomnie : ſes dEmarches 
kurent inutiles. II convient de deux exils , 20 


( x53 ) 


whith, Altell» en. ce l en a Paſlurance ker 


Ecrit.. 


Enfin arrive ce caquerage de Labbé Georget, 
qui 2 met hors de lui, & le neceflite Sun ene 
judiciaite. 

Du reſte * il nous apprend que. le 26. mai, 
le roi, par une autre deſtination , Fayant obli 
de renoncer a la place de matéchal- general de 
logis de Tarmée de ſon. frere , voulut bien iq 
moigaer au marechal qu. aucun mecontentement- 
ne moriyoit ce deplacement. FP oY 

II nous apprend qu'en 1752 , pb A ba 


confiance intime du feu roi, par ſes ordres 


reiteres , il Pa conſervée juſqu a la mort de ce 
monarque, avec le quel il avoit une correſpon- 
dance. habituelle; qu'il a fait diſcuter par trois 
miniſtres , le, maréchal de Muy, le comte. de 
Vergennes & M. de Sartines 1 qu 'on ne Fa 
ttoureé en aucun endroit, Vennemi , le détrae- 
teur ou le rival de ceux foes il avoit le ou 
a ſe plaindre. A 3 
On voit bien que tour cela prouve que ſe 
comte a été mele dans beaucoup de mauvaiſes 
affaires, mais ne lappuie en rien dans celle: ci. 
15 At 1779. Le patlement, en enregiltrane 
Fedit, a mis la modificatian ſans que les poſi 
tions du preſent tdit puiſſent nuire ni projuticier 
aux droits des ſeigneurs. 
Dans ſon preambule, S. M. temoigne 2 re- 
rers de ne pouvoir racheter ce droit des mains 
© ſeigneurs „pour abolir ſans diſtinction ces 
veſtiges d'une feEodalite ri oureuſe, Elle 2,.crw 


devoir juſqualors relpecter | e droit encore. plus 


ſactẽ de propriete. 


* aux eogagiles elle offre IL ceux qui 


{s- croitoient leſes de remettre les domaines dont 
ils jouiſſent, & de rEclamer les finances fout-. 
nies pat eux ou leurs auteurs, 

17 Aodt- 1719. L. Arbor Signarum incognita, 
ou IL Arbre incannu des Chinois, appellé encore. 
Robinia., dont on a parlé au commeneement 
de ce mois, a fleuri, non - feulement dans le 
jardin du maréchal de Noailles, mais auſſi à. 
Trianon, quoique. celui de ce dernier lieu n'ait 


f 3 que pieds, Ceſt- a · dite moins. 
e moitié de hauteur & de force conſéquem- 
ment. 135 . | 


Ceſtice que nous apprend M. Richard, petite. 
tis du jardinier de la reine 4 Trianon. II pre-- 
tend que les caractetes floraux de cet arbie,, 
Juſqua- preſent. inconnus en France, & peut- 
etre en Europe, ont ttE+ mal ſaiſis par M. Fro- 
chereau, &. il redteſſè cet habile natutaliſte, 
dont il reconnoic le mérite d'Ailleurs. 
II donne une autre deſcription tres-ample de 
cet arbte au nꝰ. 228. du Journal de Paris. 
Madame Regnaule , auteur de la Botaniqne 
miſe 2 Ia porte de tout le monde, g&occupe 4 
indre &. à gtaver cet arbre. a 
17 Aout. Lundi dernier on a- donn la cent 
vingtieme & derniere repreſentation de la fatce 
Intitulése : les Battus parent Ia mende. It a fallu 
retirer cette piece, non a- eaufe de la- ſatiete 
du public , mais parce que lacteur qui y. joue le 
. tõle commengoit à ſe blaſer enſin, &. 
embloit exiger du repos , ou du moins ayott: 
befoin de diverfifier ſon- jeu, & d' dccαp˙er fon: 
talent d'un nouveau rde. 
. 18 Aout 1779. Malgté? Farrer du parlement- 
dont on à tendu compte, qui permet à la no- 


vice de Sainte · Ayoye , ou plut6t au nov; 
de ce couvent, car elles ſont pluſieurs dans [le 
meme cas depuis quatorze on quinze ans „ de 
ſe poutvoit pardevanut le primat , pour mil. 
ſion de leurs vœux, le parti de M. Farchevs- 
que ttiomphojt de yoir, trainer Vaffaice en lon- 

n confrere, M. de Montazet, ne lui donne- 
roit pas cette mortification, On portoit la . 
Hance juſqu'a. dire qu'il J avoit un ordre u 
roi 2 la ſuptrieute, portant defenſes de recevair 
ces novices, Il paroit que VarchevEque de Lyon 
n'a tant tarde que pour endormir celui de Paris, 
& la choſe veſt conduite ſi ſecrerement que les 
receptions ſe ſont faites avant que le dernier 
en ait été inſtruit. Il eſt furieux d'ette dupe ;- 
mais ce ui le dEſeſpere- ſur» tout, c eſt que cet 
exemple fait loi, & * d' auttes couvents des 
religieuſes qu'il moleſte d'une maniete ou d'une: 
autte, vont uſer de la meme reſſource,- _ 

19 Ao#t 1779. Le roi a faitdernierement une 
eſpieglerie à la reine, dont le but moral étoit 
de donnet une petite legon a ſon aimable com- 
pagne. Elle eſt dans Puſage de faire des par- 
ties de nuit avec le comte d' Artois /, aller 2: 
la comédie de la ville ou ailleuts, & de fe ne-- 
tirer fort tard. S: M. le ſoir donna à Lordre 
la conſigne que pallet honze heutes on ne laiſſit 
entrer dans la grande cour du chateau aucune 
voiture ſans exception, La reine étant venue 
avec ſon beau-frere à une heute ou deux du 
matin, fut ttès - ſurpriſe. de ſe: trouvet arttee 
| * le garde · du · corps en ſentinelle. En vain! 

- elle yenir Poſhcier, ſu rieur, & le capitaipe* 
des gardes , tous deux —— c'6roigr 


Ax 


- 
* 
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Fordre expres qu'il n'troir pas, permis de tranfs 


E Tt fallur rétrogtader, & que 3. M. & 
le comte dArtois' filent un autre tour pour 


rentrer par ailleurs. Le lendemain explication 
avec le roi , qui declara que toujours couchk 
à onze heures du ſoir, & ayant beſoin de re- 
pos; le bruit dans la nuit le réveilloit. II pria 
en conſequence la reine de 5% conformer. Ce- 
_ la conſigne eſt leyte pour S. M. 
- ule, 3 1 3 0 e 5 £26 4 oe 
109 Aohr1779. On parle beaucoup d'un autre 
edit qui doit Erre potté aux cours inceſſamment, 
par lequel S. M. ſupprime tous les peages par 
terre ou par eau, appartenants aux ſeigneurs 
particuliers, que S. M. offre de rembourſer. Pe- 
puis long- temps on ſe plaignoit de ces genes one- 
kreuſes a la circulation & au eommetce, mais 
le cre ſit juſques-la Pavoient emporre ſur Putilite 
publique. II paroit que M. Necker a encore ob» 
renu du roi cet acte de bienfaifancſde. 
20 Aout On a paris du projet de Padminif- 
tration d'occuper les priſonniers de bicètte, & 
en les tirant de leur oiſiveté, de les ſouſtraire 
a la contagion du Fbertinage, fi propre a cot- 
rompre ceux qui ne le ſont pas encore” rout-a- 
fait. Ceſt ſur-rout à M. de Malesherbes, reſté 
trop peu de temps dans le miniſtere, qu'on doit 
cette idée patriotique. M. le Noir, ſuivant les 
meèmes errements, a imagine un moyen de mul- 
tiplier les travaux dans ce chateau , & de faire 
; faire par des hommes ce qui s exécutoit par 
Lis -- des chevaur, en forte 'qu'en tconomifant les 
frais de ceux ci, on pũt trouver de quot four- 
nit quelque douceur & encouragement ar 
manouvriers qui remplacent ces animau n. 


1 2 
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Le puits de bicetre eſt renomm# comme un 
cheſ- d | 
ment Peau de cent pieds de profondeur on entre- 
tient ainſi un reſeryoir immenfe deſtinEI fournir 
a tous les beſoins du grand nombre Gindividus 
que contient cette 25 e 

Elle eſt mue par quatre chevaux, ſe relevant 


de trois heures en trois heutes au nombte de 


douze. „ TRIP OE 
I's agiffoir de ſupplter 3 ceux-ci à force'de 
bras: mais comme cette machine eſt precieuſe, il 
&toit queſtion de trouver un moyen de la ſuppri> 
mer pour l'eſſai des hommes fans la giter ou ab 
terer, & de maniere qu'on pur y revenit aiſẽment, 
Sil ne reuſſiſſoit pas. in ig 
Le lieutenant- general de police a propoſe un 
prix pour celui qui enſeigneroit le meilleur pro- 
cedé en ce genre, Le plus ſimple & le moins diſ- 
pendieux eſt celui de M. de Bernieres, controleur 
des ponts & chauſſèes, du moins il a déja paru 
tel à la premiere experience, Elle doit ſe rEnterer 
aujourd'hui. #3. : 


20 Aout 1775. Ceſt aujour1'hui Iphiſe 4 


Boulevards. qui attire le public, & c'eſt le theatre 
des Eleves pour la danle de opera qui fixe le 
concours. Cette piece contient |'tloge du cheva- 
lier Gluck, ola ins celui de Mlle. le Vaſſeur , 
actrice qui a f merveilteuſement . contribue à 
faire valoir ſa muſique. Lundi elle eſt a'lte jouir 
de (on triomphe, & en effet ſes partiſans qui s 

Etoient rendus en foule, n'ont pas manque de ſe 
retourner vers {a loge & de lui ptodiguer les plus 
vifs applaudiſſements , au moment ou, il Eolt. 
quent, be and Fool - 


21 A 1779, On commence à deleſperer de 


ceuvre méchanique; on 'y Here foutnelles | 


1 
| 
1 
1% 
! 
; | 
1 
17 
if 
if 
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ki rentrée de Mille. Sainval Paince 4 la comtdi 
Francoiſe : ſes ennemis ont aigti la reine & le 
roi conrreelle ; ils ont inrerprecs malignement 
certains endtoits du mẽmoire, d oùò on pourroit 
induire que la cour eſt une petaudiere; qu'on 
mene le jeune monarque comme on veut, & que 
fon auguſte compagne deroge à la majeſit de la 
feue reine, juſqu'a ſe mEler des intrigues: des 
ſpectacles & 4 entter dans leurs quexelles. Il paroĩt 
que la cadette a bien ſenti la delicateſſe de cette 
cauſe, puiſqu elle J abandonne & doit reparoitre- 
ſur la ſcene comme de coutume. . 
21. Aon 1779. La ſeconde expetienee du puits 
n'a pas moins bien reuſſi. Le moyen de monſieur 
de Bernieres eſt admirable; en ce que ſans 
rien changer à la machine actuelle & ſans don- 
ver un coup de marteau; . Paddition qu'il y- 
fait, peut s adapter en moins d'une demi · heute 
& en Etre. 6r6e en auſſi peu de temps. En ſorte 
que tour - à- tour elle peut étre mue avec la 
meme facilite &. par des hommes & pat des 
chevauxr 2 Fore 63174 
__ D'apres , de Tinvemeur moderne, 
vingt-· quatre priſonniers enſemble, diſtribues 
autour de la machine, ent fait monter ſans 
peine ni fatigue, les ſceaux du puits conte 
nant 10 livres d'eau, & fon a obſeryé que 
ces hommes n'allant que leur pas ordinaire & 
reglé, ont Eleve le ſeeau en moins de temps que 
ne font les chevaux, & qu'en general ce ſervice 
A ©-Þ 402270 7-272 OT 
M. de Bernieres a declare qu'il ne concou- 
weit pas pout le prix, ou que, fi Von vonloit 
lien le lui adjuger comme au plus digné, il“ 


fopplioit que ſa valeur füt tépattie en deu: 
annees entte les priſonniers employes au tirage- 
du puits. .. ES 0 
| 4 Aout 1779. Le toi eſt de fort mauvaiſe hu-- i 
meur de voir que rien h'avance: il fair que toute” 
PEurope. à les yeux fixes. ſur lui. Les 8 du 
miniĩſtere ont annonce qu au mois d'octobre la: 
mer ſetoit libre, graces à la France! Voili un 
grand engagement qu il s'agit d'effectuer. S. M. 5 
uniquement occupte de cet important objet, fe: 
refuſe à tous les plaifirs. : la reine ſe propoloit 
de lui donner a: Tcianon une fere: pour la- 
Saint - Louis; on en vouloit donner une à la reipe:: 
pour la vierge. Le jeune & ſage monarque 8'eft* 
oppoſe à Pune. & à autre, & n'a point trouys= | 
que ce fut le temps de depenſer: de Fargent gn 1 
choſes ſuperflues.. _ „ 


. 


23 Aoht 1779; On a parlé cet Hiver du tore: 
que faiſoient aux cultivateurs les nouvelles genes“ 
retablies- concernant la vente des bleds; on Pa 
fait coneevoir au gouvernement. Enfin les inten- 

dants du commerce ont annonct᷑ aux negociants que 
pour faciliter la circulation par met des grains 
nationaux pendant la guerte , la ferme venqit⸗ 1 
d'ette autoriſte à donnert ſes ordres à ſes employss 1 
dans les ports, de. ne point exiger le dtoit 45 Aer | h 
ou de tonnelige, _ OT . 
L'intendant de Flandre, de ſon còté, a- 
rendu une ordonnance, od il dit que le toi 
touché du bas prix des graius dans la plupart 
des provinces malgrè: leur abondance, Seft? 
déterminé à en permettre la ſortie à ['stranger 34 
qu'en conſequence, cettain qu'il en-. exiſte en- 
Flandre & en Artois une quantité ſuperieure- 
aur. beſoins des habitants, & pour fctltos Joc 1 


Cy 7 


* 
* * 
. 5 
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_ dEbouche de cette denree, il defend 2 routes pare 
ſonnes q apporter des obſtacles a Vexportation des 
grains & à leur libre circulation, 

23 Aout 1779. Tandis que Me. Lin uet ſe 46. 
chaine avec une fureur qui ne ſe, rallentir 


E & s'exhale periodiquement contre mon- 


eur d'Alembert, cet homme illuſtte n oppoſe a a 


rage que le calme & le filence; ; mais ſes admi- 


rateurs ne s'en tiennent point à ce froid ſtoi- 
*cien : ſans refuter ditectement le jourpaliſte, 
ils y repondent plus invinciblement , en a* 
bliant les belles actions de leur heros. 

ainſi qu'un M. de la Bartherie, en annongant 


fa reconnaiſſance d'un bienfait perſonnel, aſſu- 


ta, en une demi-heure qu'il a paſſce chez ce 
_Philoſophe , avoit été temoin de deux autfes, 
Ces fairs ſont conſignés dans une lettre du 20 
juillet, adrefſce aux auteurs du Journal de 
Paris, & inſerte au no. 229 du 17 ac üt. Er, 
en general, tous ces meſlieu's arteſteat que 
M. d Alembert, connu comme le plus grand 
ee de ſon ſiecle, comme un littétateur 
u premier ordre, eſt en outte templi d'huma- 
nité, de lenſibilits, & qu'il paſſe tous les mo- 
ments de ſa vie a Elpjter ſes ſemblables ou 4 les 
Kcourit, 
23 Aout. Mlle. Sl cadettte a en n ekt 
reparu dans Tancrede le ſamedi 21, ou elle 2 
fait le perſonnage d Amenaide. Les applaudiſſe 
ments du public en la voyant ont été ſi vifs & 
ont produit ſur elſe une ſi forte ſenſation , 
40 elle sen eſt trouve mal; on l'a emportte 
u theatre ſans Engines la piece 5 re 
' fuſpendue ; mais enfin elle a repris Puſage de 
les ſens „& repandant dans les diente Parties 


F 


de ſon töle la ſenſibilité dont elle toit encore? 


emue, a joue infiniment mieux que de coutume. 
Au moyen de cette ivteſſe du patrterre, la garde 
n'a pu empecher que le nom de Sainval Lainee 
ne füt mele avec celui de fa ſœut, & qu on ne 
Ja redemandat a grands cris, ce qui n'aura pas 
fair plaiftr au im % 
23 Aout 1779. Le chätelet a attité un grand 


concours de monde cette ſemaine pour deux 


cauſes curieuſes. La premiere eſt celle connue 
deja de Mile, d' Eon, contre le marquis de Carcado, 
La ſeconde, celle plus nouvelle de M. de Carac- 


cioli, l'auteut des Lettres de Ganganelli, contre 


ſon libraire Lottin. Lorſque les m&Emoires de cette 


derniere affaire ſeront imprimés, on en patlera 


plus pertinemment. „ | 
24 Aoit 1779. M. labbt Royou, devenu chef 
de I Annie littéraire depuis que Pabbe Groſiet 
a renonce à ce journal, a fait une grande ſen- 
ſation dans le parti des dEvors par ſa critique 
de I'tloge de milerd Marechal, dont on fie 
que M. d'Alembert eſt Vauteur. Pour faire con- 


nNoltre mieux ce morceau vehément contte le 


Penn Me. Linguet, avec lequel eſt lis 
e journaliſte, la inſere en entier dans un de 
ſes numé ros. Le tout a merveilleuſement ruſſi, 


& monſieur , fous, la protection duquel' geft 


rangee cette cabale difperſte qui avoit beſoin 


d'un tel appui, a fait 2 l'abbé Royou la fayeur 


cclarante de le nommer chapelain de ſon ordre; 


en forte qu'il eſt aujourd'hui decore de la croix 


de S$1int- Lazare. 


25 Aout 1779. La loge des neuf ſcurs s ẽtant | 


Juſtifice des inculpations qui Vavoient miſe 


dans le cas de Fanimadyerſfion du grand Orient”, | 
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de cette reunion. par une fete ſolemnelle. Elle a 
sté indiquee au Wauxhall de la foire Saint- 


| \ (162 y . N 
& de artet rigoureux prononce contt' elle, @ 
voulu, ſuivant ſon uſage, ctlebrer le L jour 


Germain, & a eu lieu le lundi 16 de ce mois, 
après pluſieurs délais. Les dames, ſans leſquel. 
les il ne ſautoit y en avoir, de parfaite, y ont 
6c. admiſes. Mais, pour 6viter Pinconyenient de 
la derniere, on a annoncé qu'on ne danſeroir 
point; que ce ſeroit un ſpectacle purement aca- 
demique ,. entremelẽ de muſique & de lectures 


M. Franklio, quoiqu' ayant accepts la place 


de venerable ,.a cependant mis la condition de ne 


point s'aſſervir à remplir ce role avec Vexac- 
ritude ſcrupuleuſe qu'il exige; & comme c eſt 


ſur- tout ſon nom dont on ambitionnoit d'il. 
2 


luſtrer la ſerie des; grands-officiers de la Io 
des neuf ſours, on Va laifle maitre de 45 
fenter toutes les fois que fes importantes 
occupations le demanderozenr. Cette 6 a 
tte privee de ſa preſence. ::_c*clt' le frere comte 
de Milly, premier ſutveillant, qui a tenu ſa 
Les principaux ouvrages tas ont été, 1 f. un 
Eloge- L Montaigne, — 1 "gd la Dixmeris. 
La maniere de cet auteur qui n'a nulle Energie 
dans lame, nulle philoſophie dans la tete, 


naulle chaleuc dans le ſtyle, toit trop oppoſee 


au gente du heros ꝓout qu'il füt dignement 
ce lebrè. C'eſt un littétateur pur , Elegant , 


eſtimable, mais bien au-deſſous de la tache 


qu'il setoit impoſce. Il n'a pu meme, quoi- 


qu'il ait élagué de beaucoup ſa ptemiete par- 
tie ter minet ſa · lecture de la ſeconde, & il # 


ba RN» ˙- Tb. of 


fila ts go un frere vint au ſecouts de ſa poicring 


4 M. Roucher. II Tavoit choiſi pour un élege 


heur dont il jouit, a cru deyoir lui en tẽmoig or 


ftere qui donne des Wen ee 220 elt M. de Flins: 
des Olisiers: | 


(263) 


fatigu 
. Un chant du mois d. novembre, du poeme: 


adroitement. amené de M. Dupati, ce jon: | 
avocat-general' du parlement de Bordeaux , non 
moins celebre parmi les patriotes que patmi les 
orateurs. Le poëte lui ayant obligation du bon- 


ainſi ſa reconnoiſſance, & le public a applaud 


avec tranſport... On a. couronnt ce n > 
| 3 modeſtement a place le lautier ſur la tete: 


mopſieut Garat, dont il a premarurs ainſi le: 
triomphe. 

Ce meme- magiſtrar, frere de cette ge depuls: 
ſon ſ&jour à Paris, devoit lire 2 Monte 
quieu; mais il a declare quelques jours avant;. 
qu il rauroit pas termine cet ouvrage. On croitplu-- 
tot que les: morceaux hardis dont il eſt plein, 
dit-on, ont eng Gn ſes amis. & le derourner de ſe 
donner ainſi en fetal 

39; Un rs — en vers, via ins: 


48. La preface d'un ouvrage inninnls: 4+ 52 
hiſtoriquas & politiques: ſur les Anglo- Americains, . 
de monſieur Hilliard 'd'Auberteuil,, owil a trace: 
les portraits des principauz: chefs de cet tat: 
* nt, entre leſquels ure le doteur Franklin: 

ce qui- a donné lieu de een la: 


ge. N 
5. Enfin un tame joriculs : le nl der 
Pygmalion ,. par M. Garnier, Ce jeune auteur, 


fait recevoit ce drame · ci, dont le Has A: 


qui $'eſt diſtingue à 2 la comedie Italienne, yew 4 ; EL: | 


, 


„ f ö 
, —% 


1 (1967, 5 
A Faſſemblée ingenieur, piquant & agtéable, 
mais qui dépend beaucoup de la muſique, 
comme toutes ces ſortes douvrages : en ſorte 
qu'il faut attendre a le voit au theatre pout 
prononcer. | 1 48 


Apres ces lectures, on eſt monté dans la galerie 


d'en- haut, on différens artiſtes & phyſiciens 
avoient expoſe des morceau de leur compoſition, 
M. Houdon pour la ſculpture , M. Greuze 
comme peintre, brilloient entre les autres. Mon- 
fieur Changeux y avoit place le fameux barometre 


dont on a parlé. 


Cette longue aſſemblée, trouvée trop courte 

r les freres, & meme par les dames, s eſt termi- 
nee, ſuivant l'uſage, par un banquet ſimple & 
fpirituel, qui a prolonge les plaiſirs juſques bien 
avant dans la nuit. 5 1 

25 Aokt 1779. On a déja parlé vaguement du 
teſtament de feu M. le comte de Valbelle. Il eft 
eſſentiel de conſtater le fait dans toute fon authen- 
ticitè, & voici la clauſe du teſtament, en date 
du 26 juin 1773. | eee MP's "ARE 

Je prie meſſieurs de Pacademie Francoiſe 
» de Paris de trouver bon que je leur laiffe la 
» ſomme de 24, ooo livres une fois payée, pour 
> la placer le plus avantageuſement & le plus 
s ſolidement que faire ſe pourra ; les priant de 
„ vouloir bien, à la plutalité des ſuffrages, 
„ d&cerner tous les ans le revenu qui provien- 
o dra de ce capital, à tel homme de lettres, 
» ayant deja fair ſes preuves, ou donnant 
»» ſeulement des efpErances , qu'ils jugeront a 
» propos; pouvant le decerner pluſieurs annees 


* 


„ de ſuite & y reyenir apres avoir diſcontinue, 


/ 


(1655 | 


„ ſelon qu ils le ; trouveront bon & hongete 1 ö 


» faire. Lo | | | 
| En conſequence de cet arrap 


* 


. ; "> 85 15 255 & 
ement que l'acade-. 


mie a accepté, elle a rEſolu de faire faire 'tloge_ 
du comte de Valbelle par ſon ſecretaire, & c eſt 


un des morceaux qui doivent y Etre Jus: au- 
jourd'hui. bo. | | 


26 Aout 1719. L'aſſemblte de [academic 
Francoiſe a eu lieu hier apres-midi, ſuivant 


uſage, pour la diſtribution des pri, H 
On a d'abord lu Peloge de Fabbe Suger, pat 
M. Garat, avocat. Il n'a point paru merveil- 
leur, & Ton croit que Vacademie auroit tout 
auſſi bien fait de ne poiny donner de prix. On 
a trouve ce diſcours long, ennuyeux & ſentant 
plus la diſſertation que le gente oratoire , en 
outte rempli de beaucoup d idées petites & 
meſquines. —WB ES 

On n'a point nommé le candidat qui à eu 
Pacceſſit ; mais il eſt certain que c'eſt M. Hérault 
de Sechelles, jeune avocat du roi, qui a defire 
n'ctre pas connu. 1 © 

Quant au prix de poclie, ce n'eſt poiat le 
Ruſſe dont on a parle qui Pa merite, II parole 
qu'il n'aura pas voulu . ſervir de prete-nom a 
M. de la Harpe, dont tout le monde ſait 
aujourd'hni la ſupercherie, II eſt vrajment le 
pete du Dithytambe; mais il a fait Ecrire par 
M. d'Argental a Pacademie ,, que Pauteur. de 
cet ouvrage couronne avoit des raiſons pour 
ne point accepter le prix; ce qui, en effet, 
auroit été contre les ſtatuts, defendant a tout 
academicien de concourir, D%apres cette dé 
claration , Ia médaille a été décetnée 4 M. d 
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M. de la Harpe a lu les deux ouvrages. On 
-& -EtE tres-content d'eur , mais ſur-tout du” 
premier, qu'on a trouve ſuperieurement bien 
travaillé. OE Ray Eee ho ones 
M. d'Alembert à terminé par PEloge de 
M. le comte de Valbelle., qu'il a compole, 
ſuivant le vœu de Pacademie, & lu. Toujours 
des calembours, de la ſatite, & une affecta- 
tion de philoſophie & de bebeſprit, qui, 
tEunis enſemble, ne produifent qu'un plus mau- 
vais effet. 85 | T7 
Quoique cet acadtmicien ne reponde direc- 
tement 2 aucune des injures de M. Linguet, il 
ne le perd pas de vue, & crouve toujours le 
moyen de le ramener, ſans le nommer, mais 
d'une fagon trop rapprochee, pour qu'on ve le 
reconnoiſſe pas. II Pa donc peint ſous les cou- 
leurs les plus noires & les plus viles , & n'a pas 
mEme épargué ſes ptotecteuts, mais d dne ma» 
niere plus générale & plus vague , quoique non 
moins ſentie, par le danger d'indiſpoſer contre 
lui d'illuſttes perſonnvages & meEme un prince 
auguſte, dont il ſe feroit autrement de 17 
reux ennemis. i his 2" 
27 Aoiit 1779. M. de Viſmes continue à te- 
monter r hay par tous les ſoins imaginables, 


Il cherche des compoſiteuts chez Perranger , & 
tiche d'amener en France les plus illuſtres. C'eſt 
ainſi que M. Bach a été invite de ſe rendre à Paris. 


Il doit mettre en muſique Amadis de Gaule, & 
vient d'arriver de Londte. . 
27 Ao. Malgré tout le ſucces de Pexpe- 
rience de bicetre, on n'ote à ceux qui 
voudront concourir la faculté de le faire, v'ls 
peuvent trouvet quelque choſe de mieux que 


e 

MN. de Bernieres. Pendant une heure qu'a durd le 
travail pour lexpeEriencedefa machine le ſamedi 2x, 
les vingt-· quat:e hommes qu on a employes, ont 
monte dix- neuf ſeaur; ce qui fait un peu plus 
ſeulement de trois minutes par ſcance, & il en 
faut cinq aux chev aun. ., HS 
28 Aout 1779. Dans ſon plaidoyer de Paffaire 
du comte de Broglio contre Vabbe Georgel „ 
M. Seguier , avocat-general , portant la patole, 
avoit emprunte une comparaiſon heureuſe du 
Mercure avec la Calomnie; ce qui a donad lien 
2 Iepigramme ſulyantes 


oy 


Le corrupteur & corrompu Segiier, + 
Qu'en mauvais lieu tout debauche rencontre, 
Ces jours derniers, dans un long plaidoyer, |. 
Taiſoit le pour, ne parloit que du contre: 
Car pour le contre il s toit fait payer. 
Il empruntoit ſur-tont une figure  _ 
Du vif metal, furet de la nature. 

On admiroit un morceau ſi brillant: r 
Merveille neft, dit quelqu un, le galane 
Connoit à fond les vertus du Mercure, 


29 Aokt 1779. Entre les pieces de yum gut | 1 
ont concouru pour le prix, except les deux dont 9 
on a parléè, Pacademie n'en a jugé aucune digne 9 
d'une mention honorable, ou dont on pot extraite | 
quelque morceau detache ſuſceptible d'tloge ; un 
ſeul vers a trouve grace, & a patu meriter d etre 
eite pour ſa beaure , & comme capable de ſervir | i 
Tinſcription I un buſte de Henri IV, dont i = 
Saglt : 14 vs © 1 1 40 vi 


Le ſeul roi dont le pauvre ait garde la mémoire. 


| WWW - «x 
Le ſujet du prix de podfie. déſigaé ponr Van! 
abolis dans les domaines du mi, ſous le vegne 
de Louis XVI L'academie qui avoit ſi fort cri- 
rique ſes ptédéceſſeuts impoſant des entraves au 
enie des jeunes pottes, a cru deyoir d&roger 
2 la regle qu'elle s'ctoiĩt faite en faveur de cette 
loi, dont la philoſophie ſe fait gloire & qu elle 
$S'attribue, nat beards Sunn” x 
Pour laiſſer aux auteurs le temps de faite les 
recherches véceſſaites, on a propoſe des-a-preſent 
le ſujet du prix d loquence à decernet en 1781: 
c'eſt PFeloge de Charles de Saint- Maure, duc de 
Montauſier, pair de France , gouverneur du Dauphin 


M. d'Alembert a ajouté que, B 

de Montaufier, ancien colonel du . regiment 
Roya Infanterie, & dont M. le duc de Mon- 
tauſier etroir le triſaleul maternel, ayant appris 
que académie 'devoir propoſer cet Eloge pour 
le .concours , & defirant de contribuet & tout ce 
qui peut honorer la mémoite de homme rel- 
pectable dont il potte le nom, a Pris la compagnie 
dee permeitre qu'il, ajourlr la ſomme de $99 liv 
a la valeur = prix ; ce que la compagnie a 
„ 29. At 1775. Un tvEque Anglois , homme 
deſprit, parlant ttès bien le frangois , & qu'on 
ſoupęonne un bonnere eſpion dans ce pays: ci, 
dinoit dernicrement avec neuf autres Anglois 
chez le marechal duc de Biron. II y avoit un 
EvEque, Frangois , qu'il affectoit d'appellet tou- 
jours ſon confrete, & celui- ei; au contraite, de 
le qualifier toujours de Milord. * Pourquoi 
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(19) 


„femme & des enfants autoriſés par la loi; » 
Quelques temps apres , comme on le preſſoĩt de 


queſtions indiſcrettes ſur la politique: « quand, 
„ je pourrois rEpondre , reprit-il, vous ſenten 
„ bien que je ne le ferois pas. Tout ce que 


„ je puis vous avouer, c'eſt que ſi nous 


. 


niſer-vous pas avec moi ? Je ne vois qu'une 
„ difference entre gous : c'eſt que j'ai une 


„ avions joue votre r6le , la flotte de la Ja- 


» maique ne ſeroit jamais rentree dans nos 


2” rts, 9 TY 
4 Aout 1779. Outre PEloge de M. le comte de 
Valbelle, l' académie a voulu lui donner une 


autte marque de ſa reconnoiſſance, en faiſant 


faire ſon buſte pat M. Houdon. Elle Va place 
dans la falle ſes aſſemblées particulieres, 
ou il figure avec les acadẽmiciens. On lit au 
bas : 7oſeph- Alphonſe-Omer , comte de 7 albelle , 
Bienfaiteur des lettre. e e 
30 Act. M. Farcheyeque de Paris a gagné aw 
parlement un proces très- important pour ſon 
objet utile. I Sagit d'etiviron trente mille li- 


yres de tentes, & dane ſomme de plus de 
$500,000 livres dEpoſte, Son premier ſoin, en 


touchant celle-ci , a &E de PFenvoyer 4 Ma- 
dame Necker pour les pauvres. Madame Necker 
eſt ditectrice 
eſt à la t&te des hOpitaux , des maiſons de 
charirE\, de toutes les inſtitutions tendantes & 
ſoulager ThumanitE. Elle a dans ce genre de 
vaſtes projets , comme ſon mari dans le fien, 
Le prelat Yen eſt rapportE à elle, quoique hé- 


xetique. 


. 31 Aokt 1779. Comme la machine de M. de 
Bernieres , adaptée au puits de — offre 


Jome XIV. 


* 


trale en cette partie : elle. 
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bavantage ſpecial d'occuper un grand nombte 
de priſonniers , Padminiſtration Vemploie jul. 
qu'a ce qu'elle ait definitivement adopté un 
moyen. L'auteur Ja ſoumet a Vexamen de toug 
ceux qui voudront la critiquer ou Pamdliorer , 
_ Juſqu'a ce que le concours ſoit ferms, 

Ce ſpectacle a donne lieu d'aller voir plus 
particulicrement le chareau de bicètre, & dy 
applaudir aux heureux changements operes dans 
cette maiſon , depuis la trop courte influence de 
M. de Malesherbes. On y voit un atrelier pour 
le poli des glaces ; on y voit les moulins pe- 
dales, dont on obtient une farine égale à celle 
que produit la meilleure moùture; on y a fait 
auſſi des changements heureux pour la fabrica- 
tion du pain. 7 | $97 

Ce qui frappe ſur tout c eſt rempreſſement 
des priſonniers 4 étre occupes. Le travail eſt 
devenu pour eux une rEcompenſe , par le pe- 
cule & la meilleure nourriture qu'il leur pro- 
cure : il ne s' accorde qu'a la bonne conduite 
precedente ; ce qui tend neceſſairement a la 16. 
fotme de ces malheureux, qui devenoient trop 
ſouvent plus mauvais ſujets dans cette priſon. 

I Septembre 1799. Le Sr. Favart, cet auteut 
aimable d'une foule d'ouyrages teſtés aux deur 
théatres, a un fils qui n'ayant pas les talents de 
ſon pere, cultive avec ſuecès ceux de ſa mete, 
& eſt excellent acteur de ſocicte. 2 Par- 
gent immenſe que madame Favart & ſon mart 
ont gagné, ce dernier eſt reſts peu à ſon aiſe, 
Sc le jeune homme eſt oblige de chercher des 
reſſources. On pretend que c'eft ce qui le . 

. duir à prendre le parti de ſe faite comédien. 1! 

_ - Boirdebuter demain dans les roles de Ia Rye: 


(71) „ 
Son nom fait ſenſation , & tous les amateurs 
ſe diſpoſent à Paller Hir. 
1 Septembre 171y. Ces jours paſſes Pacademſe 
royale de peinture & de ſculpture a juge les ta- 
bleaux & bas - reliefs des Eleyes concourants aux 
grands prix. Elle a mis en reſerve les premiers, 
tant en peintute qu'en ſculpture , & n'a accords 
que les ſeconds dans Pune. & dans Pautre. Celui 
de peinture a été decern& au fils de M. Verner, 
age de dix-neuf ans; & quant à la ſculpture, 
c'eſt le Sr. Lotta qui a été couronne. ; 

3 Septembre 1779. Il n'a point 2 de mEmoire 
dans les affaires du chireler dont on a park. 
MM. de Kercado ont été mis hefs de cour à 
Fegard de leur agreſſion contre M. de la For- 
telle & Mlle. d' Eon, ainſi que ceux - ci reſpecti- 
vement. | 

Quant au Sr. Marquis pretendu de Caraccioli , 
qui vouloit fercer le libraire Lottin à receyoir 
ſa paraphraſe des pſeaumes à un prix convenu , 
il a erE dEboute de ſa demande, attendu que 


dire, obligatoire des deux parts. | 

4 Septembre 1779. M. le duc de Chartres a t6- 
moigné la plus grande ſenſibilité a la vue de 
ſon coureur bleſte a la chaſſe par ſon alteſſe; 
il a lui mème dEchirE ſa chemiſe pour le panſer 
ſur le champ. On eſpere qu'il n'en mourta pas. 


tout Paris a &t& bientor inſtruit de ce fatal EvEnc- 
ment. 2 5, 8 
5 Septembre 1779. Le Sr. Favart a patu days. 
© Tableau parlant & les trois Fermiers ; il fait 
es roles de la Ruette; c'eſt-à. dire ceux de 


le contrat n' toit pas ſynallagmatique , c eſt· a- 5 


Comme il eſt chez ſa femme, rue des Poulies » g 
& que l'on a mis du fumier devant ſa porte, 


1 . | 
Lieillard. Comme il eſt tres-jeune , fa figure | 
| & ſa voix repugnent à cette ſorte de perſon- 

nage. Malgre cette difficulté , il a reuſſi & à 

xecu les plus vifs applaudiſſements. Ce qai n'a 

peu contribus a le rendre plus agreable 

| au public, outre Pinterer qu il 2 a lui par 

j reconnoiſſance pour le pete & la mere, Ceſt 

5 un coupler r a trouve a inſérer & 

Eo à chanter à la fin du Tablean parlant. Il eſt 

peu ſpirituel , mais flatteur pour le parterre, 

& c'eſt tout ce qu'il faut dans ces ſortes de git: 

gonſtances : Y 


Je ne mets qu en tremblant 
Le pied dans la carriere, 
Et mon foible talent , 
ER chancelant : | ez | 
Mais le but necefli ire, | 
Meſſieurs, eſt de vous plaire: 
Je brüle du defir 1 
Dy parvenir. 


ö Septembre 1779. On fair aujourd'hui que 
le St. Gudin eſt Pauteur de la piece dont on a cit 
le ſeul vers rapporte ſur Henri IV. 


EE. 6 Septembre 1779, Le matéchal de Duras, excitt 

«= par Mlle. Veſtris , qui remue cet amant a ſon 
ö r6, a engage le roi a donner au St, Brizard, 

Fun des plus acharnés de la troupe contre |: 
Dlle. Sainval Vainte , des matques de fa fatif 
faction par une gratification conſiderable, Ce- 
pendant S. M. S'eſt radoucie ſur le ſurplus des 
ines. Son exil va finir inceſſamment ; ll 


daes la libertè de yenir paſſer quelques jours # 
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Faris pour arranger ſes affaires, mais ne ponttd 
y reſter plus long - temps. Du reſte, il lui ſaa ' 
permis de prendre parti dans les ſpectacles de 
province, ou de paſſer chez Verranger. 
On admire beaucoup la fermeté generenſe du 
Sr, Molé, qui eſt preſque le ſeul de ſes cama- 
rades dans les interers te Patrice expulſce , & 
les ſoutenant avec une chaleur extreme., fans 
crainte de deplaire au ſuptriewr, | 
6 Septembre 1779. Le programme des prix de 
Pacademie d'architecture a diftribuer cette an- 
nee, Etoit un Muſaum ſur un terrein de cent 
cinquante toiſes ſur cent, avec des détails im- 
poſes & delignts. Comme les deux de 1779 
avoient été remis , il y en a eu quatre. Les 
quatre couronnès ont EtEles Srs. Giſor, Launoy , 
Durand & Barbier. | 1 
6 Septembre. Le chevalier Gluck eſt rerabli , 
& l'on a repris les rẽpëtitions d' Echo & Narciſſe. 
7 Septembre 1779. La ſocièté royale de méde- 
eine a tenu le mardi 3 1 aoùt ſon aſſembleée 
publique d'uſage pour la diſtribution des prix, 
Elle n'a pas été courue comme les precedentes, 
Les Eloges lus par le ſecretaire n'avoient rien 
de curieux par le peu d'interet qu'on prenoit 
aux perſonnages, L'un étoit d'un M. Arnaule 
de Nobleville , auteur de quelques ouvrages de 
médecine; Fautre de M. Macbride , prètendu, 
par ſon panegyriſte ,*cflebre docteur en mEdecine, 


_ & chirurgien a Dublin. | 


M. d*Aubenton a lu le ſeul mémoire qui pat 


| fixer attention de Vaſſembl6e ſur le rigime le 


plus neceſſaire aux troupeaux. | 
$ Septembre 1779. Billet du roi a madame la 
ducheſſe de Duras, [aur du vicomte de Noailles, 


— <ARarormyey 
— * © 


1 =, 1 | 
Je recois dans le moment, madame la 
„ Ducheſſe, des nouvelles de M. d Eſtaing; il 


> $'eſt emparé de la Grenade; le vicomte de 
>» Noailles commandoit une attaque & s'y eſt 


»» tres-bien conduit: il y a eu pluſieurs balles 


„ dans ſes habits , mais na pas été bleſſc. 


„ Il Etoit deux jours apres 4 un combat naval, 
2» o, M. d'Eſtaing a force Byron de ſe retirer 
> avec perte. Voila ce que j'ai appris ſur ſon 
» compte. „„ hs 

» La reine m'a chargé de vous faire tous ſes 


„ compliments. Elle a mande a M. de Sartines 


1 que Sil avoit des lettres pour vous, de vous 
9» les envoyer tout de ſuite. Je pars pour la 


s chaſle dans le moment, & vous ſouhaite le 


>» bon jour. Ce lundi 6 ſeptembre 1779. » | 


On voir dans cet Ecrit authentique , la bonte 
du roi & ſon honnerets. On eſt fachẽ cepen- 
dant quien traitant un de ſes ſujets de mon- 
fieur, S. M. appelle le gEnEral Etranger ſeulement 
Septembre 1779. On trouve beaucoup de 
forfanterie dans la relation de la priſe de la 
Grenade , publice ſous les aufpices du gouver- 
nement , qui n'a pu Etre envoyée que par le 
comte d'Eſtaing , & od il ſe loue avec une im- 
Pudence rEvolrante, Ce n'eſt pas ainſi que Ceſar 
Ecrivoit ſes commentaires. Malgre cer-cralage , 
on juge que le ſucces n'eſt di qu'a la foible de- 


fenſe de la garniſon. Du reſte , c'eſt une de 


ces conquetes qui ſe font & ſe reprennent comme 


Fon veur, 
Le récit du combat naval eſt plus gaſcon en- 


core. Dans celui imptimé ſur les lieux, on 
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faifoit au moins mention de la pette : elle eſt 
ablolument ſupprimee ici; & tout conſiders g 
iln'y a d' avantageux que de n avoir pas ſur le 
champ reperdu la conquete, e 

9 Septembre 1779. La reine, madame, ma- 
dame la comteſſe d' Artois, madame Eliſabeth, 


monſieur & le comte d' Artois ſont venus hier 


à Saint-Cloud, honorer de leur preſence la fete 


d'uſage; le comte d' Artois ſervoit de cocher 4 


5. M. qui étoit en caleche, & Von admiroir la 
bonne mine de ce ſuperbe Automidon. Monſreuv' 
croit ſeul, enfonce dans ſon carrofle , avec deus 
ſeigneuts de ſa ſuite ſur le devant. La reine a 
bien voulu ſe trouver au feu d'artifice. execute 
chez Griel dans la ſalle de bal. Elle s'y eſt 
tendue en ſimple particuliere, y a aſſiſté de. 
meme , & l'on a admire ſa bonté de ſouffrit 
qu'une foule de femmes & d' hommes vint ſe 
mettre debout devant elle & lui maſquer le 
ſpectacle, ſans que Vavertiſſement , pluſieurs fois 
repere à ces indiſcres „ qu'ils empechoient ſa 
majeſte de voir, les ait engages a ſe détanger. 
Sa parience n'a pas été moins grande pour at- 
tendre que [illumination , tres-longue , s' excu- 
tat; & toute cette brillante & auguſte compa- 
gnie s eſt enſuite promence à pied quelque temp 
dans le bal, On a été ſurpris qu'il n'y ait pas 
eu la moindre acclamation, le lendemain d'une 
victoire annonete. | FE * 
ro Septembre 1779. Les naturaliſtes $'occu- 
pent beaucoup de I Arbor incognita ſinarum , 
qui a fleuri cette année & a fixe pour la pre- 
miere fois leur attention. On pretend aujours 
d'hui qu'il a la qualité finguliere de purger 
par Podorat, On raconte qu'un per ayant 


(176) 
voulu le travailler pour en faire quelque on. 
vrage, fut attaque de colique & de dévoiement; 
2 repris le lendemain fon exercice, if 
| Eprouva un effet ſemblable; qu ayant appelle 
un tourneur , celui-ci reſſentit le meme acci- 
dent, ainſi que deux autres confEcurivement 
employes. FCS. - 

10. Septembre 1779. M. de la Harpe annonce 
au public dans le Mercure du quatre de ce 
mois, que fes importantes occupations ne lui 
permettent plus de s occuper de cet ouvrage 
periodique , & que depuis quelques ordinaires 
M. le Vacher de Charnois étoit chargé des 
ſpectacles. C'eſt celui qui avoit auſſi indecem- 
ment ſupplanté M. le Fuel de Méricourt, que 
M. de la Harpe avoit ſuccedé a M. Linguet. 

11 Septembre 1779. Il eſt decide que la de- 
moiſelle Raueoux reptre, On peut ſe rappeller 
que les comediens ont fait tous leurs efforts pour 

s'oppoſer a ce qu'elle revint , & ont meme 
Eluds la protection de la reine, a laquelle ils 
repreſenterent que I'inconduite & le libertinage 
de cette actrice rEpugnoient a Phonnetere de 
leur ſociete. Tous ces obſtacles ſont leves par 
un ordre du roi, N 

Mlle. Raucoux eſt deſcendue chez mademoi- 
ſelle Arnoux, ou elle loge. Elle commence aujour- 
d'hui par le role de Didon. Toute la ſecte des 
Tribades eſt ſur pied pour la faire-triompher, 
& c'eſt une fureur non moins grande que celle 

de ſon debut. | 
112 Septembre 1779. M. le marquis du Hullay, 
premier véneur de M. le comte d'Artois , 2 
compoſe une chanſon a Phonneur de ſon couſin 
le comte d'Eſtaing , & elle court actuellement 


(177) 4 | 
les rues. Elle eſt adreſſte aux Anglophiles , & 
eſt excellente pour ſa deſtination. N 
12 Septembre 1779. Hier a Verſailles il y a 
eu un Te Deum, pour remercier Dieu ſolemnel- 
lement de la conquere de la Grenade & du 
combat naval dans lequel, avec Paide du Tour- 
puiſſant, M. d'Eſtaing a repouſſe Famiral Byron. 
Le roi, la reine, la famille royale, toute la cour 

ont aflits in ſiocchi a cette cErEmonie , on l'on 
a vu pour la premiere fois, depuis long-temps, 
trois pavillons & deux drapeaux ennemis flottants 
au pied de Pautel de la chapelle. Ils doivent 
Etre tranfétẽs aujourd'hui a Paris & dEpoſts & 
Notre-Dame , où un nouveau Te Deum ſera 
chants en grande pompe. 

13 Septembye 1779. On a faie ſentir a madame 
la ducheſſe de Duras ſon indiſcretion d'avoir 
laiſſe prendre copie du billet familier du roi, 
qui aime beaucoup cette dame & la conſidere. 
Elle a ſar le champ envoyé un courier à cheval 
pour retirer ces manuſcrits 53 mais elle n'a 2 
tavoir tout, ou plutot des copies priſes ſue 
original, $'etoient mulciplices dans d autres 
mains. | 

13 Septembre. On peut ſe rappeller la jolie 
piece des Tu & des Vous de Voltaire. Une dame 
ayant fait dernicrement un voyage a Ermenon- 
ville, demanda ſur les lieux fi Rouſſeau tutoyoir 
ſa femme. Sur Paſficmative elle fit les couplets . 
ſuivants. 0 F 8 
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De Jean-Jacques prenons le ton, 
b. .. 


2 
—— 


| 
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„ 
Que vous ne ſoit plus de faiſon ; 
D'un couple heureux ſoyons l'image. 
Vous effarouche les Amours, 


Et toi les ramene toujours. 


Tu tiens à yous , peut-Etre à moi ,- 

Moi j'aime toi, Ceft ma folie, 

Et tel eſt mon amour pour foi, 

Que pour toi ſeul ſaime la vir. 
Vous effarouche, &c. 


Ce vilain vous peint la froideur , 
Ce joli toi peint la tendreſſe; 
Vous ſouvent afflige le cœur, 
Toi bien place comble d ivreſſe. | 
Vous effarouche , &c. | 


Plus donc de vous, mais fetons toi, 
Toi fixe à jamais mon hommage ; 
Quelqu'un dira: mais Ceſt la loi: 
Je ſuis mon coeur & non Puſage. 

Vous effarouche les Amours , 

Et toi les ramene toujours. | 


13 Septembre 1779. La Dlle. Raueoux paroit 
avoir conſerve les beaux moyens que la nature 
Iui avoit donnes , & du reſte avoir rapporté 
les défauts qu'on lui reprochoit, tels qu'une 
affectation outrée dans ſa fagon de ſcander les 
vers, une lenteur ennuyeuſe , de grands vilains 
bras, une inclinaiſon de corps continuelle, peu 
de ſenfibilite, & quelquefois un jeu faux. Ses 

| partiſans Vone applaudie A, tout rompre , & 
Dlle. Arnoux , avec quantité d' autres tri- 
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bades , faiſoient cabale à lorcheſtre pour cette 
{ceac illuſtre, | „ 
14 Septembre 1779. La Olle Raucoux a ſur- 
tour rapporte une grande inſolence. Elle a fait 
ſentit à la Dlle. Sainval caderte , la ſupétiorité 
des protections qu'elle avoit , & lui a declare 
qu'elle la dépouilleroit de ſes roles. Celle-ci en 
conſequence demande qu on les lui affure , ou a 
retraite : nouvelle fermentation dans le tripot. 

14 Septembre. Les deux drapeaux qui ont 
donné matiere aux Te Deum, Etolent du régi- 
ment dont des dẽtachements formoient la garni- 
ſon de Grenade, & les trois pavillons ceux de- 
ja Dominique, de Saint - Vincent & de la- 
Grenade. Le roi, dans fa lettre, comprend 
toutes les conquẽtes, ainſi que le combat naval. 
Comme il y a Vong-temps qu'on n'a yu de ces 
cétẽmonies, voici la marche. Ils ont été appor- 
tes de Phorel de la guerre de Verſailles aux 
invalides; de Ia A au palais des Tuil- 
leries par un détachement de Phorel. Le gou- 
verneur , peu au fait, avoit d'abord ordonné- 
que chacun ſeroir confie a un bas-officier. On 
a repreſentE à M. d'Eſpagnac qu'un tel fardeau: 
etoit une fonction honorifique dont les officiers 
ſetoient jaloux. En conſequence la deſtination. 
a etE changée ; on a promené ces depouilles- 
en pompe, tambours battants, dans tout le faux»: 
bourg Saint-Germain. Lapres - midi les cent- 
ſuiſſes arrives de Verſailles , qui les avojeng 
recus au chateau', ont fait le mEme role pour 
les conduire a Notre - Dame, od des detache- 
ments de la maiſon du roi & des cours ont auſſii _ 
25 7 le cortege. Ces depouilles- profanes ont: | 

tegues par n 2 benitet 
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puis par une proceflion ſolemnelle , on les a 
en quelque forte propoſees a la veEncration des 
fdeles. Trois ſalves d'artillerie ont annonce le 
triomphe de la France, & une illumination ge- 
n&rale a marque alégreſſe des Pariſiens. 

M. Garceron , notaire, a la pointede la Croix 
des Petits-Champs , homme peu faſtueux, mo. 
deſte & meme ſimple , a frappè les regards des 
curieux par une decoration plus brillante que 
celle des horels & des palais. On y liſoit, 
a aide d'un tranſparent , ces quatre mauvais 
vers. | ED 

Louis fait gronder ſon tonnerre 

Pour confondre Vorgueil Anglois ; 

D'Eſtaing, dans un autre hemiſphere. | 
Venge Thonneur du nom Francois. 


On a ſuppoſe pour motif de ce zele extraor- 
dinaire, que cet officier de juſtice Etoit vrai- 
ſemblablement le notaire du comte d' Eſtaing. 

15 Septembre 1779. Les badauds de Paris, 
qui admirent & déptiment ſur parole & ſans 
ſavoir pourquoi, S'ctoient imaginès que le comte 
d'Otvilliers alloit conquerir PAngleterre : aujout- 
d'hui, avant de connoitre les raiſons & les ex- 
cuſes qu'il peut alleguer , ils font des Epigram- 
mes contre lui. En voici une qui roule fur la 
qualité de dévot qu'a depuis long - temps ce 
general, On Papoſtrophe: | 8 5 


Vous entendez toujours la meſſe, 
Et n'entendez jamais raiſon; 
On vous voit aller à confeſſe 
Quand il faut tirer le cane e 


„ CO | 
Grand devot n'eſt qu'un petit homme: 
Quinez vos profanes defleins; 
Avjourd'huj que chacun vous nomme 
 Vice-amiral des capucins. | 


16 Septembre 1779. La fermentation a && 
tres-violente lundi à la comddie francoiſe, ont 
Mlle. Raucoux jouoit le roie de de Phedre. Les 
amis des Sainval ont pris leur revanche & ont 
ſifflce durant preſque toute la piece par des 
alluſions malignes à chaque vers, ſuſceptible 
d'erre interprere contr'elle. Ils lui prodiguoient 
des applaudifſements outres , & Fobligeotent de 
recommencer , pour rire apres de nouveau. Le 
ſuperieur par excellence, comme on qualifie 
aujourd'hui le marechal duc de Duras, avoit 
fait donner à la garde les ordres les plus ſEve- 
res ; en ſorte qu on a arrere deux jeunes gens, 
qu'on a conduits en priſon. Le lendemain on 
repandoir , le foir , dans le palais-royal des 
copies multiplices du briulot ſuivant , dont Valle 
s'eſt trouve couverte. | 
„ Le comte d' Eſtaing bat les Anglois , pour 
» leur faire :reconnoitre Vindependance Amé- 
„ ricaine. M. de Dutas empriſonne les Fran- 
„ cois , qui n'applaudiſſent pas la Veſttis & la. 
„ Raucour. | 4 2 
Mlle. Raucour , pour regagner indulgence du 
public, a fait inſerer dans le Journal de Paris 
du 15, une lettre humble, ou elle declare qu'elle- 
n'a mbitionne la place de perfonne, & eſt venue au 
contraire pour doubler tout le monde, 
16 Septembre. Aptès la cent quarante-deuxie- 
me repreſentation des les Battus paient I. 
mende, on les avoit interrompus , mais il a 
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fallu y revenir, pour ſatisfaire Pavidité inſa- 
tiable du public, & ils en ont eu déja peut- etre 
vingt autres depuis. II n'y a point .d'exemple 
d'un ſucces auſſi extraordinaire. Auſſi Pauteur , 
M. d'Orvigny , fifle deux fois aux Italiens, en 
eſt d'un orgueil qui ſe manifeſte dans ſon epirre 
à ſon libraire, dont il a fait preceder Pimpreſ- 
ſion de ce proverbe , comedie-parade , ou ce que 
Ion woudra : Ceſt ainſi qu'il Virtitule. Il faut 
convenir qu'a la lecture mme on trouve une 
fi grande naiveté dans cet ouvrage, qu'elle ſe 
ſupporte ſans infipidire, C'eſt une caricature 
fur un ton de vérité qui fait illuſion, & qui, 
fous ſon enveloppe groſſiere & baſſe, contient 
"une morale juſte & tres-philoſophique, On 
a grave M. Jeannot, & ceſt le portrait a la 
mode. 1 
17 Septembre 1779, On évalue juſqu'a deux 
eent mille livres les dettes de Mlle. Raucoux, 
& Pon croit que la cour n'eſt pas éloigné: de 
les payer. En attendant, il paroit un régle- 
ment, ou plurot une declaration du roi, qut 
ſemble avoir été redigee en ſa faveur, dont la 
principale diſpoſition eſt de tendre libres & 
affranchis de toutes ſaiſies, arrets & oppoſitions, 
les gages & appointements des regifſeurs ,-rece-- 
veurs , inſpecteuts, comédiens & autres perſonnes: 
attach&es-aux ſpectacles, juſqu'a la concurrence: 
des deux tiers, ſauf pour raiſon de nourritgre & 
ement. 5 
Il eſt a obſerver cependant que ce reglement: 
n'eſt que pour les ſpectacles établis a la ſuite 
de la cour; mais par abus qu'ont introduit: 
les gentilhommes de la chambre de faire Evo-- 


quer au. conſeil toutes les conteſtations Eleytes: 
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contre les comediens de Paris, il y a grande 
apparence qu'on autoriſera le meme reglement A | 

| Pegard de ceux- cit. eee a oy ns 
La declaration donnée à Verſailles le 18 aotit 
a été enrégiſtrèe le 3 ſeptembre, les ſemeſttes 
aſſembles au grand-conſeit, auquel S. M. atttibue 
Tappel des procedures qui doivent s inſtruite par- 
devant le prevor de l'höôtel. 1 Eb 
18 Septembre 1779. Extrait d'une lettre de 
M. Cere, directeur du jardin de Monplaifir, & 
fle- de · France, en date du 5 janvier. « En 
„ 1776, on eut 2,500 clous de girofte, 5, 0 
> en 1777, & infiniment davantage en 1778. 
„ La plupart de ccux-ci ſont tombes avant ou 
>» apres 'epanouiſſement de la fleur; mais il en 
„ reſte un grand nombre ſur les arbres deſti- 
„ nes ou reſerves pour baies. Treize girofliers. - 
o fleurirent la premiere année, treize la deu- 
„ xieme, & trente-un la troiſieme. Il y en a 
>» un Creole de baies de 1776, & il en reſte 
» deux cents de ſauves de 1777. A trois mois. 
» ils Eroſent plus forts que celui de l'année 
> precedente. Clous , baies, plans, en general: 
s» tout ce qui —_ de nos girofliers, weft 
2» pas encore f fort quaux Moluques, par la 
59 raiſon que nos es, quoique ſuperbes ,. 
„ bien verds & bien vigoureux, ne ſont encore 
„ que des enfants eux-mEmes. Mais cela viendta 
» & ne m'inquiete plus. Nous ne ſommes pas 
>» fi avances pour le muſcadier ; nous n avons que 
„ le nombre de femelles reconnues, ceſt-à- 
» dire huit, & que celui planté par M. Poivre :: 
» de ces floraiſons ſubſequentes il n'a rien 
„ noué. Il y a apparence que la floraiſon à fut 
». arrivera qu'une fois par an, dans le mois: 


. 
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w de feyrier, La muſcade envoyte au roi a 
neuf mois & dix jours de floraiſon ; une autre 
„ dix mois & onze jours: les quatre autres, 
„ deſtinees à ere plantées, je les laiſſerai s ou- 
„ vtir, & je les planterai avec des remarques & 
» des obſervations, » „ 

18 Septembre 1779. Mlle. Raucour continue 
a faite benttetien de la ville & ineme de la cour. 
Il en fut queſtion l'autre jour au coucher du roi, 


S. M. demanda au matéchal de Duras, gentil- 


homme de la chambre de ſervice, comment cela 

'$'©toit paſſe le metrcredi 2 Elle informa qui 
Etoient les deux Erourdis atretres le lundi. Il fut 
ſur · tout queſtion d'un, qui eſt Me. Ader, avocat. 
Le maréchal aſſura que c'etoit un marvais ſujet, 
& le maitre dit qu'il le connoiſſoit pour tel. Le 
ſingulier, c'eſt que Me. Ader ne va jamais à la 
comédie, & il eſt verifie que le maréchal geſt 
trompe de nom. | GP | 


D'un autre cote, la fermentation eſt grande 
dans le tripot. Les comediens ſont outtés de la 
maniere dont Mlle. Raucoux veſt ptéſentée A 
leur aſſemblée, ſans les pre venir, & ſon ordre de 
debut à la main. Pluſieurs menacent de quitter & 
demandent leur retraite. 

19 Septembre 1779. Vendredi les comediens Ita- 
liens ont fait l'eſſai de leurs forces pour jouer 
des pieces nouvelles. Ils ont donné la pre- 
miere repreſentation des Bourgeois du jour [uy 
comédie en cinq actes & en proſe, de M. le 
chevalier de Rutlidge. Les deux premiers actes, 
d'un excellent comique , ont été bien regus & 
ont fait beaucoup de plaifir, Malheureuſement ils 
Eroient trop bons; Pauteur a foibli dans le troi- 


ſieme & le quattieme; & Je cinquieme, tout · a: 


678 — 


aux deétracteurs & aux envieux pour ne pas 
romber compleẽtement. On ne peut refufer un 


fait froid romaneſque, a donn trop de pris 5 


talent decide au poëte, mais il faut qu'il crudie , 


Fart davantage , ménage mieux ſes forces & 
charie plus ſon ſtyle; car il a plus que tout autre 


le fel & la gaieté, les deux premieres qualitss d 


ure. 5 | f 
ol” Septembre 1779. On a repris les repetitions 
d Echo & MNarciſſe, opera en trois actes du 
chevalier Gluck; car iF ne faut pas $imaginer 
que ce ſoit une paſtorale : eſt du tragique veri- 


table. On devoir donner la 222 teprẽſen- 


tation du mardi 21, c'eſt-a-dire demain , mais 


on ne croit pas qu'elle puiſſe avoir lieu de la 


ſemaine, | 
21 Septembre 1779. Les avis ſont tres-partages 


ſur la repetition gEnerale d Echo gp Nareiſſe, qui a 


eu lieu hier. Elle eroir auſſi nombreuſe que 
la plus belle chambree, On convient generale- 
ment que le potme eſt deteſtable; qu'il y a de 
beaux effers de muſique, mais deplacts & trop 
vigoureux pour un ſujet auſſi ſimple: Les partt- 
ſans meme de Gluck ne peuvent le diflimuler ; 
ſes adverſaires trouvent Pouvrage trop long 
& dun ennui exceſſif. Qoique le muſicien ait 
monte ſon harmonie ſur le plus haut ton, il a 
plus donné que de couteme au goũt frangois, 
& il y a quantitè de ballets, dont quelques · uns peu 
pittoreſques. i E 


Ce qui a fait le plus de plaiſir dans tout cc 
ſpectacle, &a été de voir reparoitre Mlle. 
| Theodore, danſeuſe , qui avoit quitté, entral- 
née par la cabale générale contre M. de Viſmes. 
Ce jeune ſujet, qui joint la nobleſſe à la gaietf, | 
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les graces 4 la légéreté, la preciſion à la Feat 
leſſe, reunit tous les ſuffrages. Elle eſt en femme 
ce que le celebre Pic eſt en homme, & fait le 
plus grand honneur au ſieur Lany, ſon maitre. 
22 Septembre 1779. Madame Necker, dans leſ- 
it de ſe donner une confiſtance de ſon core , a 


 Imagin& de ſe mettte à la téte des hopitaux du 
. royaume, pour Padminiftration intérieure des 
 cexuvres de charite. Elle a fait gotner ſon projet 


A la reine & a madame, ſous leurs auguſtes 
auſpices, C'eſt un intrigant, nommè Colombier, 
membre de la ſociété royale, qui eſt ſon agent 
pour la partie médicale. Elle eſt allee derniere- 
ment à la conciergerie, & a trouvé a redire à 
 Pinfirmerie de cette priſon. Elle a envoye cher- 
cher le ſieur Coutute, architecte du parlement & 
Ta réprimandé. Ce ſubalterne en a rendu compte 
a M. Paſquier, doyen de la gtand' chambre, 
commiſſaite des priſons & des edifice qu; on conſ- 
truit. Ce magiſtrat a été furieux, & a donné les 
ordres les plus {Everes pour s oppoſer aux entre- 
priſes de la femme du directeur general des finan- 
ces, ce qui ne met celui-ci que plus mal avec le 
parlement. | 

22 Septembre. L'inquiſition miſe par le mar&- 
chal duc de Duras, pour empecher qu'on ne 
fifle Mlle. Raucoux, & que les partiſans des 
Sainval ne cabalent contre Mlle. Veſtris, con- 


tinue A augmenter le nombre des mècontents, 


& faute de mieux, l'indignation fe manifeſte 
par des pamphlets len an Il paroit une 
facerie intitule : Supplement. a la gazette de 
France, du vendredi 17 ſeptembre , ou par une 
allegorie ſoutenue, on raconte tout ce qui s'eſt 


paſſẽ dans le tripot, en termes de marine: ce qui 
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donne lieu à quelques ſarcaſmes aſſez piquams 
pour ceux qui font au fait de I hiſtorique & des 


anecdotes. . 0 5 : 
23 Septembre 1779. La reine & la famille 


royale ne pouvant venir decemment chez l Ecluſe, 


our voir les Battus paiem Famende, n'ont pu 
tenir à leur deſir, & cette troupe a EtE mandée à 
Verſailles, pour y jouer ſur le theatre de la ville, 
le mardi 21. La directrice a eu permiſſion 3 
menter les places, ce qui lui a fourni une tres- 
bonne chambrée. : 


24 Septembre 1779. Dans le temps de Tincendie 


de lhötel-dieu, on avoit donné divers projets, 
ſoir pour transferer cet hopiral ailleurs, ſoit 
pour Tantantir entifrement & y ſuppléer d'une 
autre maniere, Un des ſpéculateurs ſur cette 
matiere avoit propoſe que chaque paroiſſe eũt 
le ſien. On n'y a point eu d'&gard, & Von a 
non- ſeulement conſerve ce receptacle de toutes 
les maladies de Paris, mais on Fa lai os 
il eſt. | 

Aujourd'hui ſous les auſpices de madame 
Necker, M. le cure de Saint-Sulplice a imaginE 
de conſtruire un hopiral particulier pour ſa 
paroiſſe, & il feroie 4 ſouhaiter que cet exem- 
ple fur ſuivi des autres paſteurs. 


24 Septembre. Aujourd hui les comediens Italiens 


donnent la ſeconde repreſentation des Bourgeois 
du jour. Ils ont rẽduit cette piece en quatre actes, 
& elle n'eſt peut - tre que meilleure. Il ſeroit 
meme à deſiter qu'on feũt reſſerree en trois. 
Elle eſt imprim&e depuis long-temps ſous le 
premier titre du train de Paris, qui la catactetiſe 
mieux, & qu'on a ajoute. Fl 


25 Septembre 1779. Il faut rappeller que 
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M. Linguet , dans un de ſes derniers numeros / en 
parlant de la querelle Elevee parmi la troupe 
des comediens Frangois, à Voccaſion de la 
Dlle. Sainval Painee , appelle le [uperieur, Ceft-a- 
dire le marechal duc de Duras, le Batonnier , & 
faiſant alluſion au batonnier des avocats, ordre 
contre lequel il eſt conſtamment Eleve, perſifle 
cruellement ce ſeigneur. II Pavoit deja maltraité 
dans ſes diatribes contre Vacademir, dont M. de 
Duras eſt membre. Le maréchaf, outré de 
colere, a fait Ecrire au journaliſte qu'il eũt 4 
gabltenir d'entretenir le public de lui, ou qu'il 
lui feroit donner des coups de baton. Tant mieux 
' fair-on repliquer au libelliſte , je ſerai fort aiſe 
7 lui voir faire uſage de ſon baton une fois * 
ſa vie. | : x ß 
2s Septembre 1579. Il couroit depuis quelques 
jours un quatrain ſur le prince d' Henin, capitaine 
des gardes - du- corps du comte d'Artois , qu'on 
n'a pas daigne recueillir dans le moment parce 
qu'il ne contenoit qu'un calembour. Malheu- 
teuſement ſous cette pointe groſſiere Eroient ren- 
fermces des vérités dures, concernant la betiſe; 
la crapule & la nullité de ce ſeigneur, lie avec 
toutes les impures de Paris, & ſur- tout ne deſem- 
parant pas de chez Mlle. Arnoux, qu'il ennuie 
du matin au ſoir. II a ſu que le quatrain étoit 
de M. le marquis de Champcenets, gouverneur 
des chateaux de Meudon, Belle-vue & depen- 
dances, en ſurvivance de ſon pere, un des chan- 
ſonniers de la cour & rival en ce genre du 
marquis de Louvofs. Il s'eſt plaint au conte 
d' Artois ſon maitre, & Mr. de Champcenets 2 
kEté condamné par le roi a Etre exile pendant 
deux ans, dent fix mois dans un chiteaw-forty 


= ES SEE 
cc pour le reſte, ſa famille a obtenu qu'il le pał 
ſeroit a voyager. Cette anecdote rend precieus 
les vers qu on dedaignoir : Fn 


Depuis qu'aupres de ta catin 

Tu fais un role des plus minces,, 

Tu nes plus le prince d Henin; ( des Nains) 
Mais ſeulement le Nain des princes. 


27 Septembre 1779. Il y a parmi les danſeuſes 


de Toptra une Dlle. Vernier, dans les doubles , 
roulant ſon corps depuis long- temps & renom- 
mèe pour ſes tours & ſes perfidies. Un chevalier 


de Grille, ſuĩvant un quoliber de ſes camarades, 
donnant dans les vieux corps , $'6toit attaché 3 
cette courtiſanne. Ces jours derniers il Va ſur- 
priſe couehee avec un guerluchan : celui-ci geſt 
apparemment Echappe , & toute la colere du 
chevalier a tombe ſur linfidelle , qui a fui nue 
en chemiſe, Il Fa pourſuivie a coups de canne 


juſques dans la rue, on il Pa laifſte preſqus 


morte. Le roi informe de cette vengeance lache 
& contraire aux loix, a ordonne que M. de 


Grille füt enfermé au chateau de Ham: d'autres 


diſent qu'il n'eſt qu exilé. 


27 Septembre, Les partiſans de la facdtie ſati- 
rulte les Battus paient Pamende , enchantęs de 
Ihonneur que le roi avoit fait au figur PEcluſe 
de demander ſa troupe 3 Verſailles pour y 
jouer, ne doutoient pas que le ſuffrage de la 
famille royale n'y mit le dernier ſceau. Ils ont 


Eté bien étonnés de voir tous ces auguſtes per- 
ſonnages y bailler a qui mieux, & $'Ecrier , Foe | 


fe que cela 3 


» * 
— —— —ͤ—ę—— OY 4 90, 4 A AP; Z Z—ꝛ—-̃— — x —P!'ꝛ— 1 


— —— A 


» 1 


. l LIN" „ 18 
1 


(190 


238 Settembre 1779. M. de Foncentigne, apriy 


avoir donne pluſieurs fois VeſpErance à ceur 

ui aſpirent a académie frangoiſe de leur cc 

er bientor la place, a enfin realiſe tout de 
bon leur attente. C toit un litterateur eſtima- 
ble, qui avoit produit beaucoup de choſes peu 
recherchees. II s toit ſur-tour attach à la partie 
de {hiſtoire , dans laquelle il avoit des connoiſ- 
ſances très-tendues; mais il Pavoit traitèe plus 
en ſavant qu'en homme de genie. I! avoir eu 
Phonneur d' etre ſous-gouverneur de M. le duc de 


28 Septembre, Outre le quatrain ſur le prince 
d' Henin, on attribue au jeune Champcenets les 
couplets ſur 1: comẽdie & beaucoup d'autres cho- 
ſes ſur la court. Il paroit que le pere ſachant ſe 


ſort dont ſon fils Etoir menace, a mieux aimè le 


prévenir, en demandant lui- meme au roi un 
ordte pour le faire arrẽter. 

2g Septembre 1779, On eſt indigne de la ligue 
générale des peintres contre le tableau de mon- 
leur Bonnieu, qu' ils cherchent a decrier a Fenvi 
par leurs propos & leurs critiques injurieuſes, 
Mais ce qui marque plus particulicrement la 
jalouſie dont ils ſont dévorés, c'eſt: leur achar- 
nement a obtenir du gouvernement qu'il empe- 


che les ouvrages periodiques de payer à cet 
artiſte le tribut de louanges qui lui eſt dũ. Aucun 


n'a oſé en faire mention. 

M. le duc de Chartres, à peine arrivé-de ſon 
voyage, eſt alle chez M. Bonnieu & a acheté 
cette Bethſabte 6, ooo livres , le prix auquel 


Partiſte , trop modeſte , Pavoit mis. 


29 Septembre. Madame Eliſabeth ayant defirs 


Etre inoculte , elle doit ſe ſoumettre inceſlam- 


1 7 (nor? 3 
ment & cette operation , qui aura lieu an cha 
teau de Mendon. \ 4 

30 Septembre 1779. Des la ſeconle repreſenta» 
tion, les balcons, l'amphitéatre & les pre» 
mietes loges ſe ſont trouves' vuides, en ſorxte 


qu'on regarde Popera d Echo & Narriſſe com- 


me preſque rombe ;. & Fil ſe ſoutient un peu, 
c'eſt par les ballets du Sr. Noverre. Le cheva- 
lier Gluck, dans le principe, n'en vouloit pas: 


il pretendoit que ſes ouvrages n'en avoleut . 


aucun beſoin; ce n'eſt pas meme lui qui a 
fait les airs. Ses partiſans, qui cette fois Pabags» 
donnent , c'eſt-a-dire lon opera, en rejetent 
principalement la chite ſur le poeme , du baron 
de Tichudi, II eſt vrai qu'il n'eſt pas poſſible 
de lire de plus mauvaiſes paroles, Le ſtyle 
ouinde , precieux , amphigourique de ce potte, 
eſt porte à un degré dont il n'y a pas d'exem- 
ple, & ſon plan meme, abſolument contraire a 
la fable, eſt la plus ridicule choſe qu'on puiſſe 
imaginer. | 4 bo 

Quant au chevalier, il ſe moque de cela; il 
a touches d' avance, ſuivant ſon uſage, les dix 


mille francs , prix de ſa muſique, & Pon calcule 


qu avec les autres reyenants bons, il en aura 

22,000 livres. | „ 

M. de Viſmes, peut-etre pour la iere 
fois, a fait beaucoup de dépenſes pour P'exé- 
cution de cet opera , le premier ou il y ait 
unite de lieu. II n'y a cependaot qu'une ſeule 
decoration charmante, dont les fires* variés 


donnent lieu à des ballets tres-pittoreſques pour 


le coup d'ail, & remarquables par des effers 


piquants & neufs 0 qu'on n'avoit pu ſaiſir aut ; F 
rf, 1 
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FE Septembre 1779. Supplement à Ia gazette de 
France, du wendreas 27 ſeptembre 1779. 
15 . d Amathante, le 17 ſeptembre 1779, 
La diviſion s'eſt miſe dans les flottes combintes 
des reines Venus & Melpomene, & les deux partis 
ſont prers d'en venir a une guerre civile. La 
Jalouſie eſt le principe du déſordre. 
 L'amiral Veſtris na pu ſoutenir I'&clat de la 
gloire de Lamiral de Sainval Painte & a reſolu la 
gerte de cette rivale, dont les grandes qualites 


a ttiroient Padmiration publique. Þ - 
| EscaprRe BLANCHE, portant le Pavillon de la 
1 reine Venus. ws 
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” C 5 1 OC 
malheureuſement, quoique conſtruit de 
tres-fatigue ,' vu ſon — frequent pos per, 
dans ſon atriere., par une attillerie trop foute, 
On ne croit pas qu'il puiſle renir la mer long- 
temps, & le lundi 13 il a efſuye un grain vio- 
lent, a la hauteur de l'iſſe Phedre (a) qui Pay- 
roit fair relicher , fi le capitaine Raucoux n'ttoir 
intrépide. IIa faaltthenig uſe de prudence, & was 


gue ſous les baſſes voiles. | 
.L'amiral Veſtris a end les hoſtilites & 


donné chaſſe a Pamiral Sainval , qui, contratiͤ 
ol le vent, ſans munitions & mal ſeconde des 
ens, a Le coupe & farce de gagner quelque 
Port neutre. 
- Le commandement auroit dd etre devolu 3 
Sainval cadette , capitaine du Senſible ; mais 
n'&tant pas mieux ſecondee „elle eſt alle follt- 
Citer les ſeconts de la” reine Melpomene. 
Pendant ce temps toute Feſcadre rouge, affa- 
mee , s'eſt rendue au Duras, ſauf le capitaine 
We; ui $'eſt expliquèé hayrement , au riſque. 
d'erre eee 5. & &< les renforts de la reine 
erte, n arrivent Neth Te ſes x, ay 


*D «x 


lesennemis. 11 
On affure' que la retraite — capitaine Saus 
val cadette 105 at donn des inquictudes , on 4 
fait Limpoſſib e poùt le ramener, & qu'il, ſervirs 
ſons les ordres de Pamiral de Feta blanche; 
Uicheté dont on »'indigue. © 3 oi 
Le prince des Nas (+) , qui aime Gagolie 


1) Mlle. Raucoux a Gre yiolemment ſifflee A. une 
0 enden r kragtdie de Phed dre od elle jougit, | 
2)- Le prince ' Henin, 'Famoureux fe 1. la — | 


ux, „& gui en conſequence protege 


- 
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tement le corſaire Raume, à cauſe du batn BE EA 
ment quelle monte, ſur lequel il à fait que. 


ques traverſtes', Sinrerefſe fottement à elle, & 


mille royale. 


lui a concilié la reine & les princes de la fd 
. 0 , 1 4; F # g 5 4 7 ; -#7't $ 


1 Octobre 1779. Une ſocicts avoit propole un 


prix de 1, 200 livres pour I'Eloge de Louis, da 
phin , pete du roi. Il devoit Erre decerne au com 
mencement de juillet dernier. Cette fois ce n'etoit 


aucune académie qui-dir en decider. Les juges 


croient dix particulters choiſis'; ſavoir , meſſieurs 
Cuenée, Gerard, Chevreuil, de Milou, Godef- * 
card, Pey, Aſſellne, Royou , Geoffroy & Groher. 
Ces atbitres n'ayant trouys aucune piece digne 


d'etre couronnee , la meme ſociete', en augmen- 


tant le prix de 1,200 livtes, propoſe le meme 


lujet une ſeconde fois. Cette fois elle donne des 
indications · plus preciſes. Elle deſite que les au- 
teurs ne s'aſſerviſſent pas à parcourir Phiſtoriqus 


de la vie du heros , mais qu' ils sappliquent # 
con{iderer Veſprir qui anima ce ptince, & ale 
preſentet” comme plein de cette religidn qui 


conſacrè toutes ſes vertus, & dont la premiere a 
&e de ſe dErober a Vadmiration de ſon ſiecle. 


Le concours ſera ouvert juſqu'au premier ſeprent- 
bre 1780 excluſtrement, & le prix ſera decerre 
au commencement du mois de décembre. n 

x Offobre, Loptra a donné hier ſur ſon 
theatre la premiere repreſentation d'un inter- 


mede italien: il Matrimonio fer inganno, ol 


le Mariage un ſupercheris, en deux actes 


dont la muſique del ſignor Anfoſſy. Nous avo 


une piece francoiſe ſous ce titre ene i; 
''Boifly. W 


mante ; I Eęponx par fupercherie , ' , 
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pte ſumoĩt que Pauteur Italien en autoit tire parti; 


mais il eſt decide que ces intermedes doivent 


abſolument ne pas avoir le ſens commun: les 


poëtes y veulent laiſſer au muſicien tout F hon- 
neur du ſucces. lakhs a 


| Quant & la muſique , elle a &t6 fort gofitfe du 
petit nombre d' amateurs qui ſuivent ce gente de 


ſpectacle. 


2 Octobre 1779. On a rẽduit dans un quatrain 


le bon mot prétendu de Me. Linguer : il de- 


vient ainſi plus vif. D'ailleurs , la pointe de cette 
Ep'gramme eſt une épée a deux tranchants: 


in utrumque feriens. 


Au matechal duc de Duras, tourné en ridi- 
eule par Me. Linguet, dans un de ſes derniers nu- 


meètos: 


Voici quelles elles ſont, & Pordre figure de leut 
Attangement: „ 


— 


Monſieur le marechal, pourquoi cette reſerve, 

Lorſque Linguet hauſſe le ton, 
Navez- vous pas votre baton:!ü 
Au moins qu'une fois il vous ſerve. 


2 Ofobre. Dans les d&molitions & fouilles 
faites à Belleville & aux environs. des. catrieres 


par ordre de la police, on, a trauvé une pierre 


avec des caracteres : on Va cru digne de Pexa- 
men de meſſieuts de Vacademie des inſcriptions 


& belles lettres; en conſtquence Elle leur 4 


été apportee 4 grands frais: les commiſlaites 
nommes pour lTexplication ſe ſont donnès beau- 
coup de peine, afin de rendre les lettres lifibles. 


RE 
þ4 


8 

Mais PR? il a N . dans quell 
langue Etoient Ecrits ces catactetes & ce 
ſignifloient , ils ſe ſont inutilement ca 
tete. Ils ont conſulté M. Court de Gebelin, le 
ſavant auteut du Monde primitif, & f homme le 
le plus verſe. dans nee des hiéto- 
8 ele; il o' eſt arouẽ incapable an tien com 

rendre; + » ; 5 
: Le bedeau de Montmartre ain parlet 
du fait & de Vembarras des academiciens:,. a 
prie-qu'on lui fit voir la pierre, & ſans doute 
inſtruit. de ſon exiſtence ant tieure, il en a 
donn ſans difficults la ſolution, en aſſemblant 
fi implement les lettres, qui forment-.ces mots 
frangois : ici le chemin des ines. Il y avoit dans 
ces cantons des carrieres à platre, & c etoit = 
indication aux platriers qui vengient-en ich 
des ſacs ſur leurs ànes, dont il fe ſervent pour 
cette expedition; 22 * 

Si Von-/'trouyoic une pareille 1 e fats 
. quelque ana, on la prendroir — une ou 
ſanterie : on ne _ en 
celle cl. 
3 Offobre „ * (= 
uur, du ſapombre. «\. FT y__ 23/ ] 
14 


1 ) 13 
eümes un T. Deum Pn la. coohutts de la 
Grenade par le comte d Eſtaing 5 mais les ns- 

. gociants ſont ſi contents, qu' ils ſirent des illu- 
0 minations qui ntoĩent point ordonnces, Le ſoit 
on donna Gaſton & Bayard expres-} parce qu'il 

s'y trouve ces quatre vers, les plus mauyais peut · 

etre de du Belloy „ mais 1 at le nom 

du heros: „ Sa 


Ecoute, & mon deve g eſpoir de ta parrie, . 
Drang , cbur tout de flamme 4 qui le e 
Toi, ne pour etre un jour par tes hardis ere; ha 
Ainfi que ton aieul le bouclier de tes rois! ar: $143 


A ces vers trop vagues de la einquieme ſcene 
* cinquieme actes, un de nos Bordelois n 
| avoit ajouté d'autres, & ron regut avec les 
plus vives acclmations la tirade en l'honnept 
de ce général; qui diffipoir enfin la — & ; 
le deuil de ce port. 2185 
3 Octo bre 1775. Les mda frangois! e 3 
5 hier la premiere repté fentation de R- 
ſeide, combdie en cinq actes & en vers de 
M. Dorat. L'auteur ſe propoſoit d abord de faite 
; paroitre ſa piece ſous le titte de LIntrigand, 
le principal nene en 5 domine 3 mais 
comme ce caractere, plutõt defini: que mis en 
action, n'auroit Pas r dpondu 4 nch que le 
titre auroit exité , on a conſeills au pgtte de 
ſe contenter de celui plus vague du nom de 
Theroine, qui ne ptéſente que Fidee d'un drame 
romaneſque. Des vers des portraits; des titades 
ont excite des applaudiſſements, & ceſt tous. 
3 Les reins de M. Dotat ſont trop foibles pour 
5 ee le A Lear 4 i — impoſt : i " 
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N detat de conduire Pintrigue Hat erig 4 
ſon ſujet. Nulle gaiere , un old endl & 
beaucoup d'ennui ;- c'eſt ce qui refulte de cette 
nouvelle kroduction A * re a Fecarter qu a 
le rapprocher de Pacadtmie',, a laquelle il co 
toit $ouvrir un acces par cet à propos. 5 a 
4 octobre 1779, Les artiſtes enchantes du broie 
ju'on a fait courir qu'on nayoit jamais vu 
i beau ſallon que cette annee , pour jouir' plus 
long temps de Venthouſiaſme public, ont engage 
M. le comte | CAngjyiller ale peolonger de hui 
outs. 1 
| Hier 3, jour de la cl8ture , on Ya eaves 
deux nouveaux tableaux reprelentant. la ville 
de Malines & le chäteau de la Tamiſe. On en 
a admires Iextreme fſini, les détails les mieux 


entendus 15 Vintelligenee des plans de chaque 
ut 


fabrique ils font compoſts. La veille,, 


Faurtaſe „M. de Cort d'Anvers, avoit été agree 


de academic fur leur feule inſpeckion. 


5 Octobre 1779. 11 paroĩt 1 25 pricis de Ia 
campagne de 1979 par M. du Bourg, officier 


au regiment de Languedoc , >, embarquẽ ſur le g 


* du toi nien. 
mphlet vient de Breſt, of Pimpref 
429 autoriſce le 23 ſeptembre , de Tags 
— du commandant de la marine. F 
Il eſt couru avec avidité, mais on n y trouve 


qu'un peu plus d' ordre & de preciſion dans 


les fairs (1) qu'on ſavoit deja. Pluſſeurs meme 


y ſonr omis, I une reticence totale 4005 anec- 
dotes Jui Narren TIE | 5 laiſſe 4. W 
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dans le mime embarras.- On y rematque du 
reſte, un genie rodomont, ſuite ſans doute de 
la contagion des Eſpagnols. Cette forfantetie 
eſt encore plus deplacee , vu la ſuptriorits 
exceſſive que nous avions, & le peu de ſucces 
gue ea'e j,... HEE Ire 
; Octobre 1779. A celle qui ſe reconnoitra, 
Tel eſt le titre d'une epitre nouvelle adreſſte 
a Mile. Raucour. -C'eſt un perfiflage en vers, 
od il y a de la facilite, de la faitite, une cri- 
tique des mœurs du jour vraie & piquante, On 
Tattribue a M. Dotat. Cependant par ſa méchan- 
ceté, ſa hardieſſe, & ſut- tout par ſon gente, 
elle eſt encore plus dans la maniere du marquis 
de Villette. „ 
6 Octobre 1779. 7 les diſputes elevces dans 
le ſein de la comedie au ſujet des Sainval, le 
Sr. Preville & fa femme &etoient retires & ne 
vouloient plus rep:6ſenter, Celle - ci, con- 
nue pour une des ennemies des deux adtrices 
opprimées & cheries du public , avoit été hute 
dans la Gageure imprevue , piece où elle avoit 
joué 44licieuſement. Son mari avoit pris fait 
& cauſe pour elle, & ils avoient envoyé leut 
'renunciation au theatre, Leurs camarades Eprou- 
vant le vuide laiſſé par ces deux coryphees., 
ont depure quatre d' entt eux pour les ramener : 
tels les Grecs enyoyerent autrefois vexs Achille, 
Ils ont répondu, en pfeſerivant certaines con- 
= "ditions , qui conſiſtent a mettre plus d'union 
. dans la troupe , plus de fermeté dans les d& 
libérations, & ſur-tout plus de zele 3 empecher 
le parterre de prendte en grippe les meilleur 
acteurs & de les huet, Les aiticles ont patu f; 


* 


bruck, qui a EpoulE medemollelle de Monbar- 


1,300 livres. Cette Epoque critique decide: de 0 


aux Italiens une * intitulée: > * 


1 8 
ST 
duns, i Halles hs & exfeer ut 6 leurs pa 
_ ripondy, Ever 


7 octobre | 1729. Le prince de Naſſau - Saar- 


tey, a moins de treize ans & demi, il nen a 

ue onze & demi, & la demoiſelle doit reyenit 
fic le. champ apres la ceremopie.. H eſt proteſ- 
tant, & elle catholique. Beaucoup de gens bia“ 
ment ſon pere de cette alliance, & craignent qu'il 
n'en te ſulte un divorce lorſque le jeune prince 
ſera majeur. On geſt trom du reſte , K il a 
encore ſon pere 

7 Octobre. M. Dorat a tend une aſſemblee 


chez Mlle. . * après la premiere reptẽ · 


ſentation de ſa p 156 ſa voir vil la reti- 
reroit, La plocalie. 1 etè pour forcer le public 

à la tecevoit & à la wa? ey toujours. Cet au- 
reur avoit pris pour modele de ſon Intrigane 
le Marquis de Pezay , dont il Got amtrefois 
Pami, & qui s'&rant mdcoonu dans ſon elevation, 
avoit donne de I'humeur au poste, mais ce 
caracterè eſt fi mal mis en action „ qu on nen 


a pas ſenti l effet, & fur. cout qu on u 72 reconna 


en rien le EN „ eee 

M. Dorat eſt d autaut plus deſeſptr que 3 
affaires ſe deravgent . Jour u' Nan 
au moins 60,000 livres, & n'elt 4 Fabri des 
pourſuites de ſes eréanciers que par un ſaut- 
conduit. 4, ts 

$ Octobre 1779. Echo & Narriſſe n'a rapports 
mardi, jour de la troiſieme teptéſentation, que * 


„ oily 71 


chite abſolue. ; . ,.- 2 „ 
M. Robinot BY gi-deyant, abb, co a:priſened4 | | 
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an N Eco — | ers wecuenil ivavec ank- 
port: Mais 'comnie' if y a beaucoup de perſonna» 
lités contre le chevaliet Gluck, Tabbé Arnadd; 
M. Suard, le chevalier de Chatellux & ſes au- 
tres partiſans connus , on doute que la police 
14 tolere,, ſans la chätter éttangement. 
9 Octobre 1779. Le chevalier Gluck "dont 
Tamour-propre , comme celui de tous les gens 
à talents, eſt tres-ſuſceptible , de&gonte du peu 
de | ſucces d Echo & Narciſſe, fur le point de 
partir pour Vienne, eſt allé ptendre ſes ordres 
de la feine, & n'a point diſſimulé 4 S. M. ſa 
douleur & ſon projet de ne plus revenir. 117 
reine voulant le détourner de ce deſſein, lui 
a fait donner la place de mafete de muſiqt 
des enfants de Frabce, & lui A permis de x Sail 
ſeulement pour Tattangement e ſes affalress 
. avec eee Fovenir pout coujours ſe fixer 
ici. 8 = ESSE, 1 - N | 5 


wer: oclobre 1 77 9. Vers 4 nademaiſell: as Mon- 
barrey, ſur ſon * avec It. e de N | 
 ſau-Sautbruck. YAO 1 þ 585 


Vous: partez, eee vore paris 
Paſſer des tendres ming d'une mers chétis 2 70 . | 
Dans les avides bras Kin epür Ward 


| Depoſanr un fardeau fi cher, 71 ſi e a 5 
31 Lune Tarrofera de Farmes armes, „„ -:, . 2 00 
Lautre, poſſeſſeur de vos s charmes ; 5 S » 

Sera de plaifir ranſportes 1 V Þ 
Pans ce monde amicable, ainſi tout ſe compende 7" 
Votre beauté mettoit en France F 6 


Mille eſclayes 2 vos genOUX : ITE 77 


tee. ee, hos len 12 * 9 
Li Hon vous aurdit magdite, e run 
Se voyant par vous dedaigner:- 01 71 
1 vous ſerez toujours benits : 3-4 ab: ll, . 


11 Oe! 1779. 00 PIPE toutes 1 eg 
ur faite edition generale' des atuvres de? 
oltaire,- dont le ſieur de Beaumarchais & con- 
ſorts CFoccypent- depuis long cemps.. Quoique le- 
Proſpectus ne paroiſſe pas encore ; on. fait qu 
le nombre des volumes ſera de ſoixante i in- 1 47 
&& la N de 300 lirre. 
2 e pouvoir Eviter les cenſeurs de Frances 
ſerupules, les éditeurs ont obrenw de 
e Akut i imprimetie au 185 1 45 e Kehl, appare 
tenant & Empire, non lo Strasbourg 
S. M. imperiale leut Varel. 4 gardes * 
veiller, tant au debors que dans I Interieur 
Fimprimerie. „& fur-rour pour empEcher qu auger 
des travailleurs n empotte, ſuivant Tuſage 
feuilles des epreuves : au moyen e ele 
la contrefagon a lieu Preſqu? aulff-rox * Ledi 
tion otiginaſe. 5 
12 Gctobre 177. Un des bätimenti de Paris: | 
ui attirent aujourd Huf la cutiolits des habitauts 
cette capitale & des Strabgers, Celt le petit 
palais Bourbon: colificher ingénieur, riche, 
elegant . plein de recherches voluptueuſes: 
on ne peut y entter quayec un biller de lat - 
propre main du prince de Condé. Ce 8 
qu um acceſſoire du grand palais; qui n'eſt poinr 
ini, & dont les travaur ſont fu dendus Kt ; 
Gargent : il y 4 en ourre le palais moyen. Par“ 
a nne 11. ui W * | 
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environ. On evalue a douze millions ce vaſte 


lais connus d'aucun ſouyerain en Europe. 

12 obe 175. L. El. dy l. e n 
Bamewvelt Franpois, drame ttagique, ſi jamais 
il en füt, & appelle par les comediens italieng 


improprement comédie, en trois actes & en 
vers , melee d'arjetres , paroles du fieur. An- 


ſeaume, avoit.eu'pqur muſicien le fteur Duny, 
mort, dont le genre facile & doux ne con- 
yenoit guere a Ja notrceur de cer  ouvrage, 
Un ſieut Prati , &leve de Piccini , a imagine 
de refaire cette muſique , & ſon ouvrage à Eétt 
execute” lundi dernier, mais avec un ſucces 
tres-mediocre , & qui laiſſe encore beaucoup a 


13 Offobre 1779. M. Dorat, au moyen des te- 


tranchements conſidétables faits à fa, piece, 


des billets qu'il diſtribue abondamment 3 cha- 
que repréſentation, & de la complaiſance des 
comèdiens à y joindre des petites pieces jolies, 
jouces rarement & accompagnces de leuts agré- 
ments, ſe traĩine avec une forte d obſtentation 
aux yeux des bonnes gens qui ne voient pas 
tous ces reſſotts, & ne connoifſent pas ſon 
n „%% 0-0 9 
Cet auteut marche déja 4 un nouveau triom/ 
phe; il nous annonce auſourd' hui une tragddie , 

ui doit Etre jouce inceſſamment; c'eſt un ſu- 
Jer fort intEreſfant , Pierre le Grand : pour que 
le public ſoit pte venu d'avance & exciter ba 
attente, il repand des vers à Mlle. Sainval ca- 


dette, en lui envoyant le töle d % 


a 


4 * 7 * 
7 5 * 


— Nea le trouvoit E 
Plus dun Diogene moderne te 1 


Et meme ſort en pareil cas ; > ah 

La choſe eſt, dit-on, bien prouvee;_ - 8 
Moi je ſuis r 

De Fampoule tragique , avec ſoin conſervde, 

Ma lanterne a la main, e 4 


Je cherchois une ame éprouvée, 
Tendre, ſenſible, ouverte aux doux charmes es plows: 
Cet une rarets chez medfieurs nos asu, TER > | 
* dans Sainval je Vai Irouvee: | 


* 


14 „ H matrimonio per inganne; | 


eſt un opera bouffon tout nouveau & donne à 
Naples il n'y a guere que fix mois: la muſique 
en eſt admitée de plus en plus ; cependant, 
comme la Signora Chiavacci veut touſours une 
ariette de bravoure à chanter, le ſieur Piccink 


a été oblige d'y en ajouter une de ſa compo- 


ſition pour elle. Cette cantatrice 14 pas un 
organe fort étendu, mais elle eſt parfaite muſi- 


cienne; elle travaille beaucoup, elle a le plus 
grand goũt, elle eſt pleine de gtaces & fur» 
monte par ſon art toutes les Pr cry : elle eſt 
en outre excellente actrice, principalement pour 


les coles de fourberie hypocrite , dans le —_— | 
de ſa nation & dans le lien, 4/8; > Is "4 


 & $4 of 4 431 {1 


Is Signora Chiavacei excite 1 5 jalouſie de 


nos courtiſannes, & ſur-tour des e 
gar dont elle ſutpaſſe par fa wa nificence. | 
i. . 0 outre an ain ables 
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elle æ un couteur 


A la Boy m 


—_ 2 * Buelle t. M. Amzlot. 
N ng pare ©1779, a 2 le ſein 2 
aeg Wis "i; ion ſoutde d abord; mais 
qui Eclate inſenflblenegt & pourroit caufer des 
effets futeſtes. M. de la Harpe &*&tgir impatro- 
niſ6:chez M. Suard, _ conftere , & il s '} 
toit tellement; aneré quiil. a paſſe pour le co- 
_ eufjer., VI. Suar n'a pas trouyse cela 4 1 a 
Fami de la maiſon. Celui- ci pique 
1 Foccaſi ion * chevalier Gluck, extrememeny 
Fröné pat M. Fabbé Arnaud 7 & conſtquemment 
par M. Suard ſon écho, a pris parti en faveut 
du fieur de Marmontel, 4 la tee des 2 
giſtes: le Journal de Faris a ſeryi de cham 
--barailts' & tous les champions qui „ de- 


dae :fous- des noms empruntés; ſe ſont lie 


auggup* c ds Petter eee 4 i faveur du 
maſque. W 

M. Soatd elk un get: 4 bras : i n'eſt forti 
de Baſanęon ſa patrie & venu à Paris que pour 
une affaite d'honneur avec des offiriets du te- 
giment du toi: M. de la Harpe a fait, au con- 


 traite des preuves de couardiſe & de polrronne- 


tie; il a regu des croquignoles' dt tous 'ceur 
qui ont voulu lui en donner, & ne veſt \venge 
par ſa plume, qui ne la pas toujours bien 
Ke So  confrere à trop abuſe de ſa ſupes 
' FioritE : mais encore un coup incognita cou- 
yroit tout cela. Le. dythirambre a donné de 
nouveau priſe 4 M. Suard, qui a fait inſeret 
_ ” Merturs une critique ſanglante de ce 
3 & mème tombant indirectement Tur 
8 le panégytiſte de Voltaire a 6 


De, '& ne / (rouyant pas vra 


_ "A 


le dekenſcug 7785 Nee 
lettre en reponſe, of ul eſt. bo ule, 
qu'on ſent quelle ne peut venir 5 lui. 
Tout a tranſpite auſourd hui, & M. d Alembere,.. 
outté que des*atadEmiciens 'ſe- dbbnenf ainſi 
ſpectacle , fait de ſon mien: pour” affoppir la 
querelle & Peteindre; mais M. :Suardieſt* i | 
cable & menace toujours de couper ler oreilles 
au cocufiant. Vola état actuel de cetiél guetre 
de venue ouvette, & qui W rat es _ 
cette capitale_abonde...- ......... +}! 
15 Ottobre 1779. Un. md: qu 
temps n'avoft fair aucune fealation., 
recherche aujburd hui: depuis qu'il eſt ſupp 
par un arrèt du conſeil du 25  ſeprembee, 
eſt au nom des #pingliers';" movciers", 9 
contre M. le chevalier Dubois", commamlan 4 
garde de Paris. Me. Prevoſt de St. Lucien hrocat, 
en eſt Pauteur : Ja cauſticitẽ qui y. peontte 
le militaite, auquel on regroc e un tiſme- 
rexatoite , en fait le mirite & le piquang: Þ £750 
- er, Ou cite un Bon mot dg M. le: 
duc de Chartres à madame la dücheſſe accou- 15 
che: quoi! ldi dit Pepoux en ſoupeſint le nous- 
aus VOUS ne me donne z. el enfant 8. - 
moi qui ai trawaills pour quazre;. 0 
16 ae. A-eelle qui. lo reconveltras hi 


Toi in plus belle tes Didons (. 
un pen moing que-Pinlape 1 
Dan ce N 4 1 2 Ae, {1 
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* Pi 5 4. . of 725 2 f 
75 | | ; | 
Net rien que bane... 5 
5 Pour fuir Fennui qui nous: galoppe, ” 
Plumes en Yair, nez en avant 45 5 15 5 
| On court grimpe ſur la chimere - FOES 
Vers le plaifir qui fuit N autant: 


On aime, on plait à ſa maniere : I 
Lee plus ſage tourne à tout vent, e 
Lu atteint Amour par devant, 
- Faure Tattrape par derriee. 
Le caprice eſt ce qui nous meur ;* 
Le diable emporte les re : | 
Enfin on fait du pis qu on peut: 
Tout le monde a des ridicules , 
Mais n'a/pas des vices qui vent, ve tes, 
Du tien ne va pas te defaire,  _ _ | 
Dans la Grece on en faiſoit cas | 
Et ſur le vice on fait, ma chere, 
Que les Grecs Etoient delicats ; | | N 
Dans Rome encor, ville exemplaire , ba | 
Meſſaline, Actée ou .Glycere , 
Ne tauroit pas cede le pas. 
Jours de debauche & de lumiere, 
Beaux jours de la corruption, : 
Leps petits ſoupers de Neron | © 
Auroient bien été ton affaire: 
La nul cenſeur contrediſant, 1 
Jeunes bacchantes tres- humaines Fi 
Au corps ſouple „au gefte agacant. 
Auroient imite tes fredaines . 
Et ſu provoquer ton talent. 
— Lats Fenn. E 4 ba pad dy W 


| Onol qu 11 en voir, ; = 0e du nden Rh 
N & ds eb qt tour bien 1 


* yy l * 7 * : 4 


Nobeis qu'k ta ts e 6 2 


Bm! fon We cavalier . 3 $i 
Et cet amour peu — e 
Dont le coſtume irregulier © 

; 


Tente la bonne compagnie. 8 
Monte le matin un courſier 8571 5 
D'Angleterre ou 4'Andaloufie ; . FR 
Aime le ſoir Souck & Julie ( 1; 

Le lendemain viens larmoyer © e 
Tenant Furne e de Comelie. Fo» 1 
Eee 
Laiſſe I pieds fiffler YEavie : 5 
Tout va, tout prend, tou now of hon, 
Nous aimons & voir une reine _ 
En pet-en-Vair, en court jupon, 
Beaucoup plus laſcive que vaine 
Faire de myrthes une woiſſon „ 
De ſes bras lier ſa Climene, OE 
Et mettre ſans tant de facon 

La cocarde du fier dragon 5 
Sur Foreille de Melpomene, . | 
Va, dans ce fiecle de bon tun 
Les meeurs 3 


e 


4 


Men aime aucun, trompe ou 
Sois gaie, inſolenie & jolie; 
Sur la ſcene , avec energie, 7 . 
Prends le ſceptre, regne ſur nous ; 35 
Tiens le chyrſe dans une orie at Ate 
Et tu nauras que des jalqux-!: bf at et 1 | 
17 Octob 1979; On peut ſe rap 11 bis- 
eulpation repandue 11 a pres de deux ans, 
contte N. le comte Deſgtées, comme s Etant 
laid cottomipte par de matéchal due de Doras 
commandant en Breta de „lot ſqu il avoit Phon- 
neur de préſider Ferdre de la nobleſſe, & 
d'en avoir teu une lomine de 150 livtes pour 
faite paſſer - une _deliberation”- favorable Ek 
cour. Ce gentilhomme à porté fa. plainte au 
parlement de Bretagne contre cette diffamation 
calomnieuſe : depuis ce temps ,- comme le mar- 
| Chal de Duras y eſt gtavement compromis , il 
a intrigue pour 3 que cette Flainte ne- 
clatat & qu on 17 donnät ſuite: 1 
elle commence à acquerir de la conſiſtance ; 
il paroĩt un Memoirs pour de comte * » 
qui jette un grand: jour ſut toute cette affaire. 
ar ſemble Alſpeſer d sarmer pour ar- 
* che e la nn. 


. * 44 15 ev 
14 Fil dom; une folie. yp Tours 42 70 5 
Nous ſommes libertins 3 ad, SNP bi 1 . 
; Par nous tu dois tre e 4 mg 1 
_ een li joyeur de la, raiſon 775 hs 45 3 
n- du ciel qv on t envie; | ; , t 
| Ea) pA papa * 
Donne aux femmes des rider ones: 1 
Parle aux hommes philoſophie ; 3 4 4 


3 < 213 » PTT 
de bektie en queſtion, dont PTE IV Ye 28 
ques exemplaites ont /perce; Pout. peu que Vacs: | 
cuſè mette de fermere-;: que le „ „ 
tine à inſtruire Paffaire , & que le miniſtere | 2 1 
continue à uſer des votes deſpotiques „„ 
etouffer les gemiſſements de ce e „ 
ans lui rendite juſtice, cela peut proddite uus . 
tres - grande fermentation dans la province: i 
ſur- tout ſi elle ſe fomente 3 la tenne des | 3 
ktats, 8 derenit preſqu auſſi gtare * Phi ENTS 
toire de M. de la Chalorais.,* $9 9 4b . 
18. Octobre 1778. Un Geur Dede de dee * 
connu dans la littérature ee 
cules , ſur - tout par des critiques ſur le lallon, a 
tres ingenieuſes; S imaginant que ce n etoit pas 
jk meilleur patti àᷣ titer de ſon eſprit, een W 
cette facales. nous toit ſpecialement accorderpar e 
la nature pour faite des dupes, veſt . 
les intrigues de toute ef ce, & Aa eſcroquetany 
qu'il a pu : abymé de mis en, priſein - 
chätié pat la — , il: ne veſt — tien z 
il eſt ſorti de la ſphere des courtiſannes dans 
laquelle il. toit concentré d' abord , il Geft© 83 
fautile chez les grands, cher le-prince: tam“ 8 
chez la batonne de Neukerque: „ chen le dee 4 
de Charttes, | chez le due Kagel, F 
Chaſſe de ces divers endroits ils eſt celera de 
nouveau, & tout recemment a gagné la conſiance . 
du prince de Monbarrey. Comme il eſt Aller 
mand & patle la langue de cette nation, ib 5 Af „ 
a ſervi d'agent pour; n6gdcierr à occifion fits; 
diffcultés 1 Far: 2 ieee 
prince de Naſſau avee la ſille di ce miniſtte | 
\ ©? pout r6compenſe*'eehni-cit vient de le faire \ . =, 
; Wh fomimier- 2 a Mlle de trasd „ 
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(149 | 
adjonction avec M. Gerard, .8&/en ayant exert 


Cice. Cette place, la plus belle apres celle de 


Ppreceur , le met ry la tete du» corps municipal 
de cette ville, compoſe de la plus haute no- 
bleſſe. On ne fair comment elle ſouffrira d'etre 
preſidee par un poliſſon de __ eſpece, petit- 
Hils de Mlle. le Couvreur ; ci - devant abbé & 


. precepteur du fils de M. de Luce , ancien in- 


tendant de la province. En un mot, c'eſt le 


| ſecond tome du marquis de Pezay; mais ayant 


plus d'eſprit , d adreſſe & de fourberie, d im- 


E „de figure & de 2 255 „ il peut ad 


ler encore plus loin, 


18 oftobre I779. a 45 e Daniel; 
troudès nouuellement dans les ruines de N- 
rſalm, ae de Taue, ler 6 an Ams 

„% : 


Et le agile: mois ds Niſam, feicis 
couche ſur les bande de I'Euphrate , deplotant 
dans mon cœur les malheurs de Sion, & je me 
flatrois qu un jour Jehova laiſſeroit deſarmer 
la colete, que nous reverrions le grand fleure 


Jourdain, qui a quarante- cini pieds de large , & 
le beau pays qu'il artoſe, & que Vheureux yore 


reviendroit ou nous poutrions encore! Egorget 


nos ennemis, comme Adonai- nous le preſcrit, 
| Piller leurs poſſeſſions comme il nous Pordonne , 
maſſacter leurs femmes & leurs filles, brüler 


des milliers de vieillards, & &Ecraſar ſur la pore 
les tẽtes des petits enfants , pour nn 
Joi de I'Ecerneh, 


n 4 1 d peoſtes 
Et tout d'un coup mes yeux ſe fermetents = 


* 


— 4 4 x IS © 


( 215 ) 


Et un-doun ſommeil Sf) e de mes ſeus. 1 
Et je m' endormis profondement ſur le rivage. | 
Et je me figurois etre dans le palais de Ba- 
Et comme je ſuis curieux , je parcoutois ce | 
vaſte edifice , & Jentrai dans une grande alle, ' 


Elle étoit parragte par le milieu. 

; y i — Ss = 7 mY 18,7” . 

Et la pattie qui ttoit devant moi tepteſen- 

toit un palais , & il étoit forme de chaſſis 

tecouverts de toiles peintes , le tout aſſeʒ mal 
. : 1 f * "PM 4 ; 


ff 


illuminé. e e 
Et je fus étonné quand je me retournai de 


voir l'autre . de Pappartement entouré de 
trois rangs de cages templies de femmes Cal- 


* 
- 


deennes , btillantes de pierreries, aſſez mal aſ- , 
files , entaſlces les unes ſur les autres, & plon- ; 
gees dans une obſcurire qui m' empechoit de : | 
diſcerner leurs traits, 4% ? 

Er au milieu de cette enceinte j epperęus g 


quatre à cinq cents hommes, tant jeunes que 9 
vieux, debout , preſſés Pun contre Pautre, 1 
tous le viſage tournt vers le palais de toile 1 
peinte , gardant quelquefois uo profond ſilence, 
& en interrompant quelquefois pour frapper 
dans * mains „ & pour crier bravo, ou 
AN-, „ r Mee 
g Et je me dis, ces gens - la ſont fous ou tvres, 

j j vis qu ils -Ecoutoient attentivement ce 
que diſoient des hommes & des femmes qui 
s entretenoient tout haut de leurs affaires dans 
ce pala is de chaſſis, recouverts de toiles peintes. 
Et ils avoient l'air d'tprouver de grands 

I malheurs , de refſentir de vives afflictions, de 


E 
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75 4% Ae” 
Me ſe eonfier des ſecrets, „ b. il ctioiebt 4 tre- 


8 2 Me 3 T4 * : *Fh} © 
Et perſonne, ne leur difoit 1\#8iſex-ous "ry 


ne Criez pas fi fort, vous etes des inp 


n entend tout ce que vous dites. 21 
Et j avois envie de les avettir; 3 mais 


5 is que tout le monde avoit du vate a Wy 


moitié dans leurs confidences , Je, fi comme les 
Autres. ; 3 

Et il en avoit uatre ou Gai wi 3 il 
Fey © on leur pF: bra „ 8 je Kn 
es gens · la m etourdiſſent. . 

Et ils ont beau + fe frapper Peltomac;; Joy r 
Ter au ciel, trépiguet ſur le carreau, 
coder leuts plumes „& le dechirer la poireine, 
Als ne me touchent point „& je ſeas: que F'ils 
Tarloicnt de ce "of ils diſent , eln eſt ni for 
-m'interefler;y i i 8 <:: 

Et je fis cette .rtflexion tout hat s * a. 
vieux Caldéen qui étoit à mes cõtés, im'ehten- 
dit, & me dit: tu as raiſon, eſclaye „ wos ceux 


que tu vois la ſont des braillards 
Et ils ignorent que les Standes We ſont 


muettes. & ne {aches ue que par des accents 


a rent SUS CORP OL je, 


Et jeur a 1 8 eſt: que-dans leur- cerveay, © 

Et leur ſenſibilite n'eſt que dans leur Ter 
Et leur chaleut neſt "he: dans leurs eſtes 

D leurs eſfots ne ſour: th 7 des bo: N 1 
ore, | Reh COTA 

Et — prands ae. ne ſont que des diſſo- 
.oaaces. perperuelles , des ſons inſupportables.- 

Et ne font que erier, baz qu ils ne 4 

int parler. tn 2139 53487 een e . 


67. 2 phyGonogie! grimace - toujours! 3. 5 ou 


n'exprime 


— 1 


C 21 p-) | 
wWexptime rien, parce que l'ame ſeule donne 
aux traits du viſage Fexpreſſion propre a chaque 
ſentiment. 7 3 55 | 

Et leur voix ſaute toujours du haut en bas & 
du bas en haut, parce quiils ne connoiſſent rien 
au langage des paſſions, à la marche de la na- 
tute & a Texpreſſion du 1 on 04 

Et ce qu' ils font s'appelle jouer la tragédie, 
ceſt- a- dire, exécuter les chef - d' œuvres des 
plus grands maitres qui ont mis en action les 
dits & faits, les actes de vertu, les crimes, les 
malheurs des hommes célebres ou les r volutions 
des empires. F 413230 

Et pour rendre ces chef-d'ceuvres , il faut du 
talent. 4 ä 3 2 

Et ces gens · i n'en ont point. 

Er tu vois bien cet homme noir (1), dont 
le viſage ſeroit aflez bien, sil difoit quelque 
choſe , qui a la jambe grele, le buſte mal atta- 
che, les bras longs & la téte roide, qui s ad- 
mite avec le ſot orgueil d'un paon, & fe re- 
tourne tout d'une piece, comme un loup, & 
ceſt - la Phomme qui ſucgede au plus grand 
tragedien (2), dont s'honore notre patrie. Et 
pour le remplacer celui --ci n'a qu'une groſſe 
voix, une poitrine forte, des poumons dlai- 
rain, beaucoup d'amour: ptopre & un grand fond 
d'impudence. ; & pour ſuppleer a hame & a l'in- 
telligence qui lui manque, il crie, ſe bat les 
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(i) Portrait mal fait, qui convient à certains egards 
au Sr. la Rive & a d'autres, au Sr. Ponteuil, & ne 
caratteriſe reellement bien ni lun ni autre: ainſi le 
lecteur choĩſira. eee by | 
(2) Le Kain. F 3 
Tows LIE ogy 
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(An - 
fanes, frappe des pieds ſur le parquet, & jette 
à chaque inſtant ſes bras par deſſus ſa tẽte, & 
Babylone a ere quelque temps dupe de ſes con. 
torſions; mais Terreur n'a pas dure, & Von fair 
maintenant Papprecier. 7 

Et Ecoute ces btouhaha, ces ris qu'il excite; 
cela s appelle dds huces ; c'eſt avec cela que on. 
acceuille & que l'on recompenſe des automates 
comme lui, qui ont Paudace d'entreprendre plus 
qu'ils ne peuvent faire. 26-481 ; 

Et tu entends comme ces huees redoublent , 
& tu vois bien comme il les mérite. 
Et tu peux timaginer qu'il aura la beriſe & 
Forgueil de ne les imputer qu'a des ennemis 
qui veulent lui nuire : & moi qui le connois 
je dis que &>la ſera mal-a-propos; & je te jure 
par Belus que, il annongoit ſeulement des Aif- 
politions , il n'eprouveroit que des encourage - 
ments; mais on deſeſpere avec raiſon de lui, & 
on punit a juſte titre ſes pretentions & {on 
impudence. I x4 
Et tu vois bien cette petite femme (1), 

dont la tẽte eſt trap groſſe pour ſon corps, 
dont les yeux ſont éteints, & qui a recouvert 
ſon teint greneleux & tanne , & es traits effa- 
ccs par un triple enduit. de cEruſe & de ver- 
millon : eh bien! ſous ce paſtel impoſteur , ſous 
ce maſque qui de loin, & graces aux lumieres, 
lui donne encore un certain Eclar ,. elle cache 
une ame plus fauuſſe encore que ſa beauté dem- 


prunt. Et yois-tu ces geſtes compaſſes, & en- Et 
tends-tu ces ſons aigus de (a voix, ou rauque, , Er 
pu glapiſſante, qui derruit la nobleſſe & Jener one 

CCC os i, Here 


(1) Madame Vers 


TAINED - : 
ie du caraQtere paſſionné qu'elle doit nous 
peindre ? & que penſes-ru de la voir perpetuel- 
lement courbèe en deux, geſticuler a tour de 
bras, mettre la main ſous le nez de ſon pere 
ou de ſon amant, & dire je vous aime, comme 
on dit une injure? Et remarques » tu que, mal- 
gre ſes contorſions d'energumene , malgre ces 
haut- de · corps & ces cris qui ne partent que du 
oſier ou du cerveau, cette femme ne déèrange 
jamais Pedifice de ſa coëffure ni la ſymerrie de 
ſon ajuſtement , & que ſon viſage qu on croi- 


roit dEcoupe d'un tableau, a toujours le meme 


coloris, la meme expreſſion ,& ne varie jamais? 
& fais - tu attention que les applaudiſſementg 
qu'elle regoit, rates & clair - ſemes , partent de 


quelques pelotons d' ignorants ſoudoyes , que l'on 


va ramaſſant de carrefours en carrefours, & qui 
n'entendent que le ſignal convenu pour étourdir 
leuts voiſins ? 1 

Et t'apperęois-tu de ces chut , de ces paixe 
la, paix, dont le nombre & la force Erouffent 
les applaudiſſements mercenaires ? L'indignation 
les arrache aux gens de gout, qui ne peuvent 
voir accorder a Iimpudente & orgueilleuſe nul- 
N ce qui ne doit Etre que la recompenſe da 
talent. . „ | | 
= je regatdois tout ce que montroit le Baby- 

nien $913 

Et j'&coutois tour ce qu'il me diſoit. 

Et je voyois qu'il avoit raiſon. ki 

Et je lui dis, on ne fait donc point a Baby- 
lone faire juſtice de Porgueil & de Vimpuden« 
ce, & j'ajoutai ſi Jehova qui a montre ſon der- 
tiere 3 Moyſe dans le buiſſon ardent , nous 
A oit accords un autre ſpectacle, * nous avoit 


„ 
envoye de mauvais comédiens bien impudents 
& bien orgueilleux, nous [aurions pris de les 
traiter comme il a fait des peuplades entieres , 
qui n'avoient d'autres torts que d'etre chez 
elles, & de ne pas permettre que nous les en chaſ- 
. | | 

Er Jéhova nous auroit exaueés, cat il n'en- 
tend pas raillerie, & je trouve que vos dieur 
ſont bien patients, de ſouffrir comme cela qu'on 
ennuie impunément le public ; mais chacun fait 
chez ſoi comme il juge a propos. 2 

Et quel eſt ce vieillard aveugle (1) qui paroit 
Ja-bas , ſoutenu par une jeune. fille: ſes cheveux 
blancs impoſent le reſpe&. 1 
Et le Chaldéen me repondit : celui- ci que tu 
vois - 1a, n'a beſoin que de ſe montrer pour 
affeRter l'ame & pour toucher le coeur, - 
| Et conſidere un peu la nobleſſe & la fimpli- 
Hs cire de ſes mouvements & le pathétique de ſon 
organe, & il n'eſt pas néceſſaire que je raver- 
tiſſe qu'il peche pas [intelligence , qu'il | entend 
a peine ce qu'il dit, & qu'il déraiſonne le plus 
ſouvent. ET LY 1 
Et tu t'en appercevras facilement, mais laiſſe- 
le sechauffer, laiſſe l'action Pentrainer ſans 
qu' i s'en doute, à quelque morceau de foce & 
& d'Energie. Y | 

Et tu ſeras toi-mEme entrainc. : 

Et tu entendtas le cri de la nature retentit 


juſqu'à ton cœur. 


ce * 


Et Vexploſion de Pame de ce vieillard te. 8 
muera tes entrailles. YH 

— — — —_— — m 
(i) Le Sr. Brizard faiſant le role d' Edipe dans 14 


tragedie de M, Ducis. 


( 221) 
Et il aura l'air d'avoir de Peſprit. mo, 
Er 6 Iage qui s'avance ne detruit pas en- 
 ticrement ſes forces, l'enſemble de ſon talent 
te fera toujours plaiſir. ; ah 

Et tu lui pardonneras ſes défauts en faveur 
de (es bonnes qualites, 

Er je trouvai que le Babylonien raiſonnoit 
juſte. 85 | 
Er je lui dis, cette jeune (1) qui ſoutient 
le vieillard, ne t'emeut-elle pas comme moi ? 
Et fa figure ne te paroit-elle pas douce & 
intEreſſante ? | . f 

Et il repartit , ſa voix arrive juſqu'a mon 
cœur, ſon ame me parle, elle feduir, elle tous 
che , elle enchaine tout ce que le ſentiment a 
de plus doux , elle fair Iexprimer ; tout ce que 
les paſſions ont d'oragenx & de terrible , elle 
a lart de le peindre , rien n'eſt Etranger a ſon 
talent. 5 N 
Et cet homme fluet & delicat ( 2 ) que tu dé- 
couvres dans l'éloignement, va compleéter ['il- 
luſion qui s'empara de tes ſens. e 

Et tu ne Pentendras pas hutler comme cet 
energumene qui tꝰẽtourdiſſoit il n'y 4 qu'un 
moment (3). 

Et il maitriſera toutes tes facultks. 
Et ſon ame brülante entraineta la tienne. 


. 
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(1) Mlte. Sainval cadette, faiſant le role d-Antigons 
dans la meme tragèdie. EE; | „ 
(2) Le Sr. Mole , faiſant le ròle de Polinice dans la 

meme tragedie, EA "PN 
(3) Partialits aveugle , car le Sr. Molé crie plus 
qu aucun acteun x | ; 
| ; 


( 222 } 
Et en Pecoutant tu ne t'appercevras plus de 
ce que la nature lui a refuſe. 
Et je vis effectivement un tableau qui déchira 
mon cœur. | 
Et je me crus tranſporte dans un autre pays; 
ce vicillard , la jeune fille & ſon frere me firent 
Eprouver tous les ſentiments dont ils Etoient 
animes, 3 5 | | 
Et je conclus que le peuple Babylonien n'avoit 
pas tort de cherir ceux qui lui procuroient des 
plaiſirs auſſi vifs. e 
Et bientot je ceſſai de voir : une nuit profonde 
m'environna, & je me trouvai dans un bois, au 
milieu duquel il y avoit un tombeau. 
Ft des ſoldats trainerent ce jeune homme 4 
ce tombeau. 3 | j 
Et Pappercus une femme échevelée (1), at- 
mee d'un poignard, qui s'avangoit, le déſeſpoir 
dans les yeux, pour immoler le jeune homme. 
Er une voix lui crioit , c'eſt Egiſte! 
Et dans cette femme Egarce & futieuſe, je ne 
vis qu'une tendre mere craintive, agitce , trem- 
blante pour les jours de ſon fils. 
Er ſon action forte & vigoureuſe, le jeu de (a 
phy ſionomie, les accents étoufſés de ſa voix, 
L | ſes diſcours, d' autant plus perſuaſifs quiils ſem- 
| bloient l'expreſſion forte de ſon ame, m'atrache- 
| rent a mes reflexions, reveillerent mes eſprits & 
firent palpiter mon cur. MCL 
Et je partageai les alarmes de cette mere 
infortun&e, Ses cris déſeſperés retentirent jul- 
qu'au fond de mon ame; ſa poſition affreuſe 


—— 


— 


) Mlle. Sainval Tainde, faiſant le role de eee 


dans la tragedie de ce nom. 


120 
& le choc perperuel de ſes ſentimetits , tous 
variés, tous diſtincts, tous frappants , tous na- 
turels, me tranſporterent hors de moi. v 

Et mes larmes avoient coule en abondance 
mon cœur Etoir oppreſle ; je ne reſpirois plus 
qu'a peine. 2 REI. SEA _ 

Et de nouveaux tableaux, moins terribles , 
mais non moins {&duiſants , vinrent frapper mes 
regards, <p 

Er je vis une jeune beauté (1), douce ingé - 
nue, dont le maintien annongoit la candeur. 


Et elle parloit d'amour avec le ton qui per- 


ſuade. | | | 

Et elle intEreſſoit tous les ſentiments , parce 
que ſon ame &Etoir de moitié dans tout ce qu'elle 
diſoit, que ſa voix avoit un charme inexpri- 
mable , & que l' honnèteté, que la décence ac- 
compagnoit ſes regards, ſes geſtes & ſes diſ- 
couts. | | | 
Et elle adreſſoit la patole a un homme (2) 
que Paurois cru jeune, à n'en juger que par les 
agtéments de fa phyſionomie, par Elegance de 

ſa taille & les graces de tous ſes mouvements. 

Et cet homme Etoir plein de feu, & tout ce 
qui ſortoit de fa bouche toit autant de ſaillies 
rendues encore plus brillantes par la maniere dont 
il les exprimoit. {1 

Et il avoit un ami auquel il ſe confioit. - 

Et cet ami (3), plus jeune que lui, plaiſoit- 
à ma raiſon & touchoit mon cœur: moins btil. 


— — — — 


— « 
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(1) Mill Doligny , qui n'eft cependant ni jeune ul 
ie. | * a 
(2) Le Sr. Mole , dans le comique. 

G) Le Sr. Monvel. Fo 


\ 


„ 
lane que l'autre perſonnage , il n'en Etoit pas 
moins agréable ; il avoit de la fierté, de la 
nobleſſe, des graces dans le maintien, de la 
fineſſe dans ſes regards; je remarquai qu'il Etoit 
a ſon aiſe dans tout ce qui exige Pironie ma- 
ligne & la plaiſanterie de ſang froid ; fa voix & 
ſa prononciation le trahiſſojent quelquefois , mais 
il reparoit ce defaut par une intelligence ſure & 
une ſenſibilitè vraie. | 

Et voici qu'après eux m'apparurent trois eſs 
clayes de differents ſexes , deux hommes & une 
femme, & la femme (1). étoit vive, gaie, & 
me communiqua bientòt le plaiſir qui Panimoit, 
& le dé ſordre charmant de fes idées. 

Et fa phyſionomie brillante & ſon petit nez te. 
ttouſſéè ſe graverent dans ma tete, & men ſont 

s encore eftaces. ; 

Et les deux hommes m'amuſerent également: 
Pun (2), grand , bien decouple , plaiſant ſans 
chercher'a lerre, Vail expreſſif & plein de feu, 
portoit ſyr ſon viſage tout le caractere & lau- 
dace de la fourberie. "274 96 

Et mille voix repeterent autour de moi : c'eft 
un honnete homme! & Tautre (3); taillé dEli- 
catement , annongoit plus la ruſe que la ſcel&- 
rateſſe, ſavoit exciter le rire ſans outrer la plai- 
ſenterie, & ne ſacriſioit jamais la raiſon au deſit 


* 


de patoĩtre comique. . 
Et chacun diſoit, Paimerois mieux tre ſervi 
par lui toute ma vie, qu'un quart- d heure pat 


- a G 
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Mue. Fanier. 
Le Sr. Auge. 
Le Sr. Preville, 


(1) 
(2) 
| (3) 


62110 


ce bouffon dégoũtant (1) , que nous ſommes 


condamnes a ſupporter vingt ans, vil hiſtrion, 


dont la gaieté n'eſt que grimace, dont la plai- 


ſanterie n'eſt qu'une charge infame, digne en 


tout de ſes ſœutrs (2) par fa nullité, ſon effron- 


terie, ſon orgueil & ſa méchanceté. 


Et je m'applaudis de n'etre point obligé de 
voir celui que l'on peignoit ſous ces affreuſes cou - 


leurs. | k 
Et j'admirois les autres. 
Et j'applaudis a leurs talents. | 
Et dans Vivreſſe on me plongeoit une ſi douce 
illuſion, je m'ecriois : Dieu dIſratl ! conſerve des 
etres qui produiſent en nous des ſenſations ſi wives 
& ſe. touchantes. + | | 
Et comme j'adreſſois ma priere à IJchova, je 
vis cette petite femme 3 la groſſe tete, au teint 
plätré, qui crioit, ſe dEmenoir & tachoit d'ani- 
mer ceux qui Pentouroient , contre cette mere 
intereſſante , dont Pame de feu avoit pris tant 
d' empire ſur mes ſens. | . £1 
Et elle pronongoit d'une voix forte: chaſſez-la! 


chaſſez-la! elle a plus de merite que moi : chaſſex- 


la] tant qu'elle ſera parmi nous je ne ſervirois 
qu'à augmenter ſon triomphe : chaſſex-la! 

Et cette petite femme, telle que les Chaldéens 
repreſentent le mauvais principe, Etoit atmèe de 


ſerpents, & elle les jetoit ſur tous ceux qui 


Fenvironno ien. ME 
Et tout ceux qu'avoient touché ces reptiles 


impurs, ſe rangeoient du core de PArimane 


en * 
1 2 — 


— ns 


(„i) Le Sr. Dugazon. | 1 coat 
(a) Mule, Dugazon & madame a of 2354, 


3 8 

TT is po ͤ 
femelle, & ils crioienr chaſſex · la! chaſſez-la ! 
Et un de ces ſerpents couleur d'or & d' ar- 
gent , SElance ſur le vieillard aveugle (1), 
ont javois été fi ſatisfait, & le venin agiſſant 
des Pinſtant il ſe mit à crier comme les autres: 
chaſſez-la ! chaſſex- la 5 | 
Et vainement neuf, ou dix eſprits bienfai- 
ſants s' armerent pour la defendre , ils furent 
repouſſes, & la petite femme aux traits effa- 
cés, à la voix rauque & glapiſſante, hurlant 
comme une forcenée, trainoit pat les geni- 
toires un vieux ſatrape (z) , à qui elle crioit : 
vous avez le pouvoir, abuſez - en: Jai for- 
niquè avec vous; ſouvenez vous - en; vengez 
mon amour propre offenſt : chaſſax - la ! chaſ⸗ 
fex- la! f a " 'E 

Et le public crioit, haro! © 

Er le ſatrape dit à fa vieille concubine: je 
n oſerois , on me crie haro; que diroit le pu- 
blic? VE 
Et la concubine rẽpondit: moquez - vous du 
qu'en dira-t-on ; vous connoiſlez mes talents an 
jeu d'amour, . le public & vengez moi; 
vous aurez du plaiſir. 

Et comme il fe défendoit moitié par honte, 
moitié par probité, elle lui langa le plus veni- 
meux te ſes ſerpents, celui qu'elle avoit noutti 
de ſon lait. 54 1001 | 

Et alors le vieux ſattape devint furieux, & il 

(1) Le Sr. Brizard étoit un des plus acharnes de la 
troupe contre Mlle, Sainval. a 

(2) Le marechal duc de Duras, gentilhomme de 
la chambre, ſugerieur des comediens & Tamant de I 


4 


(WPF / 
ſe mir 2 crier de par le roi qu on 4 tromps , je 
rorlonne de ſortir de Babylone , & de ne point 
approcher de la banlieue ; tu ſeras punie d'avoir 
plus de talents que ma concubine. » 

Er tu ſeras rayte du nombre des Elus , parce 
que tu as eu Paudace de plaire. l 


* 


* 


Et ſeront traités comme tot , fi Dieu me 
donne vie, tous ceux qui ſe déclateront de ton 
parti, ou qui auront plus de métite que ma con- 
cubine. 3 ” . 

Er nul n'aura de talents hors nous & nos amis. 

Er le public aura beau ſe plaindre, il faudra 
qu'il avale ma creature, | 

Et l'on me traitera d'imbecille, je le ſais. 

Et ma concubine viendra me voir le matin. 

Et je ſerai conſole, - | 

Et je rappellerai la proſtitruce de Babylone 
(1); elle reviendra parmi vous, qui dèja tres- 
avilis par le préjugé le plus injuſte , ſerez cou- 
verts de fange par moi, votre protecteur, en 
vous forgant de receyoir celle qu ont rejetꝭe tou- 
tes les nations: & le peuple qui PEcoutoit , ſe mit 
a crier : au ſcandale ! A Limpureté 85 

Et Pon entendit crier : place, place au prince 
des Nains (2)! e „ 

Et je regardois , croyant voir à Ja tete d'une 
troupe de pygmees un avorton , rebut de la nature. 

Et ja pperęus un grand homme p le & mai- 
fre, a I'ail bere, au rire niais, a nt un air 
d' importance; & quelle fut ma ſurpriſe quand 


— — — — — — 
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: 
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; (1) Mile. Raucbur; rentrüe à la comẽedie.. 
(2) Le prince d Henin, protecteur de Mlle. Naucbm⸗ 
& ſon amant aujourd hut: Kc 72 I 


„„ 

je vis à travers ſon corps diaphane, qu'au lieu 
de ſang une boue noire & empeſtée circuloit 
dans ſes veines , & que ce tayon émané de la 
Divinité qui nous anime, par qui nous penſons, 
| au ennoblit notre tEte , s toit Eteint chez lui 
dans cette fange impure, | 
Et ſon cœur corrompu tomboit en pourriture, 

Et Von n'y diſtinguoit aucun de ces ſentiments 
qui caractèriſent la nobleſſe : la lacheté, la pol- 
tronnerie, la debauche infame', le menſonge, la 
flatterie, V'avarice & la duplicite ſe partageoient 
le reſte de ce cœur gangrene, | | 

Et il perga la foule , conduiſant ſur le poin 
une femme que je pris pour un homme, a fa de- 
marche effrontee , a ſa voix forte; à (a taille gi- 
ont SER FE EP 

Elle jetoit des regards laſcifs ſur toutes celles 
de ſon ſexe (1), & une voix cria : la woila , cells 
qui a rencheri ſur. toutes les abominations dont les 
Peuples ſe ſont ſouilles, 2 | 

Et elle va renouvellet ici les ſcenes de debauche 
& deluxure , qu'elle y donna jadis : meres ne 
quittez pas vos filles ; amants , veillez ſur vos 
maitreſſes ; maris, prenez garde a vos femmes. 
Et fi vous vous relachez un moment, elle en- 
trera dans. votre lit, elle pollueta ce que vous 
Ave de plus cher.. E 
Et le vieux ſattape $'efforgant de couvrir cette 
voix, montroit au public la proſtitute de Ba- 
bylone & répétoit fortement : elle n'a ni ame 
ni intelligence; elle n'effacera pas ma concubin e; 
&eſt ce qu'il nous feur, . 


8 — 5 1 : 
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Mile. Raucoux eſt une tribade renommee. 
7 : » 
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Et jentendis tout cela. 8 | 
Et je vis toutes les abominations de homme 
de boue & de ſon Androgine. "x 
Et furieux, je donnois a tous les mauvais 
principes du monde le ſatrape, la concubine 
& tous ceux qui avoient conſpire la | as de 


T's, ww 


cette mere” infortunee & proſcrite , dont le 
crime étoit d'avoir plus de mérite; & comme 
je jurois de toutes mes forces, le peuple de 
Baby lone & des contrees adjacentes s ameuta, 
ſe mit A crier comme moi, & Ton n'enten- 
doit que brocards , coups de ſifflets, huces & 
maledictions, : 
Et ce tapage affreux me reveilla, 
Er je me trouvai aſſis ſur les bords de PEu- 
phrate , & je vis que tout ce qui venoit de ſe 
aſſer a mes yeux n'etoit que l'effet d'un ſonge. 
Et il avoit fait une telle impreſſion ſur mot, 
qu'il ſera toujours preſent a ma mémoire. 


18 octobre 1779. Le memoire pour meſſire 
Jacques - Bertrand Colombau , comte Deſgrees , + 
chef de nom & darmes, chevalier , ſeigneur du 
Low ( de Leſne , ancien preſident de Fordre de la 
nobleſſe de Bretagne, a pour but de prouver: 

19. Que fa conduite ne permet pas qu'on lui 
impute d'avoir trahi les interers de la patrie. 

2. Que la deliberation ſur laquelle on ſup- 
poſe qu'il a influe, n'eſt pas contraire aux droits 
de la province. e 

3. Que le comte Deſgrees n'a rien regu. 

Ce memoire très- long & très- ferme en meme 
temps, eſt ſigné de Me. Gohier, avocat, & eſt 
ſuivi d'une conſultation de fix des plus fameux 
j uriſconſultes de Rennes, en date du 26 juillet 


„% - 

1779 , qui declare que le comte Deſgrees a ttòͤs- 
fort le droit de pourſuivre fon calomniateur , & 
qu'il lui importe , ainſi qu'a tous les ordres de 
la ſociere , que celui · ci ſoit connu, poutſuivi & 
jugé ſuivant les loix. „„ 

18 Octobre 1779. Monſieur eſt enſin en poſ- 
ſeſſion du Luxembourg ; les Suiſſes ont pris fa 
| livre : on travaille a force au petit palais pour 
le mettre en état de le recevoir ; mais on retarde 
Tarrivée de ce prince en ce lieu, juſqu'a ce qu'on 
ait commence a abattre les arbres pour commen- 
cer à aligner les rues qu'on ſe propoſe de faire 
dans le jardin, ce qui le reſſertera beaucoup: on 
craint que fi S. A. royale le voyoit avant, elle 
ne füt tentée de le garder tel qu'il eſt, & cela 
detruiroit les eſperances de fortune de ceux qui 
doivent Etre employes aux batiments projetés. 
Des que la ſeve ſera arretee , on procedera à la 
beſogne. DB tat „ C7 ol 

18 Octobre. Eofin la Dlle. Sainval cadette a 
reparu hier 4 la comedie , avec des applaudiſſe- 
ments, dans le role d. Ariane, FA 

19 Octobre 1779, M, e comte Deſgttes attribue 
a ſon zele pour faire élite aux états de 1770 le 
Sr. Beauregatd, ttéſoriet de la province, au lieu 
du Sr. de la Balue, Paigreur & factivité de ſes" 
ennemis; ils publierent que ce gentilbomme ætoit 
à la tete d'un parti aui faiſoit tout, nut diſpo- 
ſoit de tout ; c'toit pour le perdre dans l'eſprit du 
miniſtere, & par- un rafinement d' atrocité pour le 
perdre en mEme temps dans celui de ſes con- 
citoyens, On dit qu'aux états de 1768 il avoit 
regu une gratification pour faire paſſer la delib&- 
ration du 5 mars 1769, contraire aux intérèts 


de la province. Il Ecriyit au maréchal de Duras, 
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alors en Bretagne, & premier commiſſaĩte d 
roi , pour ſavoir d'où provenoit cette imputa- 
tion flẽtriſtante. Par fa reponſe. date de Catue- 
lan le 28 ſeptembre 1777, le marechal, loin 
de nter le fait, 'afftrma poſitivement au contraire. 
Tout decidqa pourſuivre Vauteur d'une pareille 
calomnie , il crut ne pouvoir S adreſſer a la juſ- 
tice , qu'après avoir prevenu ſon ordre, Il at- 
tendit Vouverture des états de 1778; il en fait 
part à la nobleſſe , qui lui declare n'avoir pas 
diminué de confiance a ſon égard, & lui en 
donne des preuves en le nommant à la premiere 
_ commiſhion....... C'eſt au premier travail qu'on lut 
fit les repreches dont il a && queſtion dans le 
temps: il ſe démet alors „ & declare qu'il ne 
occupera des affaires nationales que lorſqu il 
ſera vengẽ. 2 5 


Le 16 Novembre il met fa plainte en ca- 
lomnie devant le patlement de Bretagne, & de- 
mande des juges pour informer : le pariemenr 
ne commet point de juges , & le 26 rend Vaires 
ſuivant, EO 

» La cout, avant de faire droit ſur la ſuſ- 
„dite requete , & faiſant dioir ſur les conclu- 
>» ſions du 9 du roi, ordonne 
„que ledit Deſgrees dépoſera au greffe , gar- 
5 Je ſac de la cour , toutes les lettres & pieces 
» le concernant , dont il a donné lecture aur 
„ Etats ; permet au procureur - general du roi 
» d'informer devant M. Ruart de la Bourban- 
„ ſais „ doyen de ladite cour , de la temiſe, 
» ſoit reelle, ſoit ſuppoſee , des 1,500 livres, 
» dont eſt cas, pour le tout communique au- 


» dit procureut-general du roi, Eire , ſur ſes 
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» concluſions , ſtatus ce qui ſera vu apparte- 


„ nir, ſauf paſſe de ce, a Erre. permis au ſup- 


>» pliant;.sil'y a lieu, à informer de ſes faits ; 


» defenſes; lauf au contraire, &c. 

Quelque fatisfaiſant que fur cet artet, puiſ- 
qu'il transformoit le comte Deſgrees d'accuſa- 
teur en accuſe, il a ſatisfait a larrer, il a dé- 
poſe au greffe le 9 decembre les lettres dont il eſt 
queſtion. ” 
Le 7 janvier 1779, le procureur-general lui 
a fair ſignifier Pextrait d'un pretendu état de 
diſtribution, & une lettre du ſieur Meſnard de 
Conichard , qui tendroient a favoriſer Iincul. 


' — 


ber :; tel eſt I'etart ou en Etoit la procẽdute 


la diſtribution du meEmoire, | 

20 Oftobre 1779. Le comte d'Arcy , membre 
de Pacademie des ſciences, vient par ſa mort 
de laiſſer une place vacante de penſionnaire or- 
dinaire dans la claſſe de g&ometrie. Il ne ſe li- 
vroit pas tellement aux hautes ſpeculations qu'il 
ne S' occupãt de fa fortune; & lors des affemblees 
orageuſes de la compagnie des Indes, il s'étoit 
fort diſtingue, & ſecondoit le comte de Laura- 


guais pour ſecouer le joug d'une adminiſtration 


perverſe & tytannique. * je 

21 Octobre 1779. LAmbigu comique a attire 
beaucoup de monde a la foire Sr, Laurent, pas 
un ſpectacle a machines, intitulé les quatre fils 
Aymon, pantomime en trois actes. EA gran- 
deur du theatre. & ſa forme tres - avantageuſe 
ont permis de le rendte dans toute ſa beauté, 
& il faut convenir qu'on ne fauroit exécuter la 
foule de tableaux militaires & pittoreſques que 


Eſente l' action, avec plus de vivacite, de 


pteciſion & de vérité. Tous les gens de guette 
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ont applaudi à ce qui concerne leur partie. Cette 
repreſentation , où tout retrace les mœurs de 
Pancienne chevalerie , ne pouvoit que plaire 
infiniment, & certaines ſituations ont attendri 
juſqu' aux larmes beaucoup de ſpectateuts aſſez 
froids naturellement, On diſtribuoit un pro- 
gramme Etendu de la piece, annongant du genie 
dans le compoſiteur, digne Emule de Novetre 

& de Servandoni. 

22 Octobre 1779. La poſſeſſion des epiceries 
tant un des EvEnements les plus curieux de la 
marine, voici comment cette conquere , plus 
precieuſe que celle de la roiſon d'or, a Ete faite, 

—_ le rapport d'un temoin oculaire & digne 
e fol, | . 

Des 1768, on s'occupa du projet a P'Iſle-de- 
France: M. Prevoſt fut chargé. de la part de 
M. Poivre , alors intendant des ifles de France 
& de Boutbon , de la recherche, conjointement 
avec M. de Tremignon , . lieutenant des vaiſ- 
ſeaux du roi, Ils partirent en mai 1769 ſur 
le Vigilant, commande par le dernier; -apres 
difterents ſéjours ils ne mirent à la voile qu'en 
janvier 1770 pour les Moluques, & ils revin- 
rent avec leurs plans de muſcadiers & de giro- 
fliers en juin 1770. Le proces-verbal eſt du 27 
de ce mois. | ; 4 
|  Certe premiere importation n'ayant pas reuſſ}, 

on $'occupa , en 1771, d'une ſeconde expedition; 
& le mEme M. Prevoſt , de retour le 4 juin 
1772, rapporta des plans & des graines, qui 
apres la verification furent diſtribues aux habi- 
tants des iſles de France, de Bourbon & des 
_ Cchelles,, Ce ſont ces derniers qui ont reuffi. 
Apres avoir relache a Pondichery, & enſuite 


. 
2 Achen , les Argonautes avoient été joints la 
premiere fois par M. Cherry, lieutenant de fr. 
gate, commandant I Etoile du matin , ainſi qu on 
eg crott conveny, ln. | 

De. la ils allerent a Gueda , ou des operations 
tentées l'année precedente n'avoient pas reufſi'; 
ils paſſerent enſuite aux Manilles pour y. pren- 
dre des renſeignements; les mouſſons devenus 
favorables , pour des Philippines ſe rendre aur 
Moluques , ils firent voile en janvier 1771; ils 
toucherent a Meudona, ifle la plus au ſud des 

premieres , & la plus voiſine lo Moluques, 
pour acquerir plus de notions : de - Ia ils paſſe- 
rent Pifle de Jolo, od ils furent tres-bien regus 
par le roi du pays, qui s'engagea à leur procu- 
ter des plans d*epiceries à un autre voyage. 
Ils aborderent avec peine a Mino, iſſe od ils 
chercherent en vain pendant deux jours des 
plans: le 21 mai 1771 ils ſe partagerent * mon- 
ſieur Prevoſt avec Etoile du matin fut a Ceram 
& dans les autres ifles dependantes des Hollan- 
dois, & M. Tremignon à Timor. 

Le premier toucha en divers endroits a Ce- 
tam, entr/autres à la Baye ee Saway , ou il 
apptit que les Hollandois avoient détruit recem- 
ment tous les plans de muſcadiers & de — 
fliers, De - la il paſſa a Gucby, on il obtint 
des naturels & du roi des plans & des grai- 
nes, qu'il rapporta par une traverſce de deux 
mots, : | | 
Nota. M. Poivre pretend qu 


il n'y a jamais 
eu de girofliers ni de muſcadiers dans cette iſle, 
_ les habitants ne ſont que de pauyres p& 
* Cheurs., | 


M. de Commetrſon , cclebre botaniſte , ie 
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trouvant alors 4 1 Tfle-de-France-, revenant de 
faite le tour du monde avec M. de Bougainville, 
atteſta par un certificat du 27 juin, la verit des 
lans. 3 5 
Le 16 juillet, le gouverneur & Pintendant ren» 
-dirent une ordonnance pour defendre Vexpore 
tation de ces plans, qui fut enregiſtrèe au conſeil 
ſuperieur, | | | | | 
Te fut par ordre du chevalier des Roches & 
de M. Poivre que M. Prevoſt partit la ſeconde 
fois le 25 juin 2771 , ſur la flare du roi IIe. 
de-France , commandee par M. de Coetery , en- 
ſeigne de vaiſſeau, & la corvette la Neceſſarre', 
commandee par M. Corde , ci-deyant officier 
de la compagnie des Indes. 
Lacademie des ſciences de Paris approuva les 
plans envoyes pat M. Poivre. : 

23 Octobre 1779. Ce ſont des plans condi- 
tionnes par M. Peivre, & ſur le point de partir, 
qui ont été envoyes a Cayenne par ſon ſucceſ- 
eur, M. Maillart Dumeſle: il expédia ces gi= , 
rofliers & muſcadiers ſur un batiment , qui 
arriva dans cette iſle le 3 février 1773 , ſeule- 
ment apres 64 jours de traverſce , capitaine 
Abram. EET. T vas. | 

En 1774. M. de Ternay & M. Dumeſſe firent 

un ſecond envoi, qui ne reuſſit pas par des avaries 

que le batiment Eprouva ; on a vu que le premier 

a eu un ſucces veritable, 

23 Octobre. Les diſſentions de la come- 

die frangoiſe ne tariſſent point. C'eſt aujout- 

d'hui le fieur la Rive, qui menace de quitrer ; 

il pretend que ſes camatades, jaloux de la ſu- 

periorite de ſon talent naiſſant, le tracaſſent, 
& qu' ils pouſſent Vindignite juſqu à apoſter & 
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gager des gens dans le parterre pour le ſiffler. 
Ceux-ci aſſurent qu'il n'eſt rien de fi faux, qu'il 
n'elt pas beſoin d'employer une pareille ruſe. 

24 Octobre 1779. Le fils de M. de la Borde, 
enſeigne de vaiſſeau, embarque ſur l'arméèe na- 
vale, atteint de la maladie régnante, qui eſt 
une dyſſenterie Epidemique , eſt venu chez ſon 
pere, mourant, Le docteur Petit en deſeſperoit; 
cependant il l'a rechappe aujourd'hui. Une de 
ſes precautions a été de changer le malade deux 
fois par jour de matelas, & de Jui en donner 
de neufs chaque fois. Ce ſoin exceſlif ne pouvoit 
avoir guere lieu que chez un richard, comme 
ce banquier de la cour. 

25 Octobre 1779. Dans le proces du comte 
Deſgrees , le procureut- général a voulu d'abord 
Eclaircir un fait important; il a voulu decou- 
vrir s'il s' toit forme une aſſociation criminelle 
entre deux hommes qui ſeroient également cou- 
pables ; il a voulu — $Pil-y avoit un cor- 
rupteur & un cotrompu , pour les livier tous 
deux à la rigueur des loix. | Fe oh 

Raſſurèe aujourd'hui ſur Vintertt public, la 
juſtice ne peut plus ſe diſpenſer d' entendre le 
cri du citoyen opprimé. Le comte Delſgrees jul- 

ſtifie à la fois, par l'invraiſemblance des faits 
qu'on lui impute, par ſa conduite, par la deli- 
beration qui a ſervi de pretexte à la calomnie, 

ar la nature meme des pieces qu'on lui a fait 
fignifier, a demandé à informer des faits qu il 
a dEnonces a la juſtice, | 

Son crime n'eſt pas celui dont on Pacculſe , 
mals d'avoir regu en 1778 Thommage le plus 
flatteut qu'on puiſſe rendre à un gentilhomme, 
d'avoir été choifi , d'une voix unanime » pour 


a 
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cemplacer le preſident de fon ordre : ſon crime 
eſt d'avoir reuni la plutalitè des ſuffrages pour 
preſider pendant les états de 8772 ; fon crime 
eſt de s'y Etre comporté avec diſtinction, d'y 
avoir montre un zele inflexible, une fetmeté 
incbranlable dans les circonſtances les plus cri- 
tiques ; ſon crime eſt d'avoir &t6 nommé dE- 

te en cour, & de gy étte conduit de maniere 
2 meriter la deliberation du 30 decembre 1774, 
d'avoir, ſuivant les termes de cette deliberation 
glorieuſe, des droits a 1'eſtime publique, a L at- 
tachement e A la reconnoiſſance de tous ſes con- 
citoyens; ſon crime eſt d'avoir eu ſon nom place 
dans les inſcriptions honorables, faites a loc- 
caſion du rappel de la magiſtrature ; ſon crime 
eſt d'avoir ere du nombre des procurareurs qui 
furent charges en 1776 de ſe rendre en cour, 
pour defencke „pour reclamer un droit eſſentiel 
& inhèrent a Ja conſtitution nationale, celui de 
choifir ſes dẽputés; ſon crime eſt d'avoir ſolli- 
cite pour le Sr. Beauregard , & d'avoir, en rem- 
pliſſant les devoirs de Tamitie , ſans manquer 
a ceux de citoyen , traverſe des vues ſectetes 
& des interets privés; ſon crime enfin eſt d'avoir 
penetre, & dedaigne de ſervir les intrigues de 
ceux qui pretendent devoir influer ſur le ſucces 
des affaires , qui veulent paroitre tout protiger 
pour tour aſſervir, & qui parviennent ainſi à Sa- 
querir eux-mEmes des droits a la protection, 


25 Octobre 1779, On ne peut aſſez s'indigner 
au milieu de batiments Eleves par le luxe daus 
cette capitale, Jorſqu'on S'occupe a PFembellir 
de toutes parts de pompeuſes bagatelles , 


dans un ſiecle ol Von affecte de proner fi, fort 
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Henri IV., on laiſſe fa ſtatue Elevee ſur le pont- 
neuf dans un état de degradation qui indigne 
ceux qui adorent ver itablement ce bon roi. Quel- 
ques particuliers, pour exciter le corps muni- 
cipal, ont offert d ouvtir une ſouſcription a ce 
ſujet, & tout recemment M. Cois, ſculpteur de 
S. M. offre d'y concoutir de tous ſes ſoins & 
peines: c'eſt ce qu'on voit dans une lettre qu il 
a adteſſée aux auteurs du Mercure. 


26 Octobre 1779. Un monſieur d' Huès, fa- 
meux ſculpteur de PacadeEmie , ces jours derniers 
Etant venu ouvrir ſa porte à quelqu'un qui 
frappoit, a été atteint d'un coup de piſtolet à 
I'ceil. Le quidam , qu'on aſſure Erre une femme, 
Sen eſt rerourne avec tant de tranquillitè & de 
ſang froid , que les voiſins accourus au bruit ne 

Pont pu ſoupgonner & arreter. Cet aſlaſſinat ſin- 
gulier paſſe mEme aujourd'hui, au moyen des 
eclairciſſements, pour un ate de vertu & de cou - 
rage maternel. On pretend que cet artiſte tres- 
vicieux, abuſant de ſon état, avoit l' habitude 
de debaucher de petites filles, non encore nu- 
biles ; qu'il avoit uſe du mEme ſtratagEme avec 
enfant de la femme en queſtion , decidee A 
venger ſon outrage a quelque prix que ce fur. 
On ajoute que les lettres de grace ſont toutes 
pretes, lorſqu'elle ſe fera connoitre. Quoi qu'il 
en ſoit , on ne peut attribuer a un motif ordi- 
naire & vil, ce meurtre commis ſans aucun vol 
prealable ou ſubſéquent. = mn 


26 Octobre. Depuis quelques annees nos ſculp- 
teurs ont imaginè de Aire des figures en plätre 
colotèes & draptes d'une maniere très- reſſem- 


blante ; ils réuſſiſſent ſur - tout dans les abbes , 
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& la mode eſt aujourd'hui d'en orner les jat- - 
dins ; il en eſt de faits a tromper les yeux. 
M. Carmontel, auteur d' opuſcules dramatiques 
connus & joues dans les ſocietts, a imaging 
d'en faire. un ſujet de comédie, & ſa piece in- 
titulèe "Abbe de platre , doit tre joute ce ſoir” 
à la comedie Iralienne ; cette bagatelle eſt en 
un acte en proſe, | 

28 octobre 1779. Extrait d une leture de Rennes, 
du 24 Aout 1779. © L' affaire du comte Deſgrées 
prend couleur & fera bruit : il a enſin mis a 
requere & y a attaché un mëmoire. 


L'Eveque Girac a été trois heures ventre 4 
terte auprès de M. de Caradeuc pour engager ce = 
procureur-general a ne pas donner de concluſions: 

mais il a repondu qu'on V'avoit tromps une fois, 
c qu on ne la tromperoit pas deux. „ On lui a re- . 
pliqueE : * conſultez au moins M. le garde-des-ſceauxs 
vous allex vous comprometire: „ il a rẽpondu qu il 
ne conlulteroit que les loix. 


Le Doyen nommé par Parret de 26 novem- 
bre 1778 pour faite l'information, attendoit 
depuis huit mois les preuves du procnreur- 
general ; il repreſenta qu'il étoĩt temps de per- 
mettre au comte Deſgres de faire les ſiennes: 
le procureur - general ,. ſans approbation de ce 
qui eſt contenu dans le mEmoire., y a con- 
ſenti. ä * * 

Arrét du 13, qui permet d'informer : je le 
2 tres-entortille, & je ne ſais sil pourra luĩ 
er vit. 8 ee e l 
M. Deſgrées avoit pris M. le premier pteſi- 
dent de Catuelan de n'en point connoitre 3 
mais ce detnier ne bene en (oi aucun 


* 
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moyen de reclſation , n'a pas cru devoit priyer 
la juſtice d'un fi bon juge. _ „ 

Le mémoire imprims a Nantes s'y vend trois 
livres: il eſt malkeureur d'ctre le plaſtron des 
grands, car on ne peut en avoir juſtice , & je 
ne crois pas que M. Deſgrees ſoit plus heureux; 
il s'y ruinera , mais ſon hoaneur Texige. 

28 Octobre 1779. L' Abbe de Platre n'eſt point 
digne de ſon auteur ; c'eſt une facetie , tout au 
plus bonne à étre joute en ſociété: encore n'y 
trouve- ton ni galete , ni ſaillie. M. Carmontel 
n'a tire en rien parti de fon ſujet, qui autoit 
pu fournir à quelque choſe de mieux; nulle 
invention dans les ſituations, nulle fineſſe dans 
les moyens, nul eſprit dans le dialogue; c'eſt 
une veritable platitude. 


| „ 
28 Octobre 1779. Lettre de madame la ducheſſi 
de Rohan A M. Deſgrees. F 
A Blains, ce az aofit 1799. / 
Jie viens, Monſieur, de lire votre memoire; 
]y ai trouvé en notes deux lettres de moi des 
4 & 12 janvier 1775. Elles portent entr'autres 
choſes ces mots: © je compte aller demain a 
„ Verſailles , je vertai M. de Maurepas , j'ap- 
„ Puierai fortement pour qu'il faſſe mettre par 
„ la cour le ſceau pour le don des Etats, &c. , 
Vous dites que je fis cette demande de mon 
propre mouvement, & que ce temoignage eſt 
d' autant plus flatteur pour vous que j ai ètè té- 
moin de vos démarches. 
C'eſt donc mon. remoignage que vous inyo- 
quez aujourd'hui, & vous le fondez ſur les let- 
tres que vous faites imprimer en 1779 , fans 
” ma 


— 
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ma permiſſion : vous rignorez pas, Monſieur, 
les égards qui ſont dus en pareil cas. 
Je crois pouvoir interpreter votre conduite: 
vous m'avez fait Thonneur de penſer qu'en 
montrant Vinterer que j'ai pris pour vous, cela 
pourroit faire impreſſion, Je ſerois fort embar- 
raſſte a m'exprimer de cette maniere en par- 
lant de moi , ſi je ne fondois la conſideration 
que je puis avoir en cette province ſur l'atta- 
chement que j'ai voué à ſes intéréts & 4 (a 
gloire; ſentiments qui, je crois, ſont gEnera- 
lement connus. En penſant que mon témoi- 
gnage pourroit vous Etre utile, vous m'avez 
crue en meme temps aſſez foible pour le laiſſer 
paſſer , ſans vous demander pourquoi il ſe ttou- 
vo- ? ipeh fs 
| Jai eu de Teſtime yu vous, Monſieur, j'en 
conviens; Jai cherché à vous ſervir & à vous 
faire valoir : mais vous me forcez à vous le 
dire, j'ai change , & Pai change pour d'autres 
cauſes que celles qui ſont Pobjer de votre im- 
primé. C'eſf a vous a juger sil eſt de votre in- 
terer que je vous declare (ur quoi eſt fond 
mon opinion aEtuelle, 2 
Extrait d une lettre de Rennes, du 26 aobr. 
„ Rappellez- vous, Monſieur, que le 5 octobte 
„ 1774, vous me marquiez : il n'y a encore 
» que Douai de rétabli, je ne ſais rien par 
„ rapport a vous, mais ſeulement que votre dé- 
32 pute le comte Deſgrees n'y perd pas un inſtant; 
» Ceſt un homme rares 
Eh bien ! cet homme rare, cet homme qui - 
a fi bien ſeryi toute la province, eſt le perſc- 
cuts & preſque Vabandonne, II faut que ſes 
& 2 et, ole 
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ennemis ſoient bien puiſſaus, ils remuent ciel 


& terre, & les oppoſent a fa juſtification, 
Cette lettre de la duchefſe de Rohan ne doit 


pas Etre ſans reponſe; cette reponſe doit Etre. 


ferme; & ſans $ccatrter de la conſideration dus 
a cette dame, on doit la preſſer de declarer les 
motifs nouveilemcnt ſurvenus qui Torr; fair 


changer de ſentiment, La deſtrution de ces 
nouveaux motifs doit tenir effentiellement a 


une pleine juſtification, 


'L'&vEque de Rennes & le premier preſident 


font ſouvent chez la ducheſſe de Rohan. 


28 Octobre 1779. Le Sr. Préville, apres avoir. 


parlemente lohg-temps depuis fa'retraite avec ſes 
camarades & le ſupericur, Seft enfin derermine .. 


a revenir, & il a paru le dimanche 24 avec le 
plus grand éclat: Von ſait que le revenant 2 


— 


roujours ces jour-la des battoirs gages pour Fap-. 


laudir, & les beners ſuivent, au lieu de huer 
un hiſtrion inſolent, qui ſe fait ainſi valoir, qui, 
au lieu de remplir exactement ſon. devoir, s'en 
diſpenſe, comme bon lui ſemble, paroit & diſ- 
patoit'a fon gre. | 


29 Octobre 1779. Stances ſur les Inſurgents. Tel 


eſt le titre d'une ſatite charmante, pleine de 
graces & de philoſophie, en 32 couplets & trop 


courte, malic ſa lor gueur. Elle eſt cenſce faite - 


par un voyag ur qui eſt allé ſur les lieux ſur la 
foi de Pabbe Raynal, s'imaginant y trouver un 
peuple libre, fier & vertueux. Il part dela pour 
le recrier contre cet auteur ctẽédule, & pour 
peindte les Américains & les Americaines d'une 
toute autre touche : il hs nh pas les chefs 
du patti, meme Franklin; le general Was- 
hington. eſt le ſul qu'il loue , il le repré- 
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fente comme un tres-grand homme. On. ſeroit 


rents d'attribuer cet ouvrage 4a. monſieur 
Dorat, sil n'y avoit beaucoup plus de fonds, 
de faits & d'anecdotes, que dans. ſes frivolités, 


ſi le potte ne paroiſſoit avoir infiaiment plus 


de vigueur, de 


connoiſſances & de ſaine raiſon 


30 Octobre 1779. Mlle. Sainval rains a ptis le. 


parti Waller jouer a Bordeaux, on , ſans Erre 
exceſſivement applaudie , elle a du ſucces, 

30 Octobre. Extrait d'une lettre de Rennes, 
du 20 ſeptembre. En parlant du memoire du 
comte Deſgtées, vous dites quelle force ! quelle 


nobleſſe ! quelle Evidence ! mais quelle juſtice ! 


Vous avez raiſon, il n'eſt peut- etre pas d'exem= 
ple d'une procedure criminelle ainſi conduite; 
ſi elle partoit d'une juriſdiction inferieure, elle 
ſeroit caſſèe & refaite aux depens des premiers 
Juges. 


M. Deſgrtes a preſents requẽte à la chambre | 


des vacations pour lui Etre nomme un commiſ- 
faire qui pur entendre les tEmoins : on a nom- 
mé M. de la Gaſlcherie. HOLT IS, 

Le dernier jour de la ſeance fut le jour du 
rapport de la requere du comte. M. le Doyen 
qui eſt de droit commiſſaire, & qui Veroit ſur 
le rEquiſitoire du procureur-general , prevint 
le premier preſident qu'il ne pouvoit Perre a 


ptéfent, Etant fatigue de la derniere ſcance & 


ayant beſoin de repos. Comme cela ſe dit de 
Jun a Tautre ſeulement, le premier pte ſiden 
nen tint pas compte & le nomma. Quand il ſe 
vit dans Iarret, il fut fort Etonne, il en fit 
faire des reproches Ju premier ptéſident, & il 
u etoit plus temps: la miſſion du premier preſi- 
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2 arrere de continuer d' entendre des tẽmoins, & 


Fl 
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dent Etoit paſſee, mais le doyen affurant qu'il 
n'y avoit de fa faute, partit: de ſorte que M. Beſ- 


grees a été oblige de ſe pourvoit à la chambte. 


M. de la Gaſcherie a entendu des témoins 
mardi & mercredi; ce detniet jour artiva un 
arret du conſeil, qui fut ſigniſié au procuteur- 
general, au greffe du parlement & a M. Deſgrées. 
Fa chambre s'aſſembla jeudi. „ 

Le greffier a envoyé a la chambre Parrer du 


vr 


conſeil, & depuis on a cells d'entendre des tẽ- 


moins. . 
Cet arret eſt ſiguifiè au procureur-general pour 


qu'il envoie les motifs de Farret du 23 aoũt au 


greffiet, pour qu'il envoie la procedure; à quoi 


.contraint par corps: on a fait au parlement de- 


fenſe de pourſuivte. ; i 
As, t-on jamais obtempere à un pareil arret du 
conſeil? Le garde-des-ſceaux ne doit-il pas ſavoit 
que les cours ſouveraines ne peuvent recon noitre 
les volontés de S. M., que lorſqu'elles ſont in- 
diquses par des édits, declarations & lettres- 
— . 4. 
L'arret du conſeil en date du 30 aoüũt eſt 
motive ſur ce que S. M. a remarque que ſon 
procureur-geEneral n'ayoit pas ſatisfait a Varrer 
du 29 octobre, en ce qui touche la permil- 
ſion d'informer de la remiſe vraie ou ſup- 


poſée de 1,500 livres, &c. & veut s'inſtruite 
. 5 . iT 4 A ay 
des motifs qui ont dererminE a permettre, au 


contraire , au comte Deſgrees de faire infor- 
0 0 | | = 
L'arrét a été ſigniſié au greffier , au/procureut- 


* 


1 


0 general & à M. Deſgrees, 


Le greffier a envoys ſa copie au parleme nt: on 
* 


-_ 


1 
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on les entend, c'eſt-à - dite, ceux qui ſont arri- 


ves; car M. Deſgrées ne ſait $i} doit en faire 
aſſigner d' auttes, attendu Parret: on croit pour- 
tant qu'il le peut, des que le patlement va ſon 
train, Ce dernier a Ecrit au garde · des- ſceaux pour 
lui rappeller les principes. 2 

31 Octobre 1779. Extrait d'une lettre de Rennes, 


du 25 ſeptembre, Il eſt venu depuis des letttes- 


patentes; le rot ne $'eſt pas borné a demander 
des copies de la procédute, il a exige qu'on la 
ſuſpendit pendant qu'il s inſtruiroĩt de cette 


affaire : & comment pouvoir $'inſtruire d'une 


affaite dont on arrete Pinſtrution ? Ceſt un 
prerexte pour arreter tout: ce n'eſt pas Ygeclairer 


qu'on veut, c'eſt ſetvit un grand qui ſe trouve 


dans l'embarras. 
Dimanche dernier on fit partir les copies de 
cette procedure, & l'on envoya en meEme temps, 


à ce qu'on croit, car la choſe geſt faite rres- 


ſecretement , des attètés de temonttances, 
qui expoſoient tous les inconyEnients & tous 


les dangers d'une pareille demande. 


31 Ofobre, Au palais Bourbon moyen, il y a 
une vaſte galerie conſacrée en Phonneur du grand 
Conde & ornee ſur- tout de ſes batailles. Quatre 


tableaux immenſes la rempliſſent. On en connoit 


deja deux de M. Cazanova, expoſes au ſallon 
il y a quelques annezs & dont on a rendu compte; 
les deux autres ſont d'un M. de Pan qui, ſans 
etre de PacadEmie, lutte avantageuſement contre 
ce rival. FRED | 


1 Novembre 1779. Extrait d'une lettre de Ren- 
nes, du 27 ſeptembre. © Notre evEque eſt 
parti pour Paris, il ſe demene fortement pour 
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fon bos ami le martchal des Menus (de 
Duras.) Fg 

Les lettres-patentes ne ſe bornent pas a de- 
mander des copies, elles caſſent toute la pro- 
cédure faite au mepris de l'atrét du conſeil 
ſigaiſié. eee e eee 
La chambre des vacations a fait partir des 

copies de toute la procedure, avec un arrèté, 

c elle en ſautient fortement la validité; elle 
ajoute que lartét du conſeil, ainſi que les letttes- 
patentes, font Evidemment l'effet de la ſurptile, 
qu'elle ne peut y avoir égard conformément 
aux ordonnances, qui reglent la conduite des 
magiſtrats à Pegard des actes du ſouvetain, 
qu'il a declares lui-meme n'&tre ſouvent dus 
qu'à l'impottunité. En conſequence la chambre 
des vacations a donne c& matin une com miſſion 
ux juges de Quimper pour entendre M. de 
Kerfaleum , témoin afligne dans cette affaire. 
M. de la Gaſcherie va reprendre fon travail, & 
Vinformation continuera. Je ne,. ſais quel parti 
le miniſtere prendra dans la poſition préſente. 
Le ſyſteme du gouvernement eſt bien toujours 
le mEme au fond, mais om ptetend que pour ſe 
donner un air de moderarion, il veut gagnet 
par ruſe ce que l'ancien miniſtere emportoit 
lépée à la main. Si cela eſt, la réſiſtance qu'il 
Eprouve, ſans s'y Etre attendu, pourra lui faite 
abandonner cette affaire, oy prendre une marche 
plus timide & plus cachee. 

M. de Crequi arriva ici, il y a peu de jours, 
venant de Paris; il fut deſcendre a TV che, qui 
eſt devenu Pauberge des grands ſeigneurs venant 
en Bretagne: auſſi Vappelle-r-on anberge de la 
rroix dor, tenue par la Violette, ſervie par 
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Scapin, bon vin, bon logis, jolies fende „ 
pied & à chewal. M. de Crequi, aufli-ror fon 
arrirée, envoya un de ſes gens ſayoir des nou- 
velles de M. Defgrees, & lui annoncer qu'il 
toit deſcendu a I'EvechE. Monſieur Deſgtées 
repondit par un billet , qu'il étoit fort ſenſible 
a Pattention du voyageur, & qu'il fe preſente - 
roit pour le voir, $11 n'ctoit pas loge dans une 
maiſon dont il s toit interdit entree pour de 
très-fortes raiſons, Cette reponſe donna matiere 
a beaucoup de plaiſanteties que M. de Crequi 
fir a VevEque de Rennes: « M. Deſgrees, dit- 
il, ne peut venir; il faut que jaille chez 
„ lui de ce pas, car j'ai trop d'envie de le voir, 
„» pour ne pas m'accorder cette ſatisfaction: 
» 1] parla du memoire de fon ami a Peveque, 
„ & dit que c'ttoit une. bombe qui avoit Ecraſe 
» M. de Duras, ſans qu'il pur jamais en reve- 
22 lr. 30 3 : Las } 

1 Novembre 1779. Nous n'avons pu nous 
procurer qu'en ce moment une copie exacte des 
couplets ſur la comédie frangoiſe & nous nous 
| harons de les inſerer ici. " Ow" 


Chanſon & I endroit des dames de bn comedie 
 frangoiſe, par leur très- humble ſeruiteur Luxem- 
bourg. Sur Lair, des trois fermiers.,. Cet bien 
Aoux , Ofc. „ 


La Veſtris achete à grand prix 

Les bravo de la populace; 

A force dart & de grimaces 
Elle fait applaudir ſes cris; 

Elle ne vaut pas à tout prendre 

Pas um fam lips 


(Bis 
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Pas un for 
Pas un ſoupir tendre. 


Sainval cadette a des talents, 
Elle plait ſans aucunes ruſes, 
Ceft h favorite des muſes , 

C'eſt la reine des ſentiments; 
Mais elle emploie avec frequence 
'Trop de vi 
Trop de vi 

Trop de violence, 


Ouand ſa ſœur ſe poſſede un peu, 


Ceſt le chef-d'ceuvre le plus rare; 


Mais lorſque ſon eſprit s gare, 
D'un diable en fureur c'eft le jeu. 
On fcemit, elle eſt redousable 
Comme un con 

Comme un con 

Comme un connetable.. 


Luzzy obtient avec raiſon 

Les éloges les plus finceres ; 
Elle rend tous les caracteres, 
On l'applaudit a l'uniſſon. 

Mais on Luzzy eft precieuſe, 
Ceft en cu T3 

Ceft en cu 

C'eſt en curieuſe. 


Fanier, que chante maint auteur, 


Inſpire ce qu' ils diſent d'elle, 


Bis.) 


Bie.) 


(Bis.) 


Bis.) 


Bis.) 
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Toujours vive & toujours nouvelle 
De leur verye excite Vardeur; 


Et pour augmenter leur flamme . ; (Bis) 
Elle fou ” | 

Elle fou * 85 
Elle fournit lame. l 


D'Oligny bravant les amours, 
Platt ſans avoir fait parler delle ; 
Son cœur eſt pur, ſon ame eſt 1 . 
Elle fe rit des vains diſcours, + + 
ng reduiſant le cœur des femms, (Bis.) 
— 5 | | 
Ebranlant lencs ames. 4 On la dir Tibade ) 


'\ 


Preville eut d abord du malheur, 

Mais on la connut à Puſage, 

Et le public qui encourage 

Claqua dans le Diſſipateur, 6 

Ce ſein jadis fi plain de charmes (Bis.) 
Et fi mou 8 

Et fi mou - 

Et ſi mouills de larmes. Elle . dans ba piece. we 


1 relle . Droula, 


Dont le theatre eſt bient6r quite, 

Toujours dechirant le merite' | 

Le public les connut enfin: TY 
i fur dégodte de [uſage _ (Bis) 
De leur com | R tbe bf 
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De leur commerage. 


Molé, Suin, ne croyez pa 
Meriter qu'ici on vous chante, 
Avec Dugazon Tinſolent 
| Rampez dans le rang le plus bas, | 
\__* Quavec Hus vous alliez en outre, (Bis.) 
Vous alliez 
Vous alliez 


Alliez vous faire. . &c. 8 | 4 (Bis.) 
I Novembre 1779. Le Sr. de la Rive, excedé 


effectivement des tracaſſeries de ſes camatades 
& de la jaloufie des ſieurs de Monvel & Pon- 
teuil, a demande fa retraite, qui lui a été ac- 
ien ! 

L'inquiſition continue, & un commis des do- 
maines, le jour qu'on a joue Adelaide du Gueſ- 
clin, ayant pris la libeité de critiquet un peu 
haut le Sr. Monvel, a été arrete & mis en 

riſon. | ae 0 
__ C'eſt une ſuite du traité du Sr. Preville avec 
ſes camarades, dont il a exige qu'on fe reuni- 
roit, qu'on députeroit au ſupètrieur, & qu'on le 
fupplieroit de faire donner 3 la garde les ordres 
les plus ſexeres pour contenir les muting & me- 
contents du parterre , enfin pour empecher le 
public de huet, sil ne vouloir applaudir. 

2 Novembre 1779. Ceſt à Iſſi que M. Ig. comte 
de Thélis a forme ſous les yeux du gouverne- 
ment |'Ecole Nationale, dont on a parle, & dont 

| il ayoit commence des eſſais dans ſes tettes: 
elle / eſt compoſte de 24 orphelins pauvres. On 
les regoir Jes Page de douze A treize ans , pour 


les garder juſgu'a ſeize & meme au- del. On a 
ET | 
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dif qu'on leur apprenoit leur religion, à lire e 
Ecrire, On leur enſeigne en outre art du pion- 


nier, du marechal taillandier, & du charpen- 
tier: charron; on les fait travailler à la conſ- 
truction des chemins & on les inſtruit aux exer- 
cices militaites ; en ſorte que s ils ne peuvent 
devenir ſoldats, ils ſeront toujours bons pion- 
niets. | 9 8 7 

On les exerce aux Evolutions gnerrieres tous 
les jours aptès leur travail: ils ont à leur tete 
un commandant en chef, qui a ſous lui plu- 
ſieurs adjoints; on choiſit pour ces emplois-la 
parmi les militaires, ceux qui ſont les plus 
irréprochables du cote de la bravoure & de la 
probire. Chaque adjoint a la direction d'un cer- 
tain nombre d'éleves, & il rend compte de leur 
conduite au commandant, qui ſeul a droit de 
les punir. 1 | 

A chacun des trois repas qu'ils font par jour, 
ils ont de la ſoupe gtaſſe pour les jours gras, 
& on leur donne à diſcretion du pain de ſeigle, 
purge du premier ſon. 1 | 
"M J a toujours une ſouſcription ouverte pour 
ſupplèer aux reſſources de Paureur du projet; 
le roi, la reine, & toute la famille royale ſont 
a la tere des ſouſcripteuts. 

Le duc de Charoſt vient de '&afſocier au 
comte de Thelis pour multiplier des ętabliſſe- 
ments ſi utiles a Thuma nie. 

Quand la ſaiſon le permet, ces dleves vont 
campet dans la plaine; ils couchent alors ſous 
des tentes, on Pon. a écrit pour deviſe: ont 
paur la patrie. we N 
Depuis trois mois ces vingt · quatre Eleyes ont 
fait environ 300 toiſes de chemin. 19 


6 


r 
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Le comte de Thelis fe propoſe actuellement 


de faire entrer dans ſon Ecole de jeunes gen- 


tilshommes, dont I'(ducation peu diſpendieu- 
ſe, en les rendant plus utiles a l'état, pourra 
ſoulager nombre de familles. Mais n'eſt il pas 
.a craindre que cette agrégation ne devienne 
funeſte par Vorgueil des uns & la jalouſie des 
autres? | 5 | ; 
3 Novembre 1779. Pour conſerver les bouf- 
fons en France, s'il eſt poſſible, M. de Viſmes 


a imagine de faire un mélange de leurs opera 


avec des fragments frangois : en conſequence 
dimanche il a, fait exécuter les deux Comteſſes 


& Vacte de Thlodore & reuni ainſi les bouf- 


.fonniſtes & les amateurs de notre F pour 
faire mieux encore , il fe propoſe d'y faite join- 
dre inceſſamment un ballet pantomime ; ce 


qui forcera les enthouſiaſtes de la danſe a en- 
tende auſſi ces Italiens & fagonnera peu-a-peu 


I 


les oreilles les plus ineptes à leur muſique. 
3 Novembre, Le Sr. Poiſlonnier, conſeillet 
.A'crat, médecin revẽtu de la dignite d'ipſpec- 
teur & direeur-geneEral des hopiraux de la 
marine, s'eſt ed a Breſt a Poccaſion de 
Fepidemie ; mais il fe contentoit de ſe faire 
rendre compte des malades par ſes docteuts 
ſubalternes ſes confreres, & n'entroit point dans 


les hopitaux ; ce dont M. le comte Duchaffaut 


Jui a fait de vifs reproches; il Va oblige de 
remplit ſes fonctions & de traiter les malades 
pat lut-meme. 1 a 1 
4 Novembre 1779. Extrait d'une lettre de Ren- 
nes, du 30 ſeptembre. La cout n'a encore rien 
envoyé depuis le dernier arrere ſur P'affaite 


de M. Deſgrtes. On penſe qu'elle eſt dans Peni- 


kt 
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batras: elle ne s'attendoit pas 4 toute la fer- 


met qu'on a montree dans cette occaſion; notte 


EvEque , qui eſt à Paris, remue ciel & terre. 

Autre lettre 13 octobte. L'affaire de M. Deſ- 
grees ne reſte point dans Fina@ion. II . a 
deux commiſſions expedices, Pune pour Quim- 
per, Pautre pour la Rochelle; celle pour Quim- 
pet ne pourra avoir lieu: M. de Kerſaleum 
eſt parti pour le Perigord : M. de la Gaſcherie 
sen eſt auſſi alle, & c'eſt M. de Bon-amour qui 
e remplaee ; il aura, dit-on, au premier jour, 
 Phonneur de faire lever la main au premier 
preſident, que M. Deſgttes a fait aſſignet comme 
témoin. Voila le premier prefident dans la 
poſition Ia plus critique, il nen peut ſortir que 
tres-entache ; il eſt vtai que cela ne touche plus 
les grands. "HS 1 

S'il ne dit rien, il eſt certainement parjure, 
car perſonne ne ſait mieux que lui tout ce qui 
s'eſt paſſe; perſonne apres I'Eveque ne doit 
avoir entendu plus ſouvent que lui les propos 
du marechal de Duras, & je ſuis perſuade que 
la reponſe de ce dernier, datée de Catuelan 4 
M. Deſgrees , a été combinte avec le maitre du 
chateau, | ö 2 | | 

D'un autre core , fi le premier preſident dit 
la vérité, il ſe contredit, ayant dit a M. Dei 
greg, accompagne. de ſon procuteur , quand il 
fur le voir & le prier de ne pas connoitre de 
Paffaire, qu'il n'avoit connoiſſance de rien. De 
plus, ce ſeroit avouer qu'il a connu d'une affa ire 


a laquelle it avoit pris trop de part, pour con- 
ſerver l'impartialité nEceſſaire, 7+ FO 
Comment ſe tirer de [a ? On compte que 


M. Delgtèes n'efpete tirer d autre avantage deſos 
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eemoignage , que celui de I'Ecarter, de la con- 
noiſſance de Taffaire : ce qui n'eſt pas flatteur. 

4 Novembre 1779. Le Sr. Philidor fit ex& 
cuter Phiver dernier a Londres le poëme ſecy- 
laite d'Horace qu'il avoit mis en muſique : on 
aſſure que cette entrepriſe hardie & originale 
eut un prodigieux ſuccès, les trois fois que le 
morceau fut exëcuté. Les ſavants, les muſiciens 
& le beau ſexe en furent également ſatisfaits. 
A ſon retour ici cet artiſte a repere chez lui 
cet eſſai, on les ſieuts Richer, Narbonne & 
la dame Philidor Etoient les coryphées; on ne 
peut ſayoir au juſte a quoi s'en tenir, parce 
que les ſpectateurs étant tous amis, partiſans 
ou enthouſiaſtes du muſicien, deviennent tres- 
ſuſpects. On dit auſh qu'il eſt rappellé en An- 
gleterre pour y faite un opera Italien, & qu'on 
S'occupe a Londres d'y <tablir un opëra comique 
frangois. „ 

5 Novembre 1779. On ne peut qu applaudit au 
zele & a Pactivite du Sr. de Viſmes, qui en huit 
jours aura donné cinq & meme fir opera diffe- 
rents. Dimanche 31 octobre on a jouè les deux 
Comteſſes, opera bouffon italien, & b'acte de 
Theodore de Floquet ; mardi Echo & warciſſe; 
Jeudi la buona figlinola,; vendtedi on doit jouer 
Alceſte, & dimanche Iphigenis. 1 

6 . Novembre 1779. Trois nouveaux Ecrits ſe 
rEpandent & groſſiſſent la liſte des belles con- 
tre la ſociets royale: 10. Lettre d'un ſocietaire 
non penſions à un correſpondant en province. 
Elle eſt deja ancienne & datée du 7 mars der- 
nier : 29. Lettre dun amateur à un medecin 
de province, aſpirant à Phonneur d etre correſ- 


gondant de la ſociiti royale de médecine. Celle- ci 


- 


1 
eſt date du 31 aout 1779 : enſin, Tetim 4 | 
. de Laſſone, ſans date. Quelques faits & 
a necdotes contenus dans ces pamphlets leg ren- 
dent precieux pour les amateurs. On y reviendra. 


6 Novembre 1779, Depuis long temps on avoir 
annonce une piece aux Italiens de M. de Florian, 
l'auteur des deux Zillets, le ſucces de celle-ci, 
ou Pon. remarquoir un talent decide, en donnoit 
une excellente opinion, & le titre fingulier 
d'ailleurs excitoit la curiofite, Elle a été joute 
hier. Son intule eſt: Arlequin, Roi, Dame 9 
Valet, comedie heroique cn trois actes & en 
proſe, ſuivie d'un di vettiſſement. 4 2 


Une anecdote avoit accru la foule des ama- 
teurs 3 on publioit que le duc de Penthievre 
qui aime ſingulièrement ce jeune militaire , 
ainſi qu'on a dit dans le temps, avoit voulu 
lire la piece enticrement & en Etre le cenſeur. 
On en citoit un trait de ctitique retranché par 
ce prince: Arlequin Roi marchandoit quelque 
choſe, il le trouvoit trop cher , il difoit au 
vendeur: donnex-le moi a tel prix , vous vous 
en dedommagerex en le vendant plus a mon 
peuplle. | 
Cette comedie n'a point repondu a Pattente 
du public, ni meme a fon commencement , od 
on temarquoit du ſel, de la gaieté, une cri- 
tique vive, legete & philoſophique: elle a bien- 
tot degenere en une Farce mediocre, ne valant 
pas les pieces italiennes, dont Pimbroglio eſt 
ordinairement excellent. Le parterte a eu peine 
a la ſoutenir juſqu'au bout, & elle eſt abſolu- 
ment 20mbqo.* 7% 79,4 ee rpm T3 
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& convenant bonnement de la chiite, a dit: 
Meſſieurs , je ſuis fachs que la tierce au roi 

la premiere fois ne lait pas emporte ſur la tierce 
de For : quolibet dont «perſonne n'a ſenti la 
fineſſe. | | „ 


7 Novembre 1779. La Lettre d'un ſocittaive 
non penſionne, &c. elt cenſee Ecrite la veille du 
1 _ ou la ſociete s'inſtalla au louvre fous des 

ambris dores, tandis que la faculté ſans aſyle, 
eſt obligee de tenir les ſiennes dans des maſu- 
tes, Elle roule ſur le mEcontentement de quel- 
2 membres a Vegard de certaines diſpoſitions 

es lettres. patentes. Les unes tendent trop 4 
fomenter le deſpotiſme du chef & à avilir ſes 
eonfretes; les autres ſont trop inſultantes pour 
la faculte , trop deriſoires. Le membre qu'on 
fait parler, convient auſſi de la diviſion Elevce 
dans le ſein mEme de la compagnie; il en 
craint les ſuites funeſtes, il ne diſſimule pas 
le refus injurieux que les facultaires font de 
conſultet avec les ſociẽtaires, ſchiſme que ceux - 
ci ſont téſolus de conſommer, en uſant de re- 
preſailles ; enfin il eſt queſtion d'une reſolu- 
tion que Pacademie royale des ſciences ſemble 
diſpoſee a ptendte, en forganr d' opter ceux 
de ſes membres agreges à la ſociété royale qui 
ne pourront lui apporter en tribut que des 
meEmoires deja lus dans celle- ci, rivale pour 
cette partie de la phyſique, qu'elle doif d'ail- 
leurs enviſager de mauvais il. Tel eſt le ptécis 
de ce pamphlet, qui offre des objections aſſez 
difficiles a reſoudre, ee 5 

7 Novembre, Il y a eu hier une courſe de che- 


vaux à Vincennes, qui a EtE annonce avec beau 
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coup d'appareil; le comte de Lauraguais, de 
retour de fon exil, y a figure. IE 
La premiere Etoit de Mi Musk, a ce ſeigneur, 
courant un mille contre Coiner, a M. le comte 
d' Artois; le dernier a gagne. Ds , 
La ſeconde du poulain frangois , au due de 
Chartres, courant trois milles contre un poulain 
francois au comte d'Artois : le premier a gagné. 
La troifieme enfin du fils 4 Herode , au comte 
de Lauraguais, courant trois milles contre un 
fils de Relario, au duc de Chartres: le prince 
a gagne. | | 
8 Novembre 1779. La Lettre d'un amateur, 
&c. eſt plus gaie , mieux Ecrite que la precedente,, 
c'eſt un perſiflage de la ſeance publique de la 
fociete royale de médecine. On y obſerve mali- 
gnement que le ſecretaire y avoit lu I'tloge du 
celebre Macbridge, qui n'avoit jamais pu Etre 
aſſocié Etranger de la ſociet6; celui de mon- 
fheur Navier, médecin de Chälons, qui n'avoit 
pas voulu ed Etre & avoit renvoye ſes patentes. 
On y plaiſante ingenieuſement M. de Laſſone ſur 
ſon mEmoire, on avec du perfil dans du lait il 
pretend arrerer les progres de la petite vérole, 
& remedier a ſes plus funeſtes effets. Remede 
de bonne femme, ancien, dont, füt-il auſſi 
excellent que annonce T'auteut , il n'auroit pas 
le merite de la découverte. Quoi qu'il en ſoit, 
vu le rare fervice qu'il rend a Phumanite, on 
parle de le coutonner, non de chEne ou de 
lautier, mais de perſil. Leau roſe , que le 
meme médecin annonce comme un preſervatif 
pour les yeux des belles en pareil cas, ne donne 
pas moins lieu a Pironie & aux ſarcaſmes. Les 


mémoires de Vabbe Teſſier ſur la conſtruction 


Na) 
ile nouvelles Erables à vaches; celui du doRenr 
Carrere ſur la Dulcamore & les autres ſont 6ga- 
lemenc: tournes en ridicule : on croit ce pam- 
phice du docteur le Preux; il a Velegance & 
la fineſſe des premicts Ectits en ce gente, L 


ſemble reſter inconteſtablement le pere. 


9 Novembre 1779. Pour la premiere fois de 


ſa vie Louis XVI a joué aux jeux de haſard au 
dernier voyage de Matli, & a fait des pertes 


conſiderables, relativement a ce qu'il riſquoit 


auparavant, Il a tenu le lanſquenet, auquel il a 


pris gout, On eſt fache de le voir ſe departit 


de ia ſageſſe auſtere : on atttibue ce changement 


au marechal duc de Richelieu, que S. M. ne 
pouvoit ſupbporter, qu'elle mẽpriſoit, & qui a 
force de conſtance & de ſoupleſſe, a vaincu ceue 


répugvance; il a fair les beaux jours du voyage 


& a finguljerement aàmuſcé leurs majeſtés par les 

faiiltes, ſes anecdotes & ſes ſarcaſmes. : 
Enfin, un ſoir le roi à ſouper, la reine n'y 

Erant point, a regardé avec plaifir une jeune 


perſonne des ſpectateuts, I'a conſidérée avec 13 


jorgnette & a. envoye demander qui elle ętoit. 
Les courtiſans remarquent toutes ces petites 


circonſtances pour en tirer parti & chercher 4 


faire entrer Jes paſſions dans un jeune cceur , 


lorſqu'ils croĩent Pen voir ſuſceptible. Les bons 
patriotes, au contraire, en ſont tres-affliges. 


Du reſte, on peut juger des pertes du comte 


d' Artois, par les arrangements qu'il a pris avec 
M. de Chalabre, le banquier du jeu: il lui a fait 


payer cent mille Ecus argent comptant, & paſſc 
en outre un contrat de rentes yiageres 
15, 00 liv, 1 | 

5 Novembre. Depuis long temps les d&vow 
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gemiſſoient de voir un nouvel ouvrage de i 
M de Buffon ſe repandre- dans le public avec 
approbation & privilege , fans eſſuyer aucune 
contradiction des theologiens ; ce ſont les &po- 
ques de Ia Nature, ouvrage hardi , ou fixant 
la formation du monde, il établit un ſyſteme 
deſtructeur abſolument de la Geneſe, qu'il get- 
force cependant de concilier avec ſes idees. Enfin 
le docteur Ribalier a denonce Pouvrage au prima 
menſis detnier; il a fait fremir' toute la faculté 
de théologie du danger ou fe trouve la foi, ſi 
Pon laiffoit ſubſiſter une telle impiere, & l'on 
a nommé des commillaires- pour examiner le 
2 livre. | TER” 8 
5 9 Novembre 1779. La faculte de médecine 
e s'clt aſſembléèe ſamedi pour le choix d'un doyen, 
- 
8 


=_ 


K ah r 
2 


& Fon avoit èlu unanimement le docteut Maloet: 4 

mais ce perſonnage prudent a ſenti le danger d'une 

pareille place; il a refuſé ſous prerexte qu tant 

| attachE à des perſonnes de la famille royale, 
6 ſon ſervice ne lui permettoit pas de vaquer aux 
3 
| 


x 
= I r 
2 


fonctions importantes de la dignité dont on 
Thonoroit; on lui a ſubſtitue alors le docteur le 


8 Vacher de la Feuttie. 27. 2294 

fl 10 Novembre 1779. Extrait dune lettre de Rennes, 

K du premier novembre, On 3 toujours ici & 

s dans toute la province de l'affairede M. Dreſgrees, 

On a adreſſé dans toutes nos villes des paquets 

e de mEmoires imprimés ſur quelques feuilles, & 

c ceſt un gentilhomme qui les diſtribue gratis. 
it C'eſt un homme vendu a Vautorite & a tous les 

ſe gens puiſſants. Quant au meEmoire ce ſont des 

le Obſervations du Sr. Meſnard de Conichard, 


ſur la partie du mémoite de M. Deſgrees , qui le 
u regarde; il youdroit prouyer qu il n'eſt point en 
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\Eontradiftion avec lui-mEme dans (es/deur lettres; 
& pour cela il dit que la diſtribution da Port- 
Louis eft chiffrée de la main de M. d'Invau & 
le renvoi a M. Meſnard de ſon écriture. Les 
lecteurs obſet vent a leur tour , pourquoi mon- 
ſieur Necker, qui a eu Pattention de refuter dans 
Pextrait adreſſé a M. le procuteur- general du 
rlement de Bretagne la date du jour, le mois 
& b'année, & de dire que le bon toit écrit de la 
main du roi, na- t- il pas refute egalement que 
les chiffres, le mois, l'annee & le renvoi a 
M. Meſnard Etoient de la meme Ecriture & de 
la meme main de M. d'Invau? Le collationne qui 
devoit paroitre en juſtice exigeoit cette exactitu- 
de; & cette eitcon ſtance devoit d' autant moins 
s'oublier, que les vues de Meſnard ctoient de 
faire croire que M. d'Invau en avoit connoiſ- 
fance, & que cetoit lui qui avoit fait louvtage. 
Une raiſon ſans réplique, qui devoit obliger 
fe Meſnard a faire faire' cette reflexion a mon- 
fieur Necker, c'eſt qu'il avoir ſous les yeux copie 
du depor des pieces , & qu'au nombre de ces pieces 
Etoit la lettre de M. 2 qui donne un de- 
menti formel à ce qu'il diſoir, 1 
Au ſurplus, dit Meſnard dans ſes obſet ra- 
tions, il fait que le bon fut remis au matéchal; 
mais, dit on, à quoi cela ſert- il ? Le bon eſt 
au nom de M. Deſgrées; il faut donc prouver 
qu'il l'avoit touché, ou qu'il ait donné une pto- 
curation 4 M. le marechal pour toucher en ſon 
nom, car on ne peut pas ſuppoſer que celui 
qui paie, le faſſe ſans une reconnoiſfance de la 
part de celui qui touche. 5 6 
Enfin, dit-on, il n'eſt pas queſtion d'un bon 
de 1,500 liv. qui nautoit 6t6 accorde qu au mois 


N 
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de novembre 1769 en forme de gratification * - 


mais d'une fomme de 1,500 liv. comptèe en 
petits Ccus aux Etats de 1768 , par M. de Duras, 
pour faire paſſer une délibération. La lettre 
meme de M. de Duras porte, qu'il a compte 
cette ſomme aux Erars de 1768. Voila ce qu on 
a aà prouver pour rendre M. Deſgrees _— Oil 
criminel, Mais ce qu'on trouve de la derniere 
importance, c'eft qu'on permette la circulation 
du mEmoire de M. Meſuard, ſigaé par lui ſeul, 
tandis que la police intercepte les memoires de 
= Deſgrées, ſignés d'avocats, dans une inſtance 
lice, . .. HIER 
Le ſecond arret du conſeil du 13 octobre 
1776, ; wh au procureur-general & a mon- 
ſieur Deſgr 
ragne du 23 aoũt dernier, & toute la procedure qui 
Sen eſt ſuivie, comme contraire à celui du 23 
novembre 1778, qui n'a point été rapport. | 
Or, dit-on, il eſt de toute evidence que 
Parret du 36 novembre 1778 avoir pas beſoin 
d'erte rapporte, puiſque Partét du 23 aotit ſui- 
vant n'ordonnoit ni ne permettoit a M. Oe” 
d'informer de ſes faits qu'en execution de ce 
precedent arret du 26 novembre, & cela eſt 
tres-clair, . N 2 
M. Deſgrees met ſa plainte ; avant de Pexpe- 
dier, le procureur-general demande à informer 
de la remiſe vraie ou ſuppoſte des 1,500 liv. dont 
il eſt cas, pour, ſur le tout communique , Stre 
ftaruE ce qui ſera vu appartenir; ſauf au ſuppliant 
a informer de ſes fairs. Arrét en conſequence , 
qui ajoute ſeulement , „il y à lieu. 5 
Natutellement, & avec juſtice, au bout de 
trois mois le procureur-general autoit du ſe prp 


ces, caſſe arrert du parlement de Bre- 
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„ 
ſetiter & expoſer que ne trouvant aucune preuve 
de la remiſe des 1,500 liv. dans ce cas; il conſent 
a ce qu'il ſoir permis au fieur Deſgrees de faire 
preuve de ſes faits, en conſequence arrer du 29 
novembre: au lieu de cette marche qui eũt cre 


de toute juſtice , il laiſſe a M. Deſgr&es à faire 


les premiers pas: en conſequence le Sr. Deſgrees, 
au bout de neuf mois, preſente fa requete , fair 
mention de [arr&t du 29 novenibte; & ſur le 
motif de cet arret & le ſilence du procuteur-gene= 


ral, demande, &c. 


Ce qu il y a d'admitable, c'eſt que cet arrer du 
conſeil porte in fine: « ſauf au ptocureur-general 
» & au Sr. Deſgrees, Sil y a lieu, a proceder en 
„ execution de Parrer du 26 novembre 1778.» 

Combien le public fe rectie ſur la fotce de Pim 
gination, quia fait trouver au conſeil un moye 


ſi conſèquent de mettre les parties ſur la voie de 


ſe faire rendre juſtice! : 4 

On dit ici qu'on eſt fort occupe a Blain chez 
madame la ducheſſe de Rohan 2 faire un me- 
moire, pour le matéchal de Duras. Je ſais bien 
EtonneE qu'on faſſe a Blain ce memoire , que les 
avocats de Paris auroient été plus capables de 


compoſer, - | | , 
10 Novembre 1779. Dans la lettre à M. de 


Laſſonne on pole deux queſtions : la fociete: de 


medecine eſt-elle Etablie pour s occuper des pto- 
gres de la médecine & de la conſervation des 
ſujets du roi 2? Eſt- elle ſeulement inſtituce pour 
ſatisfaize la cupidite, ambition de celui qui 
en eſt le chef? | 1 

Le refus des médecins les plus eſtimes d' en- 
trer dans ce corps, rẽpond a la premiere queſtion, 
& il rElulte de la ſeconde-qu'on ne peut nie 


Cos” | 


qu'il doit deyenir bientor non - ſeulement un 


objet de derifion, mais un fleau public, en aug- | 


mentant les abus auxquels, depuis ſi long-temps 5 
la médecine ſert de ney des-lors il ne doit 
plus fe trouver que des ſujets tares pour remplic 


les places, & quand alors la ſageſſe du gouver- * 


nement n'antantiroit pas la ſociete, le temps ſeul 
la derruiroit.. F 

L'auteur exalte dans ce pamphlet M. Lieutaud, 
le premier médecin, qui loin, comme M. de 
Laſſone, de vouloir detruice la faculté pour 
clever la ſocicté, accueille la premiere, veut 
lai ſervir de défenſeùt aupres du roi , & a pre- 
ſentE a S. M. le plan fair par la faculté , qui 
contient des reglements pour obtenir tous les auan- 
tages poſſibles de la midecine , & pour obwier aux 
abus auxquels elle ſert de pretexte. On ne douts 
pas que le jeune monarque ne agree, & en 
conſequence y on envoie d'avance a M. de Laſ- 


ſone, le canevas. d un diſcours a faire pour (tre 
provonce dans Ia derniere ſeance de ſon etabliſſe- 


ment. La plaiſanterie afſaiſonne cette harangue, 
que la mechancets nourrit d'anecdotes curieuſes 
& diffamantes. | 3 

11 Novembre 1779. Madame de Palerne vient 
de mourir. On a remarque ſur ſes billets d' en- 
tettement que, contre Puſage, on ne déſignoit 


aucun patent comme faiſant_parr. On auroit du 


mettte naturellement : de la part de M. le duc 
de madame la ducheſſe de Gontaut, ſes filles 
& gendre; on a ſu que ce ſeigneur n'avoit pas 
voulu que ſon nom fit au- deſſous de celui de 
P:!:rne, Belle legon aux financiers & bourgeois 
1ches , qui ont la ſotte manie de donner leurs 
flles à des gens de la cout! 9 hs 
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11 Novembre. Les logogryphes font; en gene” 


un jeu d'eſprit trop pueril . & ſouvent trop 
pour meErirer attention des yrais litteErateurs ; 


cependant tous les genres peuvent Etre pouſſés à 
un point de perfection qui faſſe diſtinguer cer- 
taines pieces: tel eſt le logogtyphe ſuivant, com- 
poſe pat une dame, & qui ſe ſent des graces & de 
la ſineſſe e ſon auteuur:r: 7 


La nuit j habite ſur la terre, 
Et le jour je remonte aux cieux: 
Jeéblouis les regards d'un éclat radieux, 
Mais je mai qu'un matin pour plaire. 
Cing lettres font mon nom: ſupprimez la premiere, 
Jer ſuis un prophete fameux, | 
Je deviendrai la fleur que Fon aime le mieuc 
En retranchant Vavant-derniere. 
Otez-les toutes deux, j offre un mot precieur, 
Dont Famour meme fait myftere, | _ 
Et qu'a Vamant qui lui ſaitplaire 
L'amante ne dit que des yeux. | 


Le mot eſt yroſee : on y trouve Ofze , roſe, oſe. 
12 Novembre 1779. Il eſt des perſonnages (ut 


qui le public a fi conſtamment les yeux que 


leurs actions les plus indifferentes ſont remat- 
quees ; tel eſt M. d'Alembert, aujourd'hui |: 
patriarche de la ſecte philoſophiqre ; il vient 
de prendre catroſſe, & dans Vinſtant- tout Pati 


en a été inſtruit; eſt un quanquan qui 8 


finit pas, 


Une autte de ſes actions moins connue & 


qui, lotſqu'elle le ſera, malgre ſon excellence 


ne manquera pas d' etre tournée en ridicule * 


JW 
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les detracteuts de ce grand homme; delt la 
genéroſite envers arleq u1D. On, ſera . . Vabord 
{ucpris , de voir une affinité entre c deux 4 


hommes; quoi qu'il en ſoit, arlequin ſe trou- 
vant compris pour une ſomme de $0,000 livres 


dans la banqueroute du Sr. Roland , eſt venn 


confier fa douleur a fon ami: le philoſophe 
Pa conſole efficacement , 7 en lui diſaut qu'il 


ſe chargeoit de a fille qui eft aveugle. Tour 


cela ſe trouye dans un preagraphe du Journal 
de Paris, Na. 312, ol Phiſtorjerce eſt racontee 
ſans nommet perſonne. Mais les partiſans de 


M. d' Alembert ont crahi ſa modeſtie & ce 
beau ttait commence a fe repandre dans lee 


ſocieres. 
12 Novembre 1779. on attend biemdt mon- 
ſieur Olivier, conſeiller au chatelet, envoye com- 


me commiſlaire pour faire les informations or- 
donnces par le patlement dans I affaire du j — 


Solar : i toit parti avec un ſubſtitut du p 
cureur du roĩ & un ther ; ils doivent — 2 


retour avant la ſin du mois. Suivant ce qu'il 2 


écrit, il a trouve Sch du faux dans les fairs 


allegués par Vadverſairce pour ſa juſtification , 8 


le proces 'tourne mal pour lum. 
13 Novembre.1779, Un gros livre - in-4%; ; tree. 
volumineux & .tres-(erre, ayant pour titre de 


L adminiſtration des ttats provinciaux. Of de ia 


nature de I impòt, perce diſſicilement & excite 


beaucoup de curiolits. On a lieu de preſu+ 


mer & Pon a meme des notions aſſez cer- 

taines qu'il eſt, ſinon de la compoſition de 

M. Necker, au moins dans ſon genie, ſes ptinci- 

pes, & qu'il ſe produir ſous ſes auſpices; que ce 

miniſtre a fair; les frais de Fimpreſſion & 1 
Tome XIV M 
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le fait diſtribuer, attendu qu'il ſe delivte gras 
tis. C'eſt un ouvrage qui conteroit chez les 
libraires 12 livres. Il n'eſt: qu'un homme très- 


riche, ayant de grandes vues, & intéreſſé 3 


leur propagation , qui puiſſe avoit fait un pareil 


_ facrihce. 


Le motif du myſtere de cette diſtcibution lente, 
Ceſt qu on ctaint d*ameurer le clergé, contre 
lequel il eſt ſpecialement 7 * Au premier 

| e Vadminiſtrateur 
general ſeroit de revenir au ſyſteme de M. de 


Machault, & de Iimpaſtr, comme les autres. Les 


chefs de |'egliſe en ont deja Peveil & ſe remuent 
%%% PE oo 
14 Novembre 177. Suivant les dernieres 
nouvelles de Bordeaux, les ſpectateurs $s'Eroient 
Echauffes enfin peur Mlle. Sainval Paindke, 
avoient recanny la ſublimité de ſon talent, & lui 


avoient procurt les diſtinctions qu'elle meritoir. 


On avoit donne pour elle une repreſentation; & 
ce voyage devoit lui rendre 16, oo0 livres de 


bene fice: elle partoit pour aller jouer aux Etats de 


Montpellier, VVT 

Quant ici, depuis fon expulſion les jalou- 
fies, tes haines , les noirceurs ne font que s ac- 
croitre dans le tripot; ils cherchent naturelle- 
ment a ſe rendre le jouet du public. Derniere- 
ment le Sr. Ponteuil a été hus dans POrphelin 


de la Chine , depuis le eommencement de ſon 


rote juſqu'a la fin; les partiſans du fieur La- 
rive, indignés qu'on eut oblige celui- ci de 


quitter, ont voulu le ba par ce traitement, 


moins Feffet du mauvais jeu de lacteur que de 


la cabale, On ne fait quand finira ce defordre 


& Panarchie qui regnent dans Pardopage co- 
mique. - VVV þ 
ke Novembre 1779. On a joue ſamedi a a 
comedie italienne les. &uenements imprevns ,come- 
die nouvelle en trois actes en proſe, mélée 
d'ariertes. Cette premiere repreſentation a rEpondu 
à la haute opinion qu'on avoit des auteurs ; 
c'eſt M. d' Hell, qui a {E les paroles & 
M. Gretry la muſique: la piece a eu le plas grand 
ſucces dans les deur genres. L'excellence du 
pocme a tendu le muſicien encore ſupericur à 
lui-mEtme ; le theatre avoit beſoin d'un pareil 
ſecouts pour ſortit de la langueur ou il trot depuis 
long: temfs. 1 hes 3 

1 Novembre. Lacadẽmie royale de pein- 
ture & de ſculpture, &c. toit aflemblce ces 
jours derniers pour prendre en couſidtration 
la cataſtrophe de monſieur d' Huès, que fa 
dignitè de profeſſeur devoit rendre plus inſtruit 
ſur les mecurs- & plus deélicat fur fa reputa- 
tion, II &rott queſtion de le rayer : mais le 
Pa nombre na pas trouvé des preuves aſſeꝝ 
ortes pour ſe porter à cet acte déshonorant : 
on a pretendu que la legon que venoit de lui 
donner la poiflarde , & Ne d'un il dont il 
ctoit ſmenacẽ, ſeroient peut etre ſuffilants pour 
le cortiger. 5 Ss 4 en: 
15 Novembre, Lacadtmie ftangoiſe a 15a 
tenu un comité pour ſe concilier ſur I'fleftion 
future Au ſucceſſeur de M. de Foncemagne. 
Il paroit que tous les partis ſort à peu pres 
d'accord & fe reuniſſent en faveur de M. de 


Chabanan de Vacademie de belles - lettres. 
C'eſt un gargon bien ne, de mEurs douces 
liantes, porté ci-devant par M. de Voltai 


1 


1 6268) 
chez lequel il avoit reſide long · temps & qui poſ: 
tule depuis dix ans. Son mérite littéraite eſt 
mediocre, & de ce cõté il auroit dix concurrents 
à paſſer devant lui: Ceſt ce qui a donne lieu à 
Vepigramme faivante , pour [intelligence de 
laquelle il faut ſavoir que c'eſt en mtme temps 
un excellent violon; il paſſe entre les amateurs 
pour le premier coryphee en ce genre après M. de 
St. George, JJ 
A Foncemagne on yeut, dit-on, . 

Pour le fauteuil ſoporifique, 
Faire ſucceder. Chab anon wth 
Mais ſon mérite academique 
Aucun: il eftgrand'violon; 
© © Dans le ſeinde la compagnie, 5 
Miajnquant d'accord & d'uniflon, © | 
III cerablira Tharmonie. 43 


17 Novembre 1779. La piece de M. d'Hell n'a 
qu'un interèt de curiolite, comme le plus grand 
nombre des comedies d'intrigue, mais ſoutenu 
& croiſſant avec un grand art. Des le premier 
acte on croit d&ja toucher à la fin, & Von eſt 
inquiet comment ſeront remplis les deux autres: 
à Pinſtant mEme le nœud, par un incident pre- 
pare & enttevu, ſans que le ſpectateut s' en doute, 
ſe forme & occaſione l'imbroglio; il ſemble 
encore devoir s'Eclaircir infailliblement au ſecond; 
mais un jeu de theatre tres-adroit ne fait que 
jeter plus d'embarras dans la ſcene. On ſent 
gu'a meſure que chemine le troiſieme, il faut 
que le fil de b'action conduiſe au denouement, 
; 88 que ie ſpectateur puiſſe aſſigner la maniere 
dont il $operera, & il eſt arrive avant de Payoir 
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imagine : ce qui donne lieu au critique de le 


juger trop bruſque. L'auteur a prefere de facrifies 


un peu de vraiſemblance a la rapidite, toujours 
néceſſaire en pareil cas: d'ailleuts, le parterre 
étant dans la confidence, on ſuppoſe que les 
acteuts ſont plus aiſèment inſtruits de la bonne 
— du comique de ſituation, & des ſaillies 

eureuſes qui continuent a caracteriſer cette nous 
velle production du potte.  'Þ © 
M. Gretry accoutume à faire d'excellente mu- 
ſique , ne pouvoit que rEuſſir avec un fond auſſi 
bien diſpoſe : la veine eſt devenue plus abon- 
dante & plus varice, & le muſicien à chaque 
inſtant produit preſque autant d' ẽtonnement 
que le poete. Il a juge a propos d'amener des 
finales à la fin de chaque acte, a la maniere des 


Italiens: on ſait que par finales on entend la 


reunion de tous les acteurs ſur la ſcene, chan- 
tant enſemble; mais ce n'eſt pas en quoi 
M. Gretty a le mieux reuſh; for ports faute, 
ou plutòt par ſe de faut d'habirude des Chanteurs , 
il en reſulte une cacophonie peu agtéable, em- 
brouillèe & diſcordantmeed. 


17 Novembre 1779. Stances fur les Inſurgents, 


he: 7 

Ami, je ſuis parti de France, TY 

Le cœur plein d'un noble projet, 
Leſprit content, car Feſperance _ 

Embellit toujours ſon objet. 
e 

Je m'embarquai pour IAmérique, 

Je quittai mon pays natal, 


( 270 I; 
Traverſant la vaſte atlantique 5 
Sur la fol de Vabbe Raynal. 


| 3 392 
Mais lui peu chiche de Feroffe 
Dont ſon eſprit chaud s empara, 
Comme un moderne philoſophe 
A uillé Verreur en plein drap. | 
4. 


Dans la douce ĩvreſſe od nous plonge 4 


Le charme d'un fiyle:divin , 


Les prix fous ſont pour le n, 


Le vrai moiſit au magaſn. 

De ce peuple encore * — 
Jai vu les aſyles divers: Ft 
Son orgueil, fon indépendance 
Preparent ſourdement ſes fert. 

I eft ſobre par indolence. 

A peine Ton peut Femouvoir, 


Et Ia Hberte quiil encenſe 


Melt que la haine du devoir. 
7. 
Yai vu le * ks, 


Dont Yorgueil. percoirle manteau , E 


Fai vu linſolence cynique 
Qui fixa-ſon vaſte chapeau. 
RO 8. 
Je n'tpouſe point la manie 
Qui le porte à bra ver les rois, 


i 


1 


| a Tutoyer frere George Trois. 3 


De ces ſoldau hers & cruels, | 


.at ) | 
Et qui le fait par modeſtie 


9. 


L air philoſophe dil. Ie denne, 1 ns 


En fa faveur canclut-il bien! 
Le ſage qui.ne hait perſonne 


Eſt afſez pres de naimer rien. at 


10. f 
Moi j'ai vu ces hommes integres 
Vantes par tant Chonnetes gens 
D'une main affranchir des negres, _ 
Et de autre acheter des blancs. 
| „ | 

La probité de ces ſeftaires + -- 
N'etoit pas ce qui m'etonnoit, _: 
Jadmirois de vieilles ſorcieres 12 1 


unn 


Ah ! dis-je, e nee er 
Le fainr-eſprit daigne inſpirer; 


Cet dans de 6 vilaines bouches 


Que le diable va ſe fourrer. 1 
13 2 
. Parmi tant de culres facaſques ,. 1 
L'homme fimple refle abattu, , 
Et ne fait plus ſous rn 


| Comment diſcerneg la vertu. 


14. a 
Enfin telle eſt la digne race 


6 
u' un hypocrite plein P audacc 
Arma ſous. Vabri des autels. 
5 15. | 
Le bonheur d'autrui les irrite, 
Jaloux ſans foi, ſans amitie,, | | 
Hs cherchent par- tout le mérite; : 
Mais c'eft pour le fouler aux pieds. 
be, 
Un jour ce peupte fanatique ' 
Qui hait avec ftrocite, 
Vous le verrez dans nen 
Le fléau de Vhamanite. 


17. 
Un culte auſtere, un ſol abrelle, 
La ſoif de Tor.. un ceur cruel , 
Pour guider fon penchant funefte,.. 


Il n attend qu'un nouveau ae 
18. 


Fj] 11 ceft i ici qu'une belle 
N'offre qu'une fleur dun moment, 
Tout homme s arroge aupres delle 
Le droit du plus diſeret amant. 
19. 
Les careſſos ſont un pillage 
Qui fletrir bientdr ſes appas ,' er 
Les groffiers tranſports d'un ſauvage 
Qui ſubjugue & ne ſeduit pas. 
a0. 
Par une douce rèſiſtance 
Le deſir n'eft point excite, - 


4 


enn 
C'eft dans le ſein de la jeuiflance _ 
Quiow't trouve la fariers. und > 


% 


21. 


Tendres refus, charmants caprices ; 
Font valoir la moindre faveur : : 


L'amant d'un rien fait ſes adlices ; 1 


Voila le riomphe des meœurs. 
22. 9 


A Boſton Tune: beauté neuve 
Lepouſeur n'eft point entiche, wy 
Ni fille, ni femme, ni veuve, _ 
Ceſt tout ce qu on trouve au marché. 


23. 


O mon 1 pays of aimable France, 
Objet de mes plus chers defirs, 
On d'accord avec. Tabondange . On” N 
Le goft prefide a nos plaifirs !; 
. 
_Legalire, cette chimere, 
Qreraltent nos fiers ecrivains, 
L'evite dans tous ſes deſſeins. 
25. | 
La force, la valeur, Tadreſſe, 
Et le genie ont ici-bas 
Sur la ſottiſe & la foibleſſe e 
Des droits que l'on ne preſorit pas: 
26. 
O nie! ! Hudſon, 1a Tamiſe, : 
L'Ebre „le Fibre, ni le Rhin, 


2 i 


« ww) a 
Noffrent rien qui net autorile | 
A leur preferer ton deffin. 


1 
Eſt-il un penple fur la terre . 2 
Plus content, plus heureux que toi 


Ton maitre n'eſt qu un rendre pere. 
Dont ton amour fair un vrai i. 


as. 


Que le fort de f main petite 
Accumule fur moi fes traits , 5 n 5 
ä Je brave ſa tage impulffante, 
| Je ſuis bonnete homme & e 


a9. 
Entre nous ces Emenx ile 
Que vous accablez de lauriers,, | 
- 4 Leurs vertus font dans les trees 
Les vices ſont dans leurs yer. 8 


360. 


La liberté, 3 23-7 

Qui fut ſeduire tant de fois, 

Pans lefferveſcence du zdle 

Fait taire ici juſques aux loix. 

37. | 

Vous voyes leur mobile unique 
Ce vieux docteur in partibus, _, 
Dont Vinfidieuſe rubrique 
Vous Echauſfe de fes rebus. 


Sur PAmrique conflenide , 1 7 
Placamt le bout d un conducteur, 


(275), 
De autre à VEurope &tonnes 
Il e 


Camden e 5 
Son eſprit ſe ploie bee | 
De la France & ran 7 
Le fourbe rit également. 
. | 
La Maine dans fon dur regarge » | | 
Fiait qu'en ſes projets inouis,, _ 
Si Louis lui repond de George, 
George lui repond de Louis. 
| 35. 
Ce Hankock (1) qu'il tient en alt” 
Aux dehors plats, aux ſens groffiers , 
Peut fournir un riche modele 1 
A nos delicats' financiets. 
8 1 
Francklin de For du fanatique 
Ebaucha ſon hardi projet, 
Et dans cette farce heroique | 
I en fit ſon milord Buer (3): 
37. 
Je vois dans ce qui menvironne 
De triſtes ſots, Cineptes fous : 
Que Tuni vers me le pardonne, 
Mais les bonnes gens font chez nous. 


(1). Pri fidear du Cage „ 
(2) e du Frangois & Londres. 1 


1 
2 
* 
* 


1 Pour qui Tecueil meme elt un port. 


4 + 5 
% * e 74 
(276) ; 
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ey 
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Deja j'entends d'un ton cauftique 
Lelegant Raynal crier. .. Foin ! 
Deéfiez- vous du fatirique , 
Meſſieurs, celui-ci vient de loin. 


39. | 
Ah ! j'aurois dd mieux me defendre 


Du vain deſir d'en bien . 


L'aimable abbe pour en every 
N'eut pas beſoin de voyager. 


40. 


Maintenant mon eceur me ſeconde: 
Je vais peindre un vrai citoyen, 
Le Fabius du nouveau-monde 8 
Un heros , un homme de bien. | 


41. 
It eft d une figure heureuſe, 


De beaux traits, de la dignité, 


Sous une forme avantageuſe 


12. 
Senſihle, valeureux, fidele, 
Et revers de lVennemi , 


Lhonnéte homme en Gi fon models, 


Ec Fhomme aimable ſon ami, 
43 


Son courage en impoſe 3 au fort, 
Ceft le calme Tune ame pure | 


j 
i 


47 
00" 
Fai vu Wasbington ſens armde, 
Devant un ennemi v 5 1 5 


- -% 


Et la cabale envenimr 
4 
4 : 
Ce heros n'eft point abattu, 


L'Anglois reſpecte ſon audace, 


257 


Lenvieux cede. a fa vertu. 8 
46. 5 
| It fair trop que pour ä 


Lart manque 2 ſes braves enfants , 


Ce qu il n'oſeroit en attendre : 
La conftance Fobtient du temps. 
| 47- 
| Jouet du fol, wreſor du ſage, ö 
O temps qui nourris notre eſpoir, 
Tu feras paſſer d'ige en age, 
Net . er ton e . 
*. 


: Nirrite point les yeux jalour : 
Elle n'a produit qu'un erand homme. 
| Mais il eft le folut de tous. 


49. 
| Ani, je vais, 8 il el Pelle. 
„e ne weur ples dn ar. ai. 
Durrer toujours ſans paryenia, - 


50. 


J'ai fouls la terre & les ondes, 
Jai franchi vingt climats divers 
Et n'ai trouve dans les deux mondes + 


; 5 7 5 


Que des dupes & des pervers. N 525k, 
| 51. 
Mon front chauve & ride par Tage. 
Chaque jour ſemble mavertir 
_*  Qviil faut faire un autre voyage: 
Eh bien je ſuis Prat a partir. 1 f 
| F2. 
Que la mort enleve ſa proie, 
Celui qui dedaignant tes traits, 
Vecut ſans remords & ſans joe, 
$* e 
Finit fans crainte & ſans regrets. 


17 Novembre 1779. A quelque point de per- 
fection que ſoit porte la Gag a opera, on y 
fait ſans ceſſe  recrue de fujers qui ſemblent 
enchérir ſur les anciens ; Ceft ainſi que la 
demoiſelle Zanuzzi , fille d'un aſteur de ce 
nom de la comddie italienne, debura hier ſeule 
dans le ballet du quatrieme ace d'Iphiganie en 
Tauride, avec le plus grand ſucces : elle ſe 
deploie , ſe préſente & marche avec beaucoup 
d'aſſurance & de graces; elle joint à une grande 
I&gerere une force ſupérieme pour ſon Fe de 
treize ans; elle eſt abſolument dans les excel- 
lents priacipes de fon maitre Veſtris, fe pere, 
& c'eſt hi- meme en femme. Coryphée du 
gente, Mlle. Heynel ayant patu apres elle, & 


eftrant ſur le ns. un abjet de compataiſon. 


« 279) 


ne fit pas la meme ſenſation : fa froideur glace '$ 


tous les amateurs | e 

18 Novembre 1779. Mile. Dubois de la comé- 
die frangoiſe, retirbe avec penſion en 1773, vient 
de mourir de la petite verole. Si elle n'a pas 
diſpoſé de fon bien avant ſon trepas, on value 


que le domaine doit gagner apres elle 20 23 


mille livtes de rentes. C'etoit une des courti- 
ſannes du jour les plus c6lebres pour ſa cupidité 
& ſon art d'eſeroquer les dupes : du reſte elle 
avoit toujours et mediocre au thearre & n'avorr - 
pas fu tirer parti des -heureux moyens que la 
nature lui avoir donnes 3 
19 Novembre 1779. On a joint hier a un acte 

francois' & à un acte bouffon un ballet panto- 
mime : VaQe bouffon nouveau a pour titre: 
il wage diſprexxato, ou le far mipriſe. Ce qui 
revient aſſez à notre far puui, mais tet appro-: 
che en rien. C'eſt un poëdme d'un ennui mortel- 
à Fordinaire, quę cette fois ne rachete 
muſique : cependant il y à eu du monde & la- 
chambre Eroit nombreuſe. C'eſt le ballet intirule 
Mirza & Lindor, qui avoit attité la foule. It 
eſt de la compoſit 


ſique du Sr. Goſſec. II a plu généralement, 
2 trop long au troifieme acte, od action 
| nie, | : | 9 0 


19 Vevembr. Extrait d'une lettre de Bru- 
xelles, du 14 octobre. « Vous allez bien rite 
» & faire rire M. d' Alembert & tour le parti 
„ a Foccaſio d'une anecdote que Fai 4 vous 
„ conter ; elle eft fare, car je la tiens de 
» ſource. Il agit de Me. Linguer. Cer avocat 
>» devenu follicalaite, foir par - ſpeculation 
> pour gagner plus dargene, ſoit par-difh- 


la. 


ion du Sr. Gardel & la mu- 


on, 


* 


» 
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>» culté de ſe concilier avec les imprimeurs.de . 
Bruxelles, $*Etoit Erabli dans un joli cha» 


teau a quelque diſtance, & y avoit-monte une 


pote ſur ſes ſuppors; il menoir un train de 


chevaux, & ayant toujours quinze ou vi 


meilleure compagnie du pays; mais 


>» tous ſes Ecrits, n'eut affiche la plus grande 
w irrcligion : il ne gaſlerviſſoit 2 aucune des 
>» pratiques extérieutes du chriſtianiſme ſi nẽ- 
„ ceſſaites: il n'a point fait ſes paques, ne 
» $eſt point préſenté & confMe-; il affectoĩt 
de faire travailler les fEres, & dimanches, 
» de n'aller jamais à la meſſe, &c. Le ſcan- 
>» dale eſt devenu ſi grand, que non · ſeulement 
„ le curé du lieu, mais les cures voiſins, 


>. craignant que la contagion ne gagnät leuts 


„ ouailles, ont porté des plaintes à Varche- 


e veque de Malines contre cet impie. Heu- 


„ reuſement M. de Stharemberg , le mifiiſtre 
s de Vimperatrice-reine en cette cour, afﬀec-. 
„ tionne Me. Linguet; il a prié le prélat de. 
„ ſuſpendre les cenſures, & oblige Pariſtarque 
„de venir exercer la ſienne dans cette capi- 


>» tale, od ſes actions ſetont moins remarquees, : 
= i] a en conſ&quence Joue un ſuperbe bocel. 


wo 


imprimerie 4 ſes. frais: 14 il regnoir en deſ- 
grand ſeigneur , roulant en cartoſſe à ſix 


couverts. Il ne yoyoit pas ſans doute la 
mais beau 
coup de filles, des comédiennes, des 
eſcrocs, des aventutiers frangois, ſut- tout 
ceux qui Vaduloient, qui colportoient ſon 
urnal & lui fourniſſoient des matériaux, 
c'eſt - 3- dire des mEchancetts. Tout cela 
n'auroit' été rien, fi ce, perſonnage tres-in- || 
conſ{Equent, qui prend le ton hypocrite dans 


6 16281) | 1 

» Je ne ſais comment il &arrangera pour ſon int- 
-> primerie; il a deja un proces avec un farheux 
> imptimeùr de la ville, car il lui faut roujours 
>» quelque petite querelle pour $'occuper & fe 
>> rEjouir, >» . 06 , ee OE OST 

20 Novembre 1779. De Bordeaux, le 16 no- 
yembre. « Il y a environ quimze jours que 
„ Mlle, Sainval eſt partie; 3 meſure qu'on a 
„ été inſtruit de ſes malheurs & de fa perſ6- 
„ cution , Penthouſfiaſme, foible d'abord,” a 
„ redouble : elle a joue ſucceſſivement les roles 
„ d'Emilie, Hypermneſtre , Semiramis, Alzire, 
„» Amenaide , Merope , Iphiginie, Cleoparre , 
„ Chiemneſtre , Hermione Nen, Phedre, Idami , 


*.4 


» Athalie, Pauline, & omphe geſt accru 


„ au point que jamais nz actrice na fair 
„une auſſi vive ſenſation; quoiqu'on fur dans 
» le temps le plus prefſant des vendanges, on 
„ a quitté tout pour elle; & le dernier jour, / 
„ comme elle finifloit Merope , deux amours 
» ſortant d'un nuage, ſont venus poſer une cou- 
29 
35 


ronne ſur ſa tete, aux acclamations du public, 

qui lui a jeté 2 ſon tour d'autres couronnes 
„» & des pieces de vers, en demandant à grands 
>» cris une- tepreſentation à ſon profit; ce qui a 
>» 'EtE ne ui 7 SE * 
21 Novembre 1779. Meſſieurs les notaires au- 
jourd' hui ſont des petits · maſtres très-· agtẽables, 
très-Elegants, qui ttanchent des gens de cour 
ou des plus riches ſinanciers & enttetiennent des 
filles d'optra, Un nommé Armer s étoit aviſé 
ainſi de youloir coucher avec une Dlle, Satron, 
ancienne danſcuſe figurante de ce ſpectacle; 
mais ayant; de 1'eſprir & ſur · tout du malin, elle 


PE 


quitte. M. Armet le lendemain à trouve le 
repentit acheté trop cher, & nayant pu ſe faire 


_ »» Ia raiſon 


» bien faite 


(482) . 
lui avoit emptunté 1, 800 livres, dont elle lui 
avoit fait ſon billet, & comptoit bien tre 


_ 


yer a Iechtance, a eu recours a M. le 
oir , qui a charge un exempt de la voir & 


d'arranger Paffaire. Elle n'a voulu y entendre , 


& voict la lettre qu'elle a Ecrite au ſuppor de 
police, qui court Paris & fait tournet en tidi- 
cule le tabellion rres-laid de figure, tres; de- 
goũtant. ' 311 
' « Je voudrois bien déférer 4 votre conleil, 


„ jen fais grand cas, mais cela m'eſt impoſſible, 


„ & mon Adonis qui eſt un homme de loi, fir 


„De tout ce ei, rien ne m'appartient 
v plus que mes 


Tfaveurs ; le roi retient une 


partie de mes rentes pour payer les impoſi- 


„ tions; des gens de mauraiſe foi me. difpu- 


„ > tent le reſte : mais S. M. ne ſe reſeve rien 
„ ſur la.premiere, & la chicane. ny peut mor- 


„ dre. Jai le droit inconteſtable d'en diſpoſer 
libtement, & conſequent de les donnert 
» ou de les vendre. On interdit ceux qui pro- 
» diguent leur bien au premier venu, on les 


0 traite de fous, & je ne ſuig pas. folle. Vous 


22 conviendrez, aptès avoir vu 


pes 


R ) 
25 5 rien ne pouvoit m'exciter à la genero- 
ww 


t6; au moins doit-on recueillir le,plaiſir du 
„ Pai done venda ce que je ne voulois pas 
o accerder gratuitement; rien ne manque a la 


„ vente, & tous les notaires de Paris y auroient 


o paſſe, qu'elle ne ſeroit pas mieux en regle. 


Ils mont appris qu'il y falloit trois points, 
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„ la choſe, le prix & le conſentement. Ta 
„ lirté la z premiere, je retiens le fecond , & 
„ quant au troiſieme, ſon portrait, dont Fac- 
- quereur m'a gratifice ,en rd nd, Je ſuis prete 
„ à le lui rendre git me croit dedo 
„ ce cadeau; je ne me ſuis pas trouvee ſatisfaite 
„ mẽme de ſa perſonne, & Pimage ne m'a Tame 
„ tenu lieu de réalité. | 
» Quand je voudrois ene gindrente , j 1 
„ Choifirois mieux; ainſi, quoiqu il ſoit humi- 
5, liant dans tout autre cas d*avouer bonnement 
„ que Vinrterer m'a ſeul guidé, je préfere ce- 
»» pendant pour mon amour-propre que Ton 
„ accuſe plutdr de cupidirs exceſſive qe de 
„„ madvais goũt. | 
Je mien ra rte 3 votte bon jugement- , 
„ Monſieur, &; 3 la ſagacité du megiſtrat que 
» je Lee & dont je rétlame e uit6 5 c eſt 
„ une derifion que la pretention de ce petit 
„ Notaire ', une miſtrable chicane : j'eſpere 
„ que ſes confreres ——— dans les bons 
„ principes. , | 
Nan. Mlle. Sarrom ® envo I: Me, Armet 
offres reelles de 


"an" . La nav da far wk. 
priſe eſt de NI. " Piceini, &Poo'y mant, 
b main de ee matte. 

Quant au ballet de Mirza &. Lander, le 
compoſiteur y a eu moins en vue ſans deute 
de former une intrigue intéreſſante, que d'n- 
mener- des 6vEnements qui puſſent ètre agtea- 
bles dans leur execution & fur-rout d'offrir- des 
tableaux neufs & varies : en conſ&quence , i 
a Etabli la ſcene en Amerique- Une jalouſic 


R 8 5 hb. 2 


N (284) old NN a 
fait le fond du ſujet , que ſaiſit facilement le 
ſpectateur ; ce qui n'eſt pas un petit merite dans 
la pantomime. r nee + 
| Le poëme eſt partage en trois actes: au premier | 
fe forme le nceud , lexpolition en eſt tres-heureuſe 
& accompagadce de details piquants, os le cho- 
rEographe commence a deployer ſon intelligence 
& ſa fecondite. e 0 
Le ſecond eſt remarquable par un duel execute 
avec des graces, une légéteté, une preciſion, 


ue »etité, une diverſité d'attitudes, des voltes, 


des poſitions, qui intéreſſent ſinguliérement le 
ſpectateur pendant un eſpace de temps aſſez 
coynſiderable qu'il dure, Le jeune Veſtrallard & 
le Sr. Nivellon s'y font admirer des ſpadaſſins 
les pla con ſonim oe. ðᷣͤ nt 
Le rroifieme, putement de ſpectacle, conſiſte 
ſur- tout en Evolutions militaires & en danſe 
Negres & Creoles, dont le melange offre une 
multitude de ſcenes & de coſtumes qui con- 
traſtent avec beaucoup de ſucces, & ſoutiennent 
Patrention, On ſent bien qu'il a; fallu des fob 
dats francois pour les premieres & pour un 
ſimulacte de combat qui a eu lieu auſh, 
La Dlle. Guimard qui n'avoit pas paru depuis 
la mort de ſa fille, qu'elle a pleurte long- temps, 
Etoit trop neceflaire à ce ſpeMcle pour s refu- 
| fer : elle s'y eſt montte encore plus actrice que 
danſeuſe. Les meilleurs ſujets du genre, au 
reſte , étoient réunis à cette fete & 3 ſont 
„ abr TRE? 71-28 
_ Ladminiſtration n'a rien épargné pour le 
deEcore & les habits. La depenſe doit Erre con- 
 fiderable, 55 © er 
23 Novembre 1779. Exuait d'une lettre de 


Ferney, du 15 novembre. Les étrangers conti- 
„ nent à viſiter cet arftien ſtjour de M. de 
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Voltaire avee la meme affluence & la meme 
curioſité. Le marquis de Villette a fait con- 


qu à ſon lit qui ſemble encore prẽt 3 le reces © 


voir. Mais ce qu'il y a de nouveau & qui 
frappe d'un ſaiſiſſement involontaire,  Ceſt 
un monument dont voiei la deſcriprioo. ,,. . 


On voit une pyramide quadrangulaire., 


contre laquelle eſt adoſſé un autel . 
d'un ſimple rrongon de colonne cannelee. Cet 

P 
d'une corniche ſaillante, ſoutenue aux angles 
r quatre conſoles antiques, & porte une 
urne ſépulcrale. Sur chaque face, une cou- 


robne de laurier termine la pyramide tron- 


quee : c'eſt le ſeul attribut caractetiſtique qui 
y ſoit exprim6; & ſur Pautel- eſt place un 
couſſin de velours , ou. repoſe un cœur, ſym- 


bole. de celui qui eſt dans l'intfrieur du mo» 


„ Cer enſemble, compoſe de trois marbres,, 
le blanc, le noir & le verd antique, de la 
hauteur d'environ ſept pieds ſur trois & demi 
de largeur de la baſe, eſt place au fond d'une 


niche drapee en noir. 


| »» On ne ſait comment rereque d' Annecy, 


qui n'a pas voulu que le cœur de M. de 


Voltaite füt dans légliſe, prendra cette 
eſpece d' idolàtrie, cette parodie du moins 


des monuments religieux dans un lieu tout 
profane. i | 


„ On a dicers. Pappartement. de quelques 71 | 
„ portraits. taſſemblés de diverſes chambres du 


yramide eſt ceinte au tiers de ſa hauteur : 


5 e 
„ homme defuor r de predilection; 
-  »» ſavoir, ceux de Pimperatrice de Ruſſie, du 
„ Toi de Pruſſe, de la princeſſe de Bareuth , 
» de la marquiſe du Charelet, de facteur le 
„ Kain, de M. d' Alembert, du comte de Mau- 
„ repas, de M. d' Argental, de M. le marquis 
„ & madame la marquiſe de Villette. Il eſt à 
„ Obſerver que le comte de Maurepas n'a jamais 
„ figure entre les per ſonnages cheris de M. de 
„ Voltaire, qu'il en parloit avec aſſez d' irrẽ- 
„ YeErence ; mais l'auteur du monument tr 
z- ſujer aux cenſures eccléſiaſtiques, a hands 
» _ a ſe mettre ſous la protection du mentor 
# du roi. | HED IE HR 
- »» Enfin on y lit cette inſcription: mes mixes 
2 font camſolis, puiſque mon ccrur eft au milies 
»> ds Vous. nm : 92308 +... 3 
24 Novembre 1779. On pretend que le roi 
a ſignc ces jours derniers un plan qui lui a été 
preſents, pour conſtruire fur ſemplacement du 
couvent des cordeliers des Edifices deſtin&s a con- 
tenit la juriſdiction du chateler ; que ces reli- 
gieux iront occuper le local des celeſtins ſup- 
primes avec penſion, & que les antiques batiments 
appellés grand & petit chatelet , ſeront démolis 
& fondus dans des plans d'embelliflement de 
Paris, Leurs priſons, que la ſageſſe du miniſtre 
enviſage principalement , ſeront dans ce cas 
eranſporttes ſur le nouveau tettein. Le but eſt 


de les rendre plus ſaines que toutes celles qui 


exiſtent, & d'y tenir les priſonniers pour dettes 
ſeparés de ceux qui ſont accuſts de forfaitt. 
Comme Pemplacement de ce couvent, quotque 
wes-ſparicux, ne ſuffitoĩt pas encore , dans 


: has wad y 
cette | ſuppoſition . 33 
E 0 jour. e tetrein de Tegliſe de 
f. Cöme & quelques maiſons adjacentes 3 
& 1 pariſe de 8, Game ſerve par .entre 


celles de St. Benoit, de St. Jacques, & de 


St. Severin. 
25 Novembre 1779. ul paroit que 


145 Arcy, plus 
nom de comte d' Arcy. C toit un academicien 
d'un e tare, qui avoir: OR 2 
ur ciences, & joi it u 
— une vi —— ate dare * force 
Te tẽte communes, Diſciple de Villaſtre 
Clairaur, il ſe fit connoitre des 1741 dans le 
monde favant ; il navoit alors que dix · ſept 
ans. Il entra a Pacademie des ſeĩences en 1749. 
Militaire par ſa naiſſance, il soccupoir ſur - tout 


de Tartilletie; il aveir imagine un fufil ſans 


bayonnette-, qui ſe charge par la culaſſe, dont 


la conſtruction eſt tiès-iolide, & le ſervice ſans 
danger, & cependant avec lequel on tire facile- 
ment fix coups par minute, tandis que le ſoldat 
le plus exerce n en peut pas tirer trois. 

II fit une experience curieuſe ſur la ſenſa- 
tion de la vue, & prouva fans e 196 que la 
dutèe de cette e ur organe, 


_ apres que 1 a diſpara, eſt encore! de dat 5 


rierces. 


"2M comptoit recommencer ſes ee fae oF 
fa theorie de Partillerie , lorſqu il a &t6 enlevE'S. 


ſes amis & aux eien 


26 Novembre 1775. M. de „ 
vant pas qu'il ait encote recueilli tout ce qu ii 


N de ſon crablifſemenr, monte de nou- / 


iement FO 


ſa compa- | 
regretie — la perte Ade. chevalier 
particulicrement connu ſous le 


VETS) 


veau ſur ſes treteaux, & crie plus fart pout vans - 


ter ſon zele courageur à former &. entretenit 
une corteſpondance entre les ſa vants & les artiſ- 
tes de routes les nations „ 

Cette correſpondance renferme deux objets 
principaux : Vaſſemblee ordinaire des ſavants & 
des artiſtes ; & Touvrage. periodique -ayavt pour 
titres Nowvelles de ia Republique des lettres & 
ales ar. 11003. 302105 MUSES Mela" + wah D 
Son afſemblee ſett dey: rendez-vous, eſt un 
centre de talliement &, dei communication à tous 
les ſavants, les gens de lettres, les artifies » les 


amateurs & les voyageurs diſtingues, nationaux 


ou Etrangers, qui ſe trouvent à Paris. 
29. Eſt un point de reunion ſous leurs yeux 
des livres , des tableaux, des pieces de mea: 
nique, des morceaux d'hiſtoire naturelle, des 
modeles de ſculpture, & enſin de toutes ſortes 
d'ouvrages anciens ou modernes, dont on vou- 


dra faite counoĩtte ou apprendre promptement 


exiſtence, la valeur ou lauteur. 
3%. Enfin procure les moyens d'&tendre une 
corte ſpondance & des relations, dans toutes les 


parties du monde, & ſur tous les objets des ſcien 


ces & des arts. 


9 0 * 5 „ 
Quant a ſes nouvelles de la republique des lettres 


& des arts, elles offcent d'abord la notice des 
différents ouvrages qui viennent détre publics, 
ou qui ſont ſur le point de fette dans les dif- 
fErentes patties du monde; ſes decouvettes in- 


téteſſantes pour les atts , des jugements des aca- 


d&mies ſur ces dEcouvertes, des {Eances de ces 
memes acad&mies,;des anecdotes ſur la vie des 
ſavants & des artiſtes , &c. _ 1 367. iby 
. C'eſt ce journal qui le touche fpecialement, 


puiſque 


(* 


puiſque coſt; lui, qui doit indemaife.de ex: 


depenſes; en conſequence" il invite. les avants 


4 len & à imiter le toi & la reine, _—_— BY 


„ le comte d'Artois „ & ma- 


dame ſœut da toi. * = pres eee 
exemplaires, 


27 ne was: Mlle. le ve ee 
de Jean-Jacques Rouſſeau > qui de fa ſervaute 
&oir devenue {a femme, vient de rentrer dans 
ſon- premier tat : elle a le nommé 
Nicolas Monfeetout, d des laquais de NI. le 
marquis de Girardin, rd Ermnenon ville, 
chez lequel 
lui qui lui a tler le monument dont on a 8 

M. de Girardin eſt furieux 25 la baſſeſſe de 
eette femme, & tous les —— 
ſont bien honteur de lui avoir va 8 
affection en une pareille- compag Ger bvdnes. 
ment confirme idee qu on avert deja du triſte 
intérieur du philoſophe , & les ſoupgons que wort 


fon deſeſpoir il a — ſa mort. 


28 wovembre 1779. Les quatre ſtatues com- 
mandees pour 1781, ſont celles des marEchaur' 
Toutvilles & Catinat, da due de Miontaufer 


& de Paſcal. * A 


M. Houdon, a qui fon rend ankle juſtice. 


du duc de Sully; & le ſarant ſculpteur 


le philoſophe- toit retits : Cel. 


charge de la premiere; M. de Jour, nouy Ci} 
academicien, doit ex&cuter la ſeconde; la troifieme 
ſortira des mains de M. de Mouchy, auteut dej a | 


Boſſuer , M. Pajou ,- frm revirte Tectirain des 


lettres provinciales. 
doit placer inceſſamment dans une. de 


ale du cabinet du di lantes 
. BE toi au jardin * 1 „ 


2 5 


„ | (290) | | 
fe buſte de Bernard de Juſſieu, le cElebre bo- 
taniſte. ee CO OS * 
28 Novembre 1779. Quoique les repetitions 
d' Amadis des Gaules, mis en muſique par le fa- 
meux Bach, aient .commence depuis quelque 
temps il eſt encore loin d'avoir ſon enſemble & 
fa perfection ; on eſpere pourtant qu il ſera jout 
avant la mi- dẽcembktmmmmmmme. 
29 Novembre 1779. Madame la princeſle here 
ditaire de Naſſau Saarbruck, ¶ tel eſt le titre 
qu'a pris a la cour Mlle. de Monbarey ] de 
retour depuis la cerẽmonie du mariage faite, 
a été preſentée en cette qualité. Elle ayoit une 
robe ſuperbe & du plus grand goũt, garnie de 
lumes & de marcaſſites. La reine en a &e 
Eblouie & a voulu en avoir une pareille, Trois 
couriers font venus ſucceſſivement chez le Sr. 
Bourgeot , marchand de foie, ou- eroffe avoir 
Et6 priſe & qui · en avoir donné le deflin , & 
S. M. n'a pas été contente que ſes ordres n'aient 
été remplis. On ne doute pas que cette fan- 
taiſie ne ſoit un vchicule de plus au luxe deja 
enorme. q be 
; Novembre. Le mémoire du maréchal 
duc de Dutas, auquel on travailloit en Bre- 
ragne , eſt enfin minute & paroit, ainſi que celui 
du sr. Meſnard de Conichard, qui ſe diſtri- 
Þuoit depuis quelque temps dans la province. 
Tous deux fe publient ici. Ces adverſaires cher- 
ehent à rEpondre de leut mieux a celui du comte 
30 Novembre 1775. obſervations pour Meſſire 
Francois Meſnuard, cheualier , ſeigneur de Coni- 
chard , intendant gene 


ral des poſtes 5 adjoint , 
ſecretaire des commandements de madame It 
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el eſt le titre ridiculement faſtueur de cet 
Ecrir du Sr. Meſnard, qui en Eralant toutes ſes 
qualités nouvelles porte Pindecence juſqu's a ne 
pas meme doaner - alite de comte a fon 
adverſaice,, qui a eu Bossen, de W la 
nobleſſe de Breta 

Quant au fond, ce - memoin-« qui n'eſt qu'un 
amas de dirs & de redits, de — eſt 
d'un ennui infouterable malgté fa btiéveté; il 
eſt en meme temps d'une oblſcurit tids· d fa vo- 
rable à ſon auteur, car la verité eſt ordinaire 
ment ſimple & claire ; il n'y a que le menſon 
& Partifice qui cherchent a s'enveloę Il 15 
ſigns du clione. ſeulement. A juger des talent 
de ce premier commis ſur cet ouvrage, c'eſt un 
tres-pauvte logicien & un Ecrivain deteſtable, 

30 Novembre 1779. M. le maréchal de Duras, 
dans ſa reponſe an memoire de M. Deſgries du Lou, 
affirme qu'un des derniers jours de la remiſe 
des &tats , M. Deſgr6es Erant ſeul avec lui dans 3,22 
ſon cabinet, il lui remit en nature de grarifi- 2 
cation, une — e eres, qui emporta 
en deux voyages. 


Qu à ſon tetout 4 Verſailles, il diclark” 4 
M. te comrdleur- general qu'il avoit fait a ce 


| gentilhomme Favance de cette atification , . 
| ainſi qu il y coir amoriſ6; qu'il-lai en demands 


de remplacement, & 1 e a \ 
es ee 


᷑lement 4. 300 Uu. 


* 


6 
Que M. d'Invau approuva Pavanee i ls 
parut ſe refuſer au ſupplement, & lui dit que 
pour le remplacement dd au matéchal il feroĩt 
employer M. Deſgrees pour une ſomme de 1, 0 
livres, dans la premiere diſtribution des Wert 
du Port-Louis. 
Que le travail pour la dinribotion de ces eds 
tant fait au mois de novembre ſuivant, M. le 
controleur- general lui envoya alors dans la forme 
d'uſage, un effet au porteur, de la valeur de 
1. 00 livres, en erécution du bow le ri 
avoit bien voulu donner de n. mme en 
faveur de M. Deſgréees. „ 2 0 
 Enfin que M. d Invau lui Holen dans a 
lettre d'envoi , qu il ne pouvoit eech les Tow 
livres demandees de plus. | 
Tels font les fairs fimples dnonels: par: 100 
maréchal: quant au ſurplus du m&moire, il eſt 
tout auſſi peu clair, aùſſi peu raiſonné, il eſt 
rout auſſi ba vard & inſipide que les obſervations, | 
II y a ſeulement une doſe de Plus d'amout- 
propre tres. forte, & M. de Duras $'y prodigue des 
louanges qu'il devroir attendre de n autre 
plume: Zaus propria vileſcit. 
Cet Ecrit reſt également ſigné 25 de a par- 1 
tie : tout cela ne ſert pere embcouiller dana + 
tage affaire. eee OH © 
1 Decembre 1779. La tragedie \Jek Pause * 
| Grand de M. Dorat, en cinq actes & en vers, 
doit ſe jouer enſin aujourd' Hui. Les gens im- 
| mer qui connoiſſent la piece, aſſutent que 
Fauteur eſt reftE bien au- deſſous de ſon: h&ros/3 
que le caractere en eſt abſolument manque 8 
qu'il n'en a fait qu'un prince tres. ordinaire. On 
pretend d' ailleuts qu'elle weſt qu un rEchaulſt 


{ 15) 
de Zales, ge dy; aw: ere, 


Ry 2760. : CPSC ont Tt 
2 Dicembre 1719, Le 2 
eite * des — S000 


tres violente de la, part de la cabale contraire ; | 


les partiſans de la muſique italienne étant en 
trop petit nombre pour balancer les huces de 
Jeurs, adverſaires, ceux-ci ſoot reſts maitres du 
champ de baraille, & les malheureux. chanteuts 
— . * plus ſeſ faire entendte, la ſignora 
Felt; recirce avec eur, mais en matquant 

Fly ny une maniete plus inſultante pour 
public. Le pac a. continue & geſt acctu; 
. la toile, avant 
W & 1 le * 


| —.—, 2 le 
215 a Toby # pieces, ange 1 
: 2 » une eſpece de concert ſans ation , p< 
on ne; ferg--entrer. que les beantés muſicals & 
[oy ariertes des grands maltres d Italie. 
_ +, $:Diicembre 1779, On peut ſe rappeller qu'an 
— — d'Oueſſant, M. de la n Sig 55 
taine da Dijadime, . fut inculpe de; mavoi 
22 00 
guerre pour. le juger; mais qu'il, n'eut pas 
lieu : le miniſtre een 450 ne par con- 
fler aucun co que ſon 
| capitaine. en ſecond; n'troig - _ bonne intel- 
ligence * 2 teuu des * ioju- 


qu il toit gueſtion d tenir un cit L 


Ces) 

rieux 4 M. de la canto A 
torts qu on ne faiſoir que ſoupconner, Quoi 
qu il & ſoit; coi e deinen 4 belars depuis quel- 
ques 3 ces — — ſe ſont battus, 
& il wangen 4 un memoire ue ce capiraine 
en ſecond M *Propofe *de' '$sparidty „od il de- 
voilera bien d choſes qui Ecldirciront ce com- 
bat d Oueſſant tres- embrouille juſqu's ptèſent. 
On ajoute que le due de 2 comptant 
etre lui-mEme diſculpe pari ces explications, 
protege Vofficier & Nr 5 publier” ſa 
Juſtificarion. 2 - Dae 

3 Decembre 1779. La premiere.  repriſents 
tion dune piece aujourd'hui n'6ranr qu une r6 
Petition brillante , ou l'auteur tente le 'golir- du 
public, on ne peut encore aſſeoir ducun juge- 
ment, non ſur le mérite de Piam l dmnd, 
fixé par les connoiſſeurs & réduit à peu de 
choſe, mais ſur le nombre des repreſentations 
que lui procutera radroite & *prodigue induſ- 
trie de M. Dorat: i peut rechauffer le es 
blic en fa favenr on en "Putfers-: plus anples 
Sac: e ee 
3 Decembre. La ehdte 4 tant de 5 
periodiques naiffant, moutant & renaifſane pour 
mourir encore, ne rebute ni les auteurs, oi les 
libraires. On annosce aujourd hut” un Manuel 
bibliographique des ama tens, contegant Petat 
en general' de tous les objets ancien 8& no 
veaur qui ſont relatifs aux letttes, aur ſciences, 
aux arts, & qui fe vendent journellement dats 
Paris , tels que les livres, les tableaux ; les 
deſſins, les eſtampes, les brotizes;/fos médailles, 
les pierres gravees , les curioſités naturelles 8 


auttes effers recherches\, kate &-- pedeieuss'y" | 
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avec les prix exactement recueillis & compares 
entr'eux ; des deſcriptions , des Eclairciſſementss 
des notes ſur les auteurs celebres & ſur leurs 

ouvrages. „ 8 3 
Il eft certain que cette entreptiſe bien exsé- 
cutèe peut Etre utile aux profeſſeurs de biblio- 
theques & de cabinets, & à ceux qui ſe pro- 
poſent d'en former, aux gens de lettres qui 
veulent connoitre tous les livres ſur la matiers 
qui fait l'objet de leurs Etudes, & aux perſon- 
nes qui deſirent erre au cours de la licteratute, 
& ſuivre les progreſſions des connoiſſances hue 

4 Dicembre 1779. Mercredi aptès la comédie, 
tous les conſeils & amis de M. Dorat fe ſont 
rendus chez la Dlle. Fanier , od il les atten- 
doit. Madame la comteſſe de Beauharnois, & 
tout le monde en chorus, a trouve que c'&toit 
ſuperbe; mais que, comme le parterre avoir eu 
quelque malveillauce pour certains endroits de 
la. piece, il falloit lui montrer de la docilite 
par des élaguements: 2 quoi Ton a travaille fur 
le „ 

Le comité étoit compoſt de M. de la Bouil- 
lerie, aide · major du regiment des gardes, & 
amateur; du prefident d' Héricoutt, amateut 
& entrerencur de la maitreſſe de la maiſon; de 
M. Sanguin du Roulé, conſeillet au parlement, 
& amateurs de MM. de Saint-Mare, lo Mierte 


& Dudoyer, auteurs. 


ſutures arrangees : on a prerendu que Vouvrage 
devoit aller ak & jouir d'un ſucces rows. 

yay yrs comme il eſt bon d' oppoſer ca- 
bale & cabale, & que les jalour de M. Dorat 


ont ct faices & lee 


ee, 
ſont en grand nombre, on à pris les précau- 
tions nèceſſaites pour contrebalancer les efforts 
de ceux - ci. Outre les billets que Pauteur à droit 
de retenir, outre ceux que M. le lieutenant- 
general de police, qui le chérit, devoit lui pro- 
curet par ſon autorité, il a été copvena que 
les laquais de toute Paſiemblee. iroient faire le 
a e poing, afin d'en accumuler le plus 
poſſible, & qu'on les diſtribueroit à des bat- 
toirs qui rempliroient leur devoir avec leut 
ele ordinaire. Le moyen que Vadmiration - 
blique ne ſoit pas entrainde par des ruſes auſſi 
| bien combinees, & ſur-rout par. cette vigoureuſe 
, nth 6 ghd ringing 


5. Decembre 1779. Jeudi dernier on jouoit le 
| Deſerteur à la comedie italienne i y a un en- 
dtoit on Montauciel dit: buvuons 4 la ſantt de 
nos guerriers; Pacteur a regardE en ce moment 
le capitaine Royer de Dunkerque, tres-connu 
par des expeditions faites depuis la derviere 
uerre, dont les gazettes ont retenti, & qui lui 
ont valu des tẽcompenſes honorifiques du gou- 
vernement, Le publie s eſt retourne vers ce cor- 
ſaire & Va applaudi : Pacteur voyant que ſon 
e prong bien, eſt alle plus loin, & a 
ajouts, & du capitaine Royer; alors les battements 
de mains n'ont plus fini. Ke, 
On a éié ſurpris de ne pas voir Ianeedote 
conſignte dans le Jaumal de Paris, ou dans 
les | petites affiches „ ou dans quelqu autre 
feuilles, & Fon me que M. de Sartines a 
donn des defenſes de le faite pu meEnagement 
pour la marine royale, avec laquelle les auxi- 
liaires ſont de plus en plus mal: ce qui a meme 


(2570 
occaſioné a: Nen A affaires particu- 
lieres. 125 


Le miweics capiraine a (ic applandi. beaucoup 
4 Popera, mais fans aucune diſtinction publi- 
que & par de . battements de mains du 


Parterre. 


1 — 2755. | Depuis! longeremps on, # 


(lere en pfluſieurs provioces de France des 


conteſtations relatives 4 wy tiſdiction ẽpiſco- 
pale; que les EvEques v ient étendre & 


les 1 reſtreindre; nag: fermentation a Et 
à ce ſuſet dans les dioceſes de Liſieur, 

—— Cahors, &c.: une ſemblable a eu lieu rEcem- 
ment à Chartres, entre M. de Fleuri & le cure 
de Digni. Celui· ci en avouant qu'il ne preten- 
doit en rien conteſtet au prelat le droit ſeul 
d approuver les pretres pour adminiſtrer les 
facrements de ſon — les cas de niceſſid, 
a ſoutenu me avoit été dans le cas 
de Terception: quoi qu'il en ſoit, la cauſe 
plaidee à la rournelle aver grand (Celat, eſt 
intervenu artet qui a condamnẽ le prelar à payer 
zo pꝰοο Hiures de frais; arreèt qui a merit leg 
ſuffrages du nombreux r N * ſuivoir les 
audience... 

Le e e ee au a conſt; oh Parte 
de. 2 a été caſſe. Les aj geéné- 
rau do elergé nfont' pas manque d' envoyer 4 


tous les EvEques' cet artet, faiſant loi ſui vant N 


| En, circulaire, od ils'&expri-- 
— dune fagon Were ſur le comps du 
rene 5 

e ee h n . 4 r 6s 
<> res aſſemblees, ou la lettre à é dénon- 
obe * Ton 2 apres as Ty 
Ns 


w 
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fes, d'en decreter: les auteurs.  Plaficurs: — 
opt eu recours a4 M. de Maurepas, qui n'aime 
pas Veclat; il en a confers avec . M. On a 
aſſemble un comité, où pour mexzo termine, 
on a imagine de 3 rendre un arrẽt du con- 
ſeil qui previendroir celui du parlement, en 
ſupprimant ladite lettte, & lui dodneroit d'ail- 
leurs une ſatisfaction 28 ere 
| ſions conformes à ſa dignité. I 
Cette r6{olution , Nn dans d'autres. remps 
Wauroit fait qu'excirer le zele de la compagnie 
a venger ſon injure d'une maniere digne d'elle , 
a été communiquèe aux chefs &-appraurde.; en 
forte que la denonciation-reſtera ſans effet. 


4 Dicembre 17719, Ce que fon a pre vu 22 


| Ie comité tenu chez Mlle. Fanier a eu lieu, 8 
la piece a été ſamedi aus nues. Pour apprecier 
ce ttiomphe, il faut reyenir ſur cet ouvrage. 87 
fes diverſes metamorphoſes: on- pourra juget en- 


ſuite de ce qu'il — Etre. Il eft tres · certain 


que Zulices, jouce en 1760, qui eur ſept ou 
huit repreſentations, n'&toit que fe mEme- ſujet 
traire aujourdhui; quelle fut imprimee depuis 
ſous le nom de Pierre le Grand avec le 140 
changements; & qu'enſin c'eſt la mme quia 
reparu merctedi, apres avoir ere 2 
& augmentie. „ L auteut; pour ſe diſtulpet, 4 
dit dans ſon avertiſſement. qu il n'avoit voulu 


„ montrer dans le Czar; que le ctéateut-d' une 


„ nation nouvelle, traverſe, cumbattu par un 
2»; defenſeur de Vancienne: conſtitution; 2 
2» Ecart& les nuances de pere, d' amant & depoux; 

pour ne conſiderer en lui 2e. politique & 
» le legiflateur. e Weg 


On lui reronã den wien ae. conſer es 


*» 
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3 cette ttagédie les noms Tattares qu'il avoir | 
adopt6s d'abord ; parce qu en mettant ſut la ſcene 
des princes auſh célebtes, des fairs auſſi voiſins 
de notre temps, il eſt difficile de ſe faire pat- 
don ner les atreintes qu'on porte à Vhiſtoire.. .. 
E᷑znfin on ne peut juger la piece de M. Dorat, 
qui, pettie & reperrie en pluſieurs manieres, a 
examen eſt cependant toujours la meme , 
qu'en sen rapportant 4 fon aveu : il dit dans 
le compte qu'il en tend à la tete de fa ſeconde 
edition: ; fx FE 
c Une premiere repreſentation ramene tout 
„ au vrai. Je vis diſtinctement que je n'crois 
„ pas auſh ſublime que je me Pe&tois imagine, 
„ L'indulgence du public, qui d' abord fur ex- 
„ Cellive , ne m'abandonna qu aux deraiers 
„ actes, ou il manqua de force pour m'ap- 
„ Plaudir, parce que je n'avois plus celle Je ; 
„ Vinrereſler. Oe TEE io 
6 Dicembre 1779, Beaueoup de cutieur ſe 
diſpoſent à ſe rendre au parlement de Rouen, 
pour y entendte M. d'Eſpremeſnil , conſeillet du 
parlement de Paris, qui doit y plaider lui-meme 
en faveur de M. Leyrit, ſon onele, inculps 
dans l'affaite de M. de Lally, contre M. de 
Tollendal, fils de ce dernier, & devam repliquer 
auſſi lui · meme. „ 112 d nets $ooh 3 
6 Decembre. La teine a beaucoup plaiſanté l'am- 
baſſadeut de Naples ſur les diſgraces que les, 
bouffons ont éprouvé de la part du public, & 
il paroit qu'on ſera oblige de les renvoyer': ils 
n'ont pas oſc remonter depuis. | 


7 Dicembre 1779. On court avec empreſſement 

3 un ouvrage- nouveau, dont le titre eſt impg. 
ſant & ptopte à cxciter la cutioſits * lecteurs. 
| 6 | 
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Ce ſont, mômoires de It. le comte di Saint- Cer- 
main, miniſtre & ſecretaire d itat de la guerre, 
 Hieutenant-general des armees de France, Feld- 
marechal an ſervice de S. M. le roi de Danemarck , 
chevalier commandeur de Fordie de Feliphant , 
ecrits par lui meme. Le petit nombre de col- 
porteurs qui reſtent, & les vexations les plus 
frequentes & plus vives qu'ils Eprouvent, per- 
mettent difficilement de fe procurer cet Ecrit 
clandeftin , quoiqu'il paroifſe depuis pluficurs 
mois. ; | . 7-9 
Si Pon en eroit Téditeut, ces mEmoires très- 
intéreſſants par leur objet & par la celebrité de 
leut auteur, ne ſont pas de ces productions de 
pure imagination, tels que les teſtaments poli- 
tiques de differens grands miniſtres; on ne 
ut douter qu' ils ne ſoient le fruit des réfle- 
Xions de M. le comte de Saint-Germain pendant 
ſa retraite, puiſqu il n'y a pas un mot dans les 
papiers dont on les 2 extfaits qui. ne ſoit de fa 
main. D'ailleurs, les mEmoires militaires qui 
en forment la ſeconde partie, avoient été en- 
voyés avant fon exaltation, au maréchal de 
Muy & au comte de Mautepas; il eſt ale de les 
AREA, ant, He Eh ae $a, 
Ce miniſtre avoit conſerv6 une liaiſon in- 
time avec un homme de qualité d' Allemagne, 
parent de madame la comteſſe de Saint-Germain, 
ui jouiſſoit a un tel degré de fa confiance & 
1 ſon amitiè, que dans toutes les ſituations où 
il geſt trouve, il lui a conſtammeat ouvert ſon 
ame. M. de St. Germain, des qu'il s'eſt vu en 
danger de mourir, a raffemble tous ſes papiers , 
ou projets Padminiſtration, &-les lot a envoyes, 


avec la liberté den faire, apres-ſon deces, tel 


wage qu'il croiroir utile à fa teputation. Ceſt 
ce depoſitaire qui les a remis 4 feéditeur; if x | 
refuſe de livrer la correſpondance de fon amt 
avec M. de Cremille , pour que cette publicité 
ne compromit perſonne. Par la mEme raiſon , 
il oa voulu qu'on inſerar dans le tecueif 
les condicions pteſcrites au comte de Saint- 
Germain, lorſqu'il fut appellè au miniſtere, ni 
les lettres de Louis XVI. Malpre tous ces détails, 
on a beaucoup de peine à cfoire que la rẽdaction 


de ces mEmoires, quoique imparfaire encore, 


ſoit du miniftre auquel on les atrribue; it y a 
une marche & ſtyle, qui ne 'Vaccordent. guere 
avec ce qu'on a vu compoſe par lui avant & 
depuis ſon Elevation, | | re eee 

8 Decembre 1779, La lettre de MM. les agents 
genéraux du clerge a M. PatchevEque de Tours, 
a été argute en effet par arret du conſeil du 
27 novembre. Il eſt appuyé ſar ce que dans cer 
imprimé on donne à celui du 2 octobre der- 
nier une interpretation & des motifs oppoſes aux 
intentions du roi, & que l'on attribue aux ma- 
giſtrats qui ont rendu Farrer du 4 ſeptembre , 
un deflein de detruire la jnriſdiction Epiſcopale', 
dont ils ne putent jamais etre ſoupgonnes. En com 
ſequence, ladite lettre eſt ſupprimèe, comme 
contenant des aſſertions ineractes, contraites 
à la volonté de S. M. & dailleurs, pour main- 
tenit le reſpect dũ à ſes cours. 
Les prélats pacifiques font furieux contre PabbE 
de la Rochefoucault, le premier des deux agents, 
bottesfeu qui vient d attirer à fordre epiſcopal | 
cette petite mortiſi cation. 
foritre © royale de midicins. Tel eſt le titre 
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d'une comédie nouvelle en trois actes en vers, 
C'eſt encore une facttie ſur la querelle Clevte 
entre les facultaites & les focittaires; On aſſure 
que cette production eſt toujours due à la 
lume inẽpuiſable en mèchancetẽs du docteut 
e Pceux, f = © „ 
Decembre 1779. M. de Champcenes eſt ſorti 
du chiteau de Ham & rentre en grace plutor 
qu'on ne comptoit: les enttailles paternelles ſe 
opt é mues, & ce jeune officier aux gardes a paru 
hier au concett ſpirituel. FS: 3 
9 Dicembre. Quoique le public ait remoigne 
ſon dẽgoũt tres-marque des bouffons ; quoique 
la reine Jes dereſte ; quoique le roi dit a Focca- 
ſion des huces qu'ils ont regues: « ma foi, 
„ cela ne me ſurprend pas; fi j avois été au 
„ patterre de Vopera , j'aurois auſſi cabale con- 
>> tr'eux; car je ne ſais rien de ſi inſipide que 
„ des bouffons qui ne ſavent pas faire rire, On 
cherche a les garder, & Von parle d'un autre 
arrangement , ſutvant lequel ils ſetoient incorpo. 
res à la troupe des comédiens italiens. 11 1 
10 Decembre 1779. On parle beaucoup d'une 
brochure nouvelle, intitulee les Jammabos, ou 
les moines Japonois. C'eſt une tragedie qui con- 
cerne la deſtruction des jEſuites , mais regardee 
plus du core de la politique que de la religion, 
L'ouyrage eſt en vers: on n'en peut patler encore 
que ſur rapport. L'auteur en a fair parvenit & 
toutes les perſonnes en place des exemplaires_ 
magniſiquement relies ; ce qui annonce qu'il ne 
craint point d' etre connu à un certain point: ce- 
dant on ne le nomme pas. 
10 Decembre. M. de la Cardonnie s eſt plaint 
que ſon ſecond ne s (toit pas comporte loyale- 


: "YN. | 

ment dans le duel qu'ils ont eu: ,qu'apres lui 
avoir caſſé ſon epee, ce traitre 5 ctoit port ſur, 
lui ſans defenſe pour le poignarder avec la ſienne; 
mais qu'il avoit heureuſement Elude le coup & 
empoigne la lame de cote,, & tellement contourns. 


qu'il la lui avoir auſſi, rompu ; que dEſeſpere der 


n'avoir pu commettce ſon aſſaſſinat, ſon 'adyer- 


faire avoit eu recours*aux coups de po ing.& a 
talitè , & quit 


toutes les teſſources de la br 


n'a voit cells cette lutte ignoble qu eu voyant venig 


du monde. C'eſt a l'occaſion de ces griefs ſur- 
tout, que laffaite eſt porte au tribunal des ma- 
rechaux de France. ie 1115 a8- 334. 4640 

10 Decembre 1779. Il paroic enfin un mimoire 
à conſulter & conſultation pour le Sr. Parent, 
preſident en la cour des monnoies, qui jette un 
tand jour ſur cette igcroyable affaire. Il en 
reſulte que la dame Rogè lui a véritablement 
eſeroquè plus d'un million d' acquiſitions, faites 
des deniers de ce premier commis ſous le nom 
de cette femme; que loin qu'il y ait une collu- 
ſion infame enti'elle & lui pour en fruftrer ſes 
crEanciers., il exhorte ceux-ci a s'unit à lui & à 
poutſuivre' cette receleuſe infidelle. La conſulta- 
tion en date du 10 novembte, ſigube de Cour- 
beville, le juſtiſie, & donde les moyens de par- 
venir à la vétité, ainſi qu'à faire rendre gorge 

2 la dame Roge. Il ſuit de ce memoire, 7. 
de ne pas paſſer pout un fripon, M. Parent 
s Avoue un % nf reigns deg nu 
il Decembre 1179. La comedie contre la ſocictE 


- ; 


royale eſt une piece fans, art, ſans gotit, ſans 
intrigues fans femme & ſans actions ; c'eſt une 
ſuite de ſcenes en dialogues od Von @ fair.teves 


nir voutes les anecdotes mechatttes ddja tpan- 
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des (dans les libelles précédents. II y 4 fur la 
totalité des vers tres-heureur'; mais en général, 
ils ſont rres-maurais & très- plats. Cet ouvrage, 
E ne peut avoir un peu de ſel que pour les 
oceurs intéreſſes a la querelle, ne vaut pas 
la peine qu on en parle plus au ny On ne peut 
fe perſuader qu'il foit en effet du docteur le 
Prevx. DEG de COME he” e 7 $9 HIS 321 
Ax Decembre 1779, Extrait d'une lettre de 
Breſt, du 6 décembte. En continuant mes recher- 
ches ſur ce qu'il falloit penſer de la campagne 
de M. d'Orvilliers, j'ai &Eclaitci une anecdote 
qui y jette un grand jeur: Vous vous ſouvenez 
qu'on a beaucoup parle d'un ètranger myſteriear, 
ou mème de plufteurs qui s étolent embarques 
a ſon bord; de ce nombre etoit un M. de Patades; 
Eſpagnol d'origine: il a été obligé de S'expa- 
trier de bonne heute; il a beaucoup voyage, il 
poatle toutes les langues de PEutope avec la plus 
grande facilité; il paroit que C'eſt un eſpion 
d'importance, qui fe vend a la cour qui le paie 
le mieux. II a eu de tres-grandes. liaiſons avec 
le cabinet de St. James; i] &s'6roir embatqué 
comme volontaire dans Feſcadre' de lamital 
Keppel. Depuis paſſé en France, il eſt allé avec 
un ingénieur Francois lever les plans dont il 4 
&&E queſtion dans le temps pour la deſcenre; 
M. de Sartines à été ſi content de ſa découverte 
Et des renſcignentents qu il lui a donngs, quil 
Va fait embarquer ave: M. d'Orvilliers, & que ce 
general avoit ordre, des qu'il ſeroit entré dans 
la manche, de ne rien faire que ſous la direc- 
tion de ce mentor de vingt-quatre ans zi cat 
NI. de Parades u'a pas davantage. Vous jogez 
comblen tet aſſerviſſement a dd mbcontenrer le 
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elt en meme temps tres-inſtruir & tres-cräge, & | 


qu'il”. sexprimoit avec une diſcretion exttẽème, 
& tantor- exaltoit les manceuvres de M. d'Orvik 
liers, tantòt faccuſoit d'indolence & d ineptie. 


Vinge fois VI. d'Aubeterre a été 4 la veille de 


de le faire arreter a Breſt, mais n'a-ofe..Quoi 
qu'il en ſoit, il croit impoſſible qu'avec le genie 
du corps de la marine royale, une entrepriſe 

dirigee ſous de ſemblables' auſpices, put reuſir, 
12 Decembre 1779. Des depurts du commerce 
de la ville de Lyon envoyés ici, ont fait des repre. 
ſentations ſur le deperiſſement des manufactures, 


depuis que leurs majeſtés ne donnoient point 


rexemple des vErements riches, & en or & 
argent. Le roi y a eu egard ; en conſequence 
la reine a defendu qu'on parùt devant elle en 
polonoiſe, & il a été commande des étoffes en 


or & argent pour la cour. On ne doute pas que 


cet exemple ne ranime le goũt de ce gente de 


magnificence , auquel avoir ſuccede celui des : 


ſimples & unies. 


D FE C 
12 Decembre. L\acadimie royale des pein - 


ture , &c, vient de perdre M. Chardin, peintre 
du roi, conſeiller & ancien tréſorier de cette 
compagnie ; il ètoit membre auſſi de Vacademie 
des ſciences, belles - lettres & arts de Rouen. 

Cet artiſte, excellent dans les petits ſujets , 


avoit toujours été goũté du public, & quoique 
vieux il ne manquoit pas de payer ſon I 
4 chaque ſallon; cette année encore il avoir 
expole des teres d'un excellent catactete & pleines 


I 4 5; 0G. EE et 2 £7 r : 
4 { i < 5 : ” | N 1 f 
a fait hier une rpetition da 


de vigueur. 


12 Decembre. 
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P. Amadis des Gaules de M. e 
doive en donner la premiere repreſentation 
mardi, elle a été rres-mal exécutte, & les 
acteurs n'ont pas ſemblé bien au fait de leute 


roles. A en juger par cette repreſentation im- 


parfaite, il n'y a aucun coup de force, aucun 
morceau de genie; mais une muſique agréable, 
d'un excellent gour, & ſentant Phomme qui 


wagon le talent de la bien fondre': du reſte, 


eaucoup de dauſe & des airs de ballets deli- 
cieux; ce qui doit plaire au gros des ſpeftareurs 
avides de cette partie, & regrettane qu'elle ait 
ere wy négligée du chevalier Gluck. C'eſt un 
| frere de M. de Viſmes qui a rajuſte le poeme de 


Quinault & l'a reduit 2 trois actes, & l'on juge 


que Pancien auteur n'a pas dd gagner a cette 
Fe, -; 4. | 4+ 


13 Decembre 1779. I. Pabbt de la Porte ie fe 
meurt d'une phthiſie pulmona ite. On pretend que 


cet individu forme très-· chtif par la nature, & eſt 
epuiſe pour finir ſes deux derniers volumes du 


Veyageur PFrangois , le ſeul de ſes. ouvrages qui 


pourra lui conſerver quelque reputation : ce qui 

it preſumer qu'il eſt hors d'eſperance, e eſt 
qu'il a fair appeller un confeſſeut, a regu le via- 
tique, s'eſt t& conciliè avec (es ennemis, & a abjurt 


ce qu'il pourroit y avoir de condamnable dans 


ſes cruvres, * WS — 
13 Decembre. Un M. le Roi, frere des le 


Roi très-connus dans les ſciences, médecin de 


Montpellier, que ſa reputation avoit attire 3 
Paris depuis quelques années, vient de moutit 
de conſomption. Son mérite l'avoit fait recevoir 


de la faculté, & ſon ambition paſſer a la ſociete 
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13 Dicembre. M. le comte de Saint-Germain 
dans ſes. mo moires, tend compte d'abord de fon 


adminiſtration, des contradictions qu il eut A 
tprouver lorſqu'il voulut extcuter ſor plan, & il 
oe difimule- pas ſa faute de Pavoir laifle mor 


celer. Suivant lui cependant, par la comparai- 


ſan qu'il fait de Verar militoire de France en 


1775, non compris Hattillerie, la maiſon de 
5 M. a cheval & les tégiments des gardes fran - 


oiſes & ſuifles; avec la nouvelle conſtitution; 


4 eſt encore tis RE 0 OE . 


K geuſe. 2 

* la mort an: 3 de Moy,  letoi oi avoir 
127,715 hommes, dont 25,952 de cavalerie y 
mais dont il n'y en avoit que 18,3 18 de monies ; 
& à la retraite du comte de Saint-Germain; ee 


nombre toit de 145, 236 hommes, dpne a6 


de cavalerie, deſquels il y a 18,10, qui ſont 
montes : donc Haugmentation étoit alors de 


100 hommes & de 72 chevaur. 1 ert uk * 


3 dans Tancienne conſtitutiot 246 
dé bouchés de colonels; il y en à dans Is 


nouvelle © 6M its ſoot OP Ay”; de N 


noms , 1% 1 

II aie-naloie avec raiſon Favantage de l profs 
criptiapade: la peine de mort pour les deferteurs , 
& davgir: trouve dans ſon Economie le moyen 
de donner une àugmentation dappointements 
aux officiers ,'& une augmentation de folde aux 
cavaliets, dragons 
outre- &teint les — — de fes preddceſſeurs ; - 1 
»'croir pas dũ un ſou dans ſon département I ſa 


retraite, & il avoit ptès de ſix millions dans 17 65 


caiſſes des ttè ſoriers. 


Juivaat ſes projects ſes mémoires milirires & 


- 
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enfin quelques lettres d'un officier global Fl ce 
miniſtre & ſes rEponſes, On voit par: tout que 
M. de Saint-Germain connoiſſoit patfaitement 
ſon mètier, qu'il avoit d' excellentes vues; mais 
encore plus de foibleſſe: & il eſt une preuve 
nouvelle que ce m'eſt pas 4 ſoizante-huit ans, 
age auquel il 6toit | patvenu lors de fa nomina- 
tion, qu on peut operer. une révolution quel- 
conque, & ſur«out extirper les maux d'un tat 
corrompu & reparer ſes de ſordre. 
/ 13, Decembre.. Il paroit un nouveau PI 
du Sr. le Bel, ou l'on aſſure que M. Baſtard eſt 
encote inculpé us en * pr ee 
avec plus de force. 
14 Decembre 1779. * concert {picicueleln mer- 
credi 8 de ce mois, il a debuts deux virtuoſes 
dans un genre different. La Dlle. Stekler, 
jeune perſonne qui entre 2 peine dans ſa trei- 
zieme année, à exécuté un concerto de harpe 
au gtand étonnement de tous les ſpectateurs : 
elle. poſſtde cer inſtrument de maniere à n'&ire 
arrecce pat aucune difficulté : Iaccord: de ſes 


mains, la netteté & le brillant de ſes trils, la 


- ſlirers & la hardieſſe de fon jeu , auroient exigt 
ſeulement une compoſition moins favante, moins 
dure, moins lon ngue & une meilleure harpe; En 


gétal, ce n'e un instrument ra 
2 * 8 un Lay mobo vaiſſeau. 


M. Oxi a joue: un concerto de kaitehrt h 
maniete eſt libre & decide ; la belle qualité de 
ſes ſons ſur un inſtrument auſſi ingrat & la 
+ Juſteſſe parfaite de ſon intonation, Loat fait pla- 
cer "gh les connoiſſeure n f des meilleurs 
artiſtes 


* madame Todi a reparu l 


A 


— ww — Sr — 4 3 >. da OO — NN nr —_— 


FTW 
thouſiaſme qu elle excite toujours. Cette char? 
mante Italienne chante avec} Paiſance dont une 
autre parle; elle ſurmonte ſans effort & avee 
grace les plus grandes difficultés : elle ſera 4a 


jamais le modeſe & le deſeſpoir de celles qui 


la h ns 5 a ns 
14 Decembre 1779. II y a un pere Romain 


capucin, auteur qui avoit  cririque duement 
I'abbe. de la Porte; c'eſt lui preciſement que le 
mourant a choifi pour ſon confeſſeut; & ce qui 
prouve combien il Paime & eſt vetitablement 
converti, c'eſt qu'il lui a dit : « Mon pere, ai 
„ grand beſoin de vos conſolations dans ces 

„ derniers moments; je vous prie de me les 
„ donner le plus que vous pourrez, de me ve - 

„nit voir ſouvent ; le mauvais temps ou Velois 

„ gnergent ne doivent pas vous atreter ; pres 


La 
1 


» bez, des voitures & ſe vous les. paierai. „ 


Un pateil exces de geEneEroſite de la part de cet 
abbe tres-ladre, ſurprend tous ceux qui le con- 
noiſſent. | C 
Du teſte, il a envoys chercher Vabbs de 
Fontenai, auteut des 'affiches de province ,' ex- 
jeſuite comme lui, mais avec lequel il n'avoir 
pas moins eu des querelles vives Il lui a dir, 
en luĩ tendant la main: Jeſus - Chriſt a pardonne 
» a ſes ennemis, mon cher confrete j'eſpere 


„ que vous me pardonnerez, 35 Il a fait dire à = 


Mde. Freron , à ſon fils, & à toute ſa famille, 

qu'il ſe. repentoit de la haine qu'il avoit eu 

pour le pere, & qu'il les prioit de tout oublier: 
autant au poëte d' Arnaud: enfin chſt au prone 
qu'il a chargé le curt de St. Andtẽ · des- Arts, 

ſa paroiſſe, de publier 1 

{es ouyrages pouvoient avoir de contraire, ſoi 
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à la religion , ſoit aux mccurs , ſoit à la chart 
chtétienne. © 15446. 3416075 e 
. 15 Decembre 9 _ dans 
e memoire juſtificats ſervir de reponſe & 
Pexpoſe des 2 pd Tan de e fait 
Thonneur au Sr. de Beaumarchais de le nom- 
mer, comme un des agents les plus cupides, 
les plus actifs & les plus intrigants du com- 
merce de France avec les colonies révoltées, 
occupe ſans relache à leur porter non · ſeulement 
des marchandiſes, mais des munitions de guerre , 
des armes & des officiers. Cet aventurier', qui 
aime a faire parler de lui, eſt parti de-la pour 
intenter un proces au roi d'Angleterte, & ré- 
pandre ſon fadtum contre cette majeſté; ſous 
le titre {Obſervations ſur le menoive puſtificatif 

de la conr de Londres, par Pierre- Auguſtin Caron 
de Beaumarchais , armatenr & citoyen Frangois , 
Aedices à la patrie; avec cette Epigraphe |: facit 
indignatio werſum. | NY 


4-4 


On eſt ſurpris que le gouvernement lui eũt 
permis de repandre cet Ecrit tres - indecent , 
non-ſeulement contre le vicomte de Stormont , 

ais encore injurieux aux miniſtres de France, 
en ce qu'à force de vouloir exagerer leur bon - 
bommie, il les peint d' abord comme des be- 
Nets, ignorant ce qui ſe paſſe dans les ports, 
dont ils n'&coient avertis que par a deur 
dAnglererre.; enſuite comme des fourbes bas, 
qui par une colluſion honteuſe avec les contre · 
bandiers, fermoient les yeux ſur | infraction 
aur defenſes qu' ils avoient lignifides 3 & enfin 
comme des politiques makadroirs , qui y pre- 
veaus de nouveau par cet étranger, laiſſoient 
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1mpuni cet attentat 4 leur autorite & au droit 
des gens, & avouoient indirectement ainſi la 
meme perfidie dont il cherche a les defendre. 


Pat ces conſequences, 4 tirer int vitablement de 
Vecrit du Sr. de Beaumarchais, on juge com- 
bien ſa logique y eſt en defaut-: ſon ſtyle n'eſt 

moins vicieux, il eſt peſant, entortillé, ſang 
nobleſſe. On voit, au reſte, que | Taureur teſt 
dans ſon élément en traitant un ſi grande 


martiere ; il friſe perpetuellemenc le quolibet & 
le calembour; c'eſt un ſcapin forti de fon fac, 
qu'il faut y faire rentrer. | 


16 Decembre 1779. Le St. le Bel, dans fa 
nouvelle requete au parlement, la grande 


chambre afſemblee , erablir en effet mieux que 


jamais: 


10. Que les falſifications qu'on lui impure , 


ne ſont que des corrections. 


29, Qu'elles ont été ordonnees par M. le 
chancelier du comte d*Artois (M. Baſtard.) 


30. Que ce magiſtrat en a touché le produit. 
4. Qu'on ne peut a cet égard lui oppoſer 


Pinvraiſemblance d'un fait conſtaté par des 
Pieces liées entr'elles, de maniere 4 former le 


corps de preuves les plus lumineuſes. 


Il demande en conſ6quence ſa liberté provi- 
ſoire, ſous les réſerves expreſſes de ſe pourvoit 


par le ſuppliant contre les denonciateurs, ainſi 
qu'il appartiend ea. | 
16 Decembre, La reine, Madame, madame 
la comteſſe d'Artois & madame Eliſabeth, ont 
honore avant- hier de leur preſence le ſpectacle 


de l'opẽta. On y donnoit la premiere repreſenta» 
tion Jeet des Gaule : il 0's pas end. 
des 


plus dect qu'3 la repctition du obi des grands 
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mouvements & de Penergie, de Vexpreſſion mu- 
ſicale; mais on n'a pu s empécher d'en goiter. 
la melodie legere & continue, le chant tendre 
& facile; Fandante de Pouverture a ſur · tout 
ere fort applaudie , ainſi que pluſieurs airs de 
ballet. Quant au poëme, on l'a trouve etrange- 
went mutilé. Le redacteur, fans fe donner beau- 
coup de peine, en a tout bonnement retranche 
non-{cuiement le prologue, mais le premier ate 
c le cinquieme ; c'eſt comme fi, jugeant les 
proportions d'une ſtatue trop forte, on lui cou- 
poit la tète & les pieds. Voila une nouvelle 
fagon de raccoutcir , dont on ne s'étoit pas 
doutè juſqu'à preſent , une découverte rare, 

bien digne de l' invention du Sr. Alphonſe de 
Vilmes. | 5 
17 Deembre 1779. Le mariage de la veuve de 
Jean- Jacques Rouſſeau eſt très- vrai, & M. le 
marquis de Girardin a expulſé de chez lui cette 
femme, a laquelle il avoir” conſerve la retraite 
donnee a fon mari | | 

17 Decembre. La faculte de médecine, toujours 
contrarice par . ſa rivale plus puiſſante, navoit 
pu tenir fa (cance publique a la mEme Epoque 
de l'année derniere. Elle a vaincu enſin les obſtacles 
qu'y mettoit la ſociete royale, & cette ſeance 
a eu lieu le 9 de ce mois dans les écoles exté- 
rieures de Sorbonne. | ; 
Ce qui a frappe le plus dans cette circonle 
tance, a été le diſcours du nouveau doyen , 
M. le Vacher de la Feuttie, contenant un 
expoſé de I'trat ou eſt reduite actuellement la 
faculte : il eſt fi deplorable , que faute de 
lieu, elle ſe trouve dans Vimpoſlibilite de faire 


aucun de ſes exercices, ſoit de ſon enſeigne- 
| | ment , 


. 
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ment , ſoit de fa licence. Cet expoſe, quoi- 
que ſuccin&, a ſouleves [indignation de touts 
f ͤ ͥbẽͥt! U... , TT NE 6 
On a, du reſte, goũté reloge de feu M. de 
Juſſieu par M. le Preux; l'année derniete ili 
avoit deja prononet celui de M. Bernard, & a pris 
pour celui- ci une maniete toute diffétente: la 


premiere “toit brillante, la ſeconde beaucoup 7 
Ui c PETR 
M. Deſeſſarts, Tex doyen, a prononct ceuxr 
des docteurs Hazon & Michel, & a regu des | 
applaudiſſements merits, s. 6 
Le ſurplus de la ſEance a été rempli par des - ; 


meEmoires ſcientifiques.. 5 2 

17 Decembre 1719. C'eſt à M. Fenouillot de ; 
Falbaire, baron de Kinge aujourd'hui, qu'on T 
attribue la tragẽdie des Jammabos ou les moines - 
%%% T7... LAT 

18 Decembre 1779. Lacadtmie francoiſea enfin 
elu jeudi 16 M. Chabanon pour remplacer M. de 
Foncemagne : elle a dige quelque temps ſon 
allemblce à cet effet & remue beaucoup dans Teſ-' 
poir de faite faite le ſetvice de Voltaire avant 
celui du confrere dernier mort; mais cette tenta- 
tive n'a pas réuſſi. ( 
18 Dagembre. Les Jammabos ou les moinae 

Japonois, ſont une tragédie en cinq actes & en 

vers, avec cette épigraphe, qui eſt la réponſe 

du gen6ral des jéſuites, lorſque le gouvernement 

lui propoſa la reforme de l'ordre: ſont ut ſunt, 

aut non ſint, dit- il; & reſpondit terra, non ſint, 

ajoute l auteur. | LS AY 

Il dédie Louvrage aux manes de Henri IV. 
tournure adroite pour ſe concilier le tröne en 
annongant ſon but ſous ſon vrai point de vue, N 


Tome XIV, = ww. 
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celui d'attaquer ſeulemedt la ſupetſtitian, le 
fanatiſme & l'intoltrance : du teſte, on voir. 
claitement· que la deſtruction des jeſuires eſt la 
grande. cataſttophe qu'il a voulu peinqre dans 
ce tableau dramatique. Il a eu arr d'y raſſem- 
bler les traits principaux des horreuts reprocht&es. 
3 cet ordre fameux, conſigntes dans Thiſtoire , 
& de les faire ſervir de baſe, de nœud & 
d'inttigne 4_fa_ piece, Sans doute on pouvoir - 
Lame plus. datt, y, jeter plus. d'interet &. 


enrichir de moyens mieux combines , de plus 
| Y 


beaux developpements ; mais ſan plan tel. qu'il 
ſoit, excite au moins la icurioſité, & elle ſe 
ſoutiegt julgquau bout. II eſt facheux encore 
qu une pothe, brillante ne réponde pas 4 la- 
gtandeur du ſujet; elle eſt lache, trainante, 
proſaique & trop ſemblable a gelle de / Hunte 
criminel pour. psuvoir meconnoitre la main de 
lectivain, ſur lequel on n'a plus. d'incertitude,.. 
IIIa cepęndant des vers de genie & qui ſe 
retiennent. e He 
Dans Jes notes qui ſuiyent , Vayteur., ſe met 
encate mieux a _couvert des reproches d'irreli- 
gion ou d'irrEvErences pour le.clerge : il fait 
_ Yeloge.. de; pluſieuts prelats, & exalte, leurs 
vertus, leur, zcle & leu pattiotiſme; if deſigne. 
non moins ayantageuſement nos miniſttes „ 
dont il capre la bignveillance & merire ainſi 4 
protection: M.. Necker, eſt ſurrtout cice ©& , 


. 2 3 


diviniſe, 8 „ Mer 
Point de perſonnalités enfin , que contre, Pabbs. 
de Fontenay, auteur,des petites affiches de province , 

quiil raite .avec;.ung.dycets qu'on ſent Etre le 

refultat. Pun; ampur;propre tres-ulcere contre la 


* Wes 8 


| ( 315) 

Cet ouvrage eſtimable, auquel on ne peat 
reprocher que trop de riolence,, carattere dige. 
tif-d'une ame fortement Emue des maux que les 
pretres ont cauſe à 'humanite, eſt très- propre & 
lui meriter-un; rang parmi les philoſophes du 
jour: il sen montte le digne imitateur & Ven- 
thouſiaſte; il les nomme comme des N . 
& · Ton ctoit entrevoit qu il ſe. menage d avance 
leurs ſuffrages pour. s ouvrir à la prem ĩete occaſion 
les. partes. de l acadẽmie; cat c eſt ſur · tout ceux 5 5 

de. cette compagpie auxquels il adteſſe ſes hom- | | 

mages ſon. encen ng. ö 
18 Decembre 1779. M. Barben Dubourg, F 

docteus de la faculté de médecine de Paris, 1 

vient de mourir : apres avoir declame beaucoup. = 

b ee de n sien 
toit 'rapproche & venoit de s agtéger, c'eſt- 

„ ſe d&shonorer ſur le e tombe. 

Du reſte, c'ttoit un homme de lettres, qui a 

beagcoup; crit ſur. les matieres med icales & ſur 

d'auttes objets. „)))%)%%VFC0 

19. Ditombre 1779. De Ladminiſtratiun provin» 
ciale & de la riforme de Pimpot ; tel eſt le titre- 
exact de gros in- 47. annonce, ayapt 661 pages. 

1] paroit imprimE a Baſſe & eſt prbceds Fus 
avertiſſement de M. Hirzel, paſteur à Zurich, 
edieeut- Os y apprend comment cet étranger 

_ eſt=' parvenu 4 avoir en janvier 1979 le ma- 
nuſetit, qu'il avoit d'abord intention d' inſerer 
par · morceaux dans les Ephemerides de Phumanits, 
nouveau journal qui circule dans toute I'Alle- 
mage, & qui contient le dépôt des connoiſ- 
ſances morales Ec politiques; mais il a vu 
qu un des- priucipaux- merires de cet ouvrage a 
Etant de former un enſemble parfaitement lié _-- 7:2 

. TD e ; 


* 


* 
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CEP: 
dans tous ſes points, il perdroit trop 4 paroftre 
en detail. C'eſt ce qui a determine Vediteur a le 
publier en entier. 5 eee e 
Suit une preface de P'auteur, od il tend 
compte a ſon tour de ſes intentions, de ſes 
vues & de la formation de cet ouvrage, qui 7 
dabord ne devoit Etre qu'un ſimple mEmoire, 
& gtoſſi inſenſiblement, eſt devenu un billot 
enorme. Du refte, il ſe flatte de n'avoir pas 
enfanté des chimeres, ainſi que tant d'autres 
ſpéculateurs. La rEforme qu'il propoſe, sexé- 
cute actuellement avec le plus grand ſucces, en 
Toſcane, ou elle eſt preſque terminée, & dans 
les Etats de ſon alteſſe ſéréniſſime monſeigneur 
le margrave régnant de Badl;le. 
Outre les raiſons qu'on a données pour croite 
que Pouvrage eſt rermine, imprimé & ſe diſtri- 
bue ſous les auſpices de M. Necker, c'eſt qu on 
trouve parfaitement ſes principes. 
10. On ſuppoſe la ſuppteſſion des impors de 
la France & les moyens de remplacement. | 
207. La reéforme de la taille & 1'&tabliſſement 
d'un impor reel & proportionnel au revenu. 
39, Ladminiſtration provinciale eſt le moyen 
eſſentiel pour parvenir a ce buhur. 
C'eſt M. le Tröne, grand économiſte & 
connu par divers Ecrits (ur la ſcience ,- un das 
cooperateurs du livre, qui en eſt decidement le 
ptẽte- nom. Apres ayoir excite la curioſitè du re 
public par une diſtribution d'exemplaires gra- 
tuite adroitemedt faire. on commence a ſe 
refſerrer & Fon le vend, mais toujours clan- 
deftinement & cher, afin d'entretenir le goũt 
des amateurs & Temprefſement des gens avides ; 


Jes nouveautes. 
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19 Decembre 177. On a enfin haſardé de 
remontter les bouffons au public: ils ont joue 
jeudi Ia Fraſcatana, mais ſeule & ſans autre 
| Piece qu ballet. Ils ont été regus avec des tranſ- 
tts de joie par leurs amateurs, qui s Ctoient 
raiſembles;, & ne -formoient malheureuſement 
qu'un rres-petit auditoire. „ 
0ò0 Decembre 1779. Mule prince de Cond ayant 
oblige M. d' Agou, Fun de es officiers, de lui 
donner ſa démiſſion pour mauvais propos tenus 
contre une femme de ſa court, cejui-ci s eſt 
trouvẽ offenſe de cette expulſion, & en a de- 
mand ſatisfaction à ſon alteſſe. Ils ſe ſont 
battus ſamedi matin de très-bonne heute en 
chemiſe, en preſence de temoins, Le prince 
de Condé a été legerement bleiſeé au bras, 
il $'eſt- fait panſer' & eſt parti ſur le champ 
pour Verſailles, afin de demander la grace du 
coupable. On ne peut concevoit cette extra- 
vagance de M. d' Agou, & l'on la met ſur le 
compte d'une jalouſie eftrence, On admire. fort 
le prince, qui autoit pu ne pas accepter; mais 
c'eſt ſur · tout ſa genëtoſitè qui lui concilie les 
ſuffrages. . | | 
Ai Decembre 1779. L'ouvrage de M. le Trone 
eſt fi immenſe, qu'on ne peut ſuivre Pauteur 
dans tous les détails de ſen ſyſtème : en voici 
les points prinei gans 7 267 15.08 
17. Des principes de Pimport en general , des 
effets de Vimport indirect ſur le r&enu tertito- 
rial & ſur le revenu public, & du prejudice 
qu'il porte au ſouverain & à la nation. __ 
2. De la néceſſité de la rEforme de impor 
& des obſtacles qui sy rencontrent, 
30. Des impots de la fetme 88 * & de 
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ee que content tant directement quindirefioment; 0 
es prigoipaus d'entreurx, 

© 4*. Des mo * de remplacer le produit des 
 Impots par la eas & des autres ms 
de meme nature. 

17. De la forme une adminiſtration pro- 
vinciale. 

69. De la maniere- redtoir d abord les i impors 
de _remplacement, - | 

7. De 1 6rabliflemenr de impor rel. 

8. De la perception de Vimpor , des moyens 
de conſerver lordre établi dans ſon aſſiette, 
de la maniere de tenir les regiſtres , &c. Ré- 
| eee aux diverſes objections contre le plan 
propoſ 
4 {uy De pluſieurs operations concomitantes be 
A ubſequentes à la re forme. 

109, Fixation de la depenſe publique, diſtri- 
bution de la dette entre les provinces, de la mu- 
niere d'aſſeoir -Vimpor- pres Tr pe da 
dette, de la r. 0 ee 

11%. Enfin les différents ſcovices quon par 
nter de radminiſtration provineiale. 


A la ſuite de ce vaſte traits eſt une diſſertation | 
ofwr la feodalite , dans, laquelle on diſcute ſon oti- 

gine, ſen état actuel, les jpconvenicnts 4 ” 
moyens de les ſupprimer. > 


On ſe tappelle la rempere, E er, eontre 
ſon auteur , ſous M. Turgot, un ouvrage 
+blable , dont le parlemenr fut alarme ſingu- 
Jerement *': c'eſt vraiſemblablement une nou- 
velle cauſe du myſtere avec lequel le gros 
livre dont il s'agit ſe diſtribue. M. le Tröne 


elt dans les m&mes — que autre * 


5 Gai) 
vain & ne veut pas eſſuyer les memes perſ&cu- | 
tions, de eee 
121 Decembre 1779. Il paroit que-laderniere 

requere- du Sr. le Bel, dont on a parle, a. fair 

effi ſur les magiſtrats; car M. Baſtard a te 
decretè d'afligne pour Erre oui la ſemaine 'der- 

niere. Quelque leger que ſoit ce dtctet, 4 
ne Fa pas empEche de ſiécger au conſeil des 

parties ſundi, il eſt remarquable vis-à-vis dun 

conſeiller d' tat. On fe rappelle que celui - ci, 

- ancien premier preſident du parlement de Tou- 

louſe, toit fort mal axec ſa .compagnie, qui 

diſoit ne vouloir ni de batard ni de Baſtard ; 
on ſe rappelle que depuis membre du conſeil 

il eſt devenu un des agents du chaneelier les 

plus ardents pout la deſtruction des cours: tou- 

tes ces raiſons ne peuvent le rendre que Qtres- _ 

Paffaite. !!! GE: 245 9d ed >, 

21-Dirembre. M. Chardin, dont on a annonté 

la perte. toit dans fa 8 10. anne quand il, 4 

expire. Sa iin a été le ſoir d'un .beau jour. Jt 

Etoit dans les principes de Rouſſeau-, qu un mo- 

ribond doit chercher a ne point effrayet les 

222 par un extérieur ttiſte & dégoũtant; 

arant fa derniere maladie il n'a ceſſé de le faire 
taſet à Vordinaire, _ e 420 pe bs ds 
Au falton dervjer il avoit expot un rechts. 

Madame Victoire en fut {i contente qu'elle lui 
fit remeitre pour tẽ moignage, par le comte &affry, 

une boite d'or: g'a été fon detnier ouvrage : 

depuis einquante-un ans qu'il Eroit regu de 


. 


- 


— 


Tacadémie, il avoit toujours travaillé & toujo ur- 


' Il eit doué d'un talent exquis pour h cou - 


* 


" oof 


„er. 14 plupare des ſujets de la vie pr 
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| vee quit. 
a traites, font connus par les gtavures; pluſieurs 
font chez le roi, dans les cabinets du roi de 


Suede & de Pimperatrice de Ruſſie. Ils ont Fatan- 
tage de ſe ſoutenir contre toutes écoles, mEme 
pour la couleur. FA r 
II n'avoit point de maniere; il diſoit, on ſe 
' ſert pour peindre de la main & des couleurs, 
mais ce weſt point avec les couleurs & la main 
que Fon peint. | 85 


M. Renou, plus poëte que peintre, etoit un 
de ſes Eleves, & a pay a la memoire de ce maitre 
dans le Journal de Paris le ttibut de reconnoiſ- 


ſance qu'il lui devoit. by 


21 Decembre 1779. L'abbé de la Porte, dont 
on a annonce la fin prochaine, vient de mourir : ' 
il avoir environ ſoixante ans; il Etoit ne a Bed- 
fort dans la haute Alace,/& avoit paſſe la plus 


yum partie de fa jeuneſſe chez les jeſuires : 


rti de cet ordre, il &roit devenu collaborateur 


de Freron, $'ttoit brouille avec lui, & avoit 
ElevE autel contre autel par fon obſervatour litti- 
raire, ouvrage periodique qui ne put durer long- 


temps. C'ttoir un comprlateur infatigable, & il 
a gagné ainſi plus d'argent que de gloire, dont 


il ne fe ſouctoit guete. Ses principales collec- 


tions ſont un recueil volumineux de Contes & 


de Nouvelles, un Dictionnaire des theatres, une 


Ecole de litterature , la Bibliotheque d'un homme 
de gotit, &c. Sans compter des almanachs & 


des dictionnaires de toute eſpece, des Eſprits, 
| & c. &c. | 


— 


22 Decembre 1779. Les ducs de Choiſeul && 
de Praſſin ont été indignés des obſervarieps 


du Sr, de Beaumarchais en ce qu'il qualifie 
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la detniete paix des ex preſſions les plus outra - 
geantes pour ceux qui en Etoient les auteurs, & 
qu'il ofe , ayancer que par une ſtipulation ſe- 
crete I'Angleterre avoir limits. le nombre des 
vaiſſeaux que la France pourroit entrerenir ; en 
con ſequence ils en ont porté des plaintes au 
comte de Vergennes. Ce miniſtre en a rendu 
compte au conteil dimanche, & il eſt intervenu 
arret qui le ſupprime, mais n'inflige aucune 
peine a l'ectivain connu; ce qui eſt fort ſur- 
prenant & confirme le bruit que, malgre- ſon 
impudence , il n'auroir pas ofE  publier un tel 
libelle ans en avoir donné communication aux 
mail 
23 Decembre 177. La derniere ſéance tenue 
à Vacad&mie frangoiſe concernant le ſervice de 
M. de Voltaire, eſt tres-curicuſe & mérite de 
plus amples details. I! s'y trouvoit trois pte lats, 
dont les avis étoient attendus avec impatience: 
c toient le cardinal de Rohan-Guimene, grand- 
aumonier ; Varcheveque de Lyon & Varcheve- 

ue d' Air. On pouſſa vivement le — & 
on lui repreſenta qu'en qualité de grand- 
aumonier ; & de premier cure des divetſes mai- 
ſons royales , il pouveit lever toutes les difficuls 
tes „ en demandant au roi a faire faire ce 
ſervice dans la chapelle du Louvre, lieu le plus 
convenable pour une pareille ceremonie: il rẽpon- 
dit qu'il le penſoit auſh & qu'il preteroit 
volontiers les mains, quand le ſervice auroit 
été fait à St. Sulpice , paroiſſe ſur laquelle eſt 
mort le dèfunt. „ 4 

M. de Montazet sen tira plus adroitemenr | 
encore, & dit que yu la ſciſſion qu occaſionoit 

dans Tegliſe le ſervice de M. de 8 „ il 


4 


pourtoit fe faire qu'il en réſultàt conteſtation 5 
qu ayant Fhonneur dtre primat des Gaules, 
cette conteſtation poutroit reflortir à ſon tribu- 
wal, & qu'alors il étoit de ſon intégrité de ne 
pas sexpliquer. e 

Enfin Parcheveque d' Aix ne s'en tira pas 
moias finement, & opina pour reformer Puſage 
de faire faire un ſervice à chaque acadẽmicien; 
Mais pour en etablir un à perperuite qui eu- 

globeroit indiſtinctement tous les morts de la 
compagnie. Et MEE SB oat 
Cet avis qui ſauvoit Phonneur de Voltaire & 
celui de Facadetmie, entraina tous les fuffrages. 
Le marquis de Paulmy ſeul differs d'opinion , 
il eſt goguenard ] & prerendir qu'il ne S&oit 

fait recevoir que dans {efpoir d'avoir un ſervice 

ur lai ſeul; qu'il ne conſentirdit jamais 2 

innovation adopttte. $3 

Cependant Fatrẽtẽ fut forms & Von convint 
que les députés charges d'aller annoncer au roi 
la nomination de M. de Chabanon & lui en 
demander lapprobation , lui ferofent part du 
nouvel arrangement ſous le bon plaiſit de S. M. 

Le roi a repondu qu'jk appropvoit le choir 
de Vacadtmie , mais qu'il falſoir 3 Vegard de 
la ſeconde demande que les choſes fe pafſaſſent 
comme ci-devanr; ce qui rejette la compagnie 
dans le meme embarras. Ty ; . 

13 Decembre 1179. Annoncer une piece nou - 
velle aux Italiens, c'eſt y annoncer une chüte: 
cet ee qui vient d arriver à une comòdie en 
un acte en vers, intitulce : le Ford Anglais os 
le Chevalier Frangois. La feconde repreſentation, 
malgté fa reprobarion generale , eft. cependant 


* 
* 


annonce pour dimanche. 
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24 Decembre 1779 e rie 
un de poſitif Mr le duel du prince de Conde 
avec M. d Agou, c eſt-· a- dire ſar la man iete dont il 
s' eſt enga 
de Courte ney, attachte à madame la dii- 


cheſſe de Bourbon, dont M. d' Agou ctoit fort 
amoureux, & aimte du ptince edfatre; en a 
le ſujet; que le premier a. tenu des propos ou- 


eants fur le compte de cette dame, & a .pre- 


tendu avoir lieu de les tenit: que S. A. 3 
trouve mauvais & en a temoigne ſon m 
tentement en termes peu meſures à cet officier. 
Mais, quels croient ce termes ? meritoirnt-ils 
qu il $'oubliar au point d'en cmander raiſon-4 
fon maftre, auquel il venoit de remettte ſa dé- 
miſſion de capitaine de ſes gardes à Ceſt ce 
wil eſt impoſſ le de fixer. Il eff ſeulement 3 a prE= 
firavt qu'on ne ſe porte pas 4 une demarche de 
cette Gbfsqwenee, & dont les ſuſtes ne peuvent 


etre que tres - funeſtes, ſans le tejuge ! imperieur 


de Phonneur, ou fans Pimpult u violente dune 
jalouſie a veugle. 

On ne lait rien de plus certain füt rie ion 
meEme : on convient ſeulemept qu'il avbit pour 
témoin ſon frere, officier des rdes-du-corps 


qui , de plus de ſavy-froid que le combattänt, 
n'aurbit pas accepts ce role Fil n eũt cru I hone | 


neur de fa famille intéteſſé. 

On convient encore que malgré la bleffurd 
du prince, Fadverfaire de S. A. 2 ſon fete 
non-ſeulement ne le jj| 1 pas gone el 
ce moment, mais fur 
ſur Pobſervation de M. d Autichamp du cdi de 
fon alteſſe, aſſurant que les loix de Fhongeur 
Hen * wy : 9 you 

O 6 


Da ne peut euere rien 


. On ſait ſeulement que madame 


demande du princes - 


: al au 


Fog. 

que temps indecis,.8 fe firent rẽpetet deux foig 
la mEme choſe. > reps hs"; y 
En generat, ſans entrer dans la diſcuſſion du 
fait, route la haute nobleſſe eſt enchantée dd 
Tactiom de M. d'Agou, qui la met ainſi dg 
niveau avec les ptinces du ſang, & rendra ceux · cĩ 
plus circonſpects. , ed & 
Au contraire, il y a une grande fermentation 
entre les princes, les miniſtres & leurs'adherents, 
intéreſſes à ce que les inferieuts ne puiſſent pas 
demander raiſon a leurs chefs de leurs mauvais 
propos ou autres gtiefs qu'ils pourroient avoir 
conttꝰ eux. C'eſt une matiere d' importance qu on 
traite aujourd'hui 4 Verſailles, & ſur laquelle il 
2 rien de ſtatue, 3 F ; 

Lagteſſeur proviſofrement eſt en fuite. 
24 Decembre 1779. Le tribunal” des mar&- 
chaux de France, a prononcs entre M. de la 
Cardonnie. & M. de Schantz , ſon ſecond, 4 
Poccaſion de leut combat fingulier au bois de 
Boulogne: le premier a été declare homme 
d'honneur-, & le ſecond tenu de ſattit de 
France; defenſe à lui d'y rentrer. Il eſt a eſpttet 
que ce Suddois ,_ libre deſormais de publiet le 
memoite qu'on lui avoit defendu de faire pa- 
roitre , ne trouvant plus d'obſtacle, nous le 
fera parvenir pat le ſecours des preſſes. Etran» 
getes. 5 | „ 
25 Decembre 1779. La Sorbonne $occupe tour 
jours de la cenſure du lite nouveau de M. de- 
Buffon; mais M. Amelot ayant écrit que 
S. M. defiroit qu'on ne prononcat pas definiti- 
vement avant d'avoir entendu P'accuſe, il ſe- 
Latte que cette. recommandation aura ſon effet, 


* 
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& qu on attendra fon retour de Montbar, on- is 
eſt allé. f | | 


| Le comité des docteurs nommés pour expri- | 


mer les propoſitions condamnables, eft preſide 
par M. Aſſeline, & 1'abbe Paillard tient la plume , 
comme redacteur, 8 
2s Decembre 1779. Tous les paſſages pour les 
livres venant de chez Petranger ſont tellement 
obſtrués, que ce n'eſt que depuis peu qu'on 


commence à voir ici les romes 11 & 12 des 


Memoires ſecrets. pour ſervir à Phiſtoire dg la ripu- 
blique des lettres en France, &c. Ils embraſſent 
ſeulement Tanne 1778, ow la matiere a ſans 
doute été plus. abondante.. Ils ſemblent Mails 
leurs compoles avec plus de ſoin & de recher= 
ches encore que les precedents, On y troupe 
ſur-rout un journal exact, eurieux & citconſ- 
tancie du ſéjour, de la maladie, de la mort de 
M. de Voltaire & de ſes ſuites. Ces mémoirxes 
ſont enrichis en outte de lettres intEreſſantes: 
fur le ſallon de 1777; elles ne ſentent nulle- 
ment Partiſte, mais ſont. d'un amateur éclairé, 
plein de gout & qui fait feconder & varier uve. 
matiere naturellement ſeche & monotone. I] eſt 
fort a deſiter qu on continue à perfeRionner ainſi 


d' année en annde cette collection unique dans. 


ſon genre. 5 
[ Cer article eſt extrait d'une gazette manuſ- 
erite, tres-accreditee-a Paris, dans les provinces: 
& meme chez P&ranger I], 
26  Decembre; On voit une lettre du duc 


x 


de Choiſeul au comte de Vergennes, conte- 


nant ſes plaintes contre le libelle du Sr. de 


Beaumarchais, dont on a patlé. On aſſure quiif 
7 en a une auſſi dy duc de Praſlin, & que M. A 


— 


I 


— — —ͤ —w—_ I 


—— 
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duc de Nivernois , miniſtre plénipotentiafre 


ur la derniere paix, s'eſt joint-a eur. "C'eſt 

| Poccaſion de ces diverſes requiſitions que le 

19 deœce mbre eſt intervenu Tarrer du conſeil 
qui le ſupprime. La tuppreflion eſt morivee 
ſur ce qu'il renferme differentes affertions ha. 
fardèes & qualifications trop peu ménagées; 
ſur ce que Fauteur auroit Erabli en fait qu'il 


exiſtoit dans le ttaité de paix de 1763 une ſtipq- 


lation, ſoit publique, ſoit ſecrete, qui limi- 
terdit le nombre des vaiſſeaux que la France 
podrroit entretenir: aſſertion auſſi fauſſe qu ab- 
ſurde; enfin, ſur ce que cet écrit a été public 
& rEpandu en contravention aux réglemeats de 


la librairte. | 


*On dit que la fettre du duc Choifeul eſt 
diffuſe & pleine de negligences : on trouve celle 
de fon couſin beaucoup mieux traitèe, preciſe , 
hoble & ferme. „ „ 
Le ſidgulier de cette avecdote , & qui prouve 
la legéreté & l'inconſequence du miniſtere , 


ceſt que Vauteur des obſervarions connu, 


dont le nom eſt au titte de Vouvtage, rappellé 
dans Varret du conſei}, actuſé implicirement 


de Galomnie envers les auteuts du traité de paix, 


au moins declare infracteur des loi de la li- 
brairie, ce qui a valu la captivité a tart d'au- 
tres, reſte libte & impubi : mal-adreſſe qui 
ne laiſſe autun lien de douter que le fieur de 
Beaumarchais n'ait été autoriſe 4 publiet ſon 
Ectit ; c'eſt un ſoufflet, diſent les perſifleuts de 
cout, que les miniſtres donnent ſur la joue 
de ce vilain. - 3 

27 Decembre 1779. Un prince de Carignan 
frere de madame la princeſſe de Lamballe , 


© 7.142 6 8 

colonel au ſervice de France d'un regiment 
de ſon nom, eſt devenu amoureux à Saint- 
| Malo d'une demoiſelle Magou, niece des Ma- 
gou renommes dans le commerce & la finan- 
ce: elle n'eft ni riche, ni jolie, mais a de 
Peſprir & de Pintrigue : elle a amert le prince 

fort borne A ['Epouſer. L'Eveque' de St. Malo 
ſatisfait d'une permiffion vague du roi de Sat- 
daigne que lui a montrée le prince , de fe ma- 
riet en France, a donné les diſpenſes & la cEr&- 
monie s'eſt faite avart que la cout ait pu's'y 
oppoſer, On ne croit pas que cet hymen , bon 
quant au for intérieur, ſubſiſte quant aur effets 
civils, & quoiqu'il ſoit conſommé on va tra- 
vailler à le faite caſſer; on dit que le roi de 
Sardaigne a rappelle en eonſequence le prince & 


Turin. ; | 

28 Decembre 1779. Il y a douze ans que 
M. Dutens étant 3 Londres acheta les livres de 
J. J. Rouſſeau au nombre d' environ mille vo- 
lumes : ce qui le détermina ſur - tout à cette ac- 
quiſition, ce fut un exemplaire du livre de 
Eſprit \, avec des remarques à la marge de la 


propre main du philoſophe. Rouſſeau , de ſon 


core, ne conſentit a la vente qu'a condition 
que pendant ſa vie le poſſeſſeur ne publieroit 
den les notes qu'il pourroit trouver ſur les 
irres vendus, & que ſur-tout il ne laiſſeroit 
pas ſortit de ſes mains le premier : il paroit 
qu'il avoit entrepris de rEfuter Vouvrage de 
M. Helv&tius ; mais que le voyant per ſecutẽ il avoĩt 
renonce 4 ſon projet. Celui-ci inſtruit que 

M. Dutens etoit acquereur de .Pexemphire en 

queſtion, lui fir propoſer par M. Hume de ſe lui, 

envoyer : lis par ſa promieſſe il n'y pur con- 
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. fentir ,. mais crut ne pas y manquer en faiſant 
part à Vauteur des remarques principales. Mon- 
ſieur Helvetius y repondir par une lettre, & il en 
ptomettoit une autre qu'il n'eut pas le temps 
de finir; la mort l'enleva huit ou dix jours 
apres. 1 bro ts fe NED 
Cette anecdote eſt la ſeule choſe precieuſe 
2a extraire d'un pamphlet intitule : Lettres à 
M. de B. ſur la refutation du livre de FEſprit 
A Helwetius, par J. J. Kouſſeau , avec quelques 
lettres de ces deux amateurs: tout le reſte ne 


pyaloit pas les frais de l'impreſſion; les notes 


meEmes du critique & la refutation de Pauteur , 
iſolées & ſans ſuite, ne ſont ni inſtructives, 
ni intéreſſantes. VVV | 
29 Decembre 1779. On deélivre a Phortel de 
Conde une eſpece de recit de ce qui veſt paſſe 
entre le prince & M. d'Agou, Il en reſulte que 
S. A. veſt parfaitement bien conduire , & que le 
ſeal grief apparent du dernier eſt le mot de 
calomniateur, dont elle s' eſt ſervie. _ 5 
Ceſt a Seve, comme le prince changeoit de 
chevaux, que M. d'Agou eſt monte à la por- 
fiere de fa chaiſe, & lui a témoign la n&ceſlite 
ou il ſe jugeoit de lui demander ſatisfaction, 
ainſi que le lieu, Pheure du combat & le choix 
des armes : S. A. en lui déclarant qu'elle n'avoir 
point eu intention de Toffenſer, Tui a dit que 
cependant en conſideration du corps dont il ayoir 
Phonneur d'e&tre membre, elle vouloit bien acce- 
der à fon defir : „ au champ de Mars, a-t-elle 
„ ajouté, a huit heures, à I'epee:; „ & ſur le 
champ a releve ſa glace,  _ . 
MI. le prince de Condé, apres s etre fait pan- 
ſer eſt alle. 3 Vexſailles, non pour demandes 


. | 
au roi la grace du coupable ; mais pour, au 
contiaire, prouver I'alibs, au cas que S. M. lui 
en parlar : c'eſt la mediation du comte de Mau- 


repas que S. A. a intetpoſte, & ce miniſtre, tout 


conſidéréè, a en effet determine le roi a ne ſe 
point meter de la querelle & a Pignorer. 


En conſequence les deux d' Agou continent. 


leur ſervice reſpectif; Pun dans les gardes du 
corps, & Pantre dans les gardes francoiſes. 
Madame de Courtebonne refte aupres de ma- 


* 
— 


dame la ducheſſe de Bourbon, & depuis a fait 


au palais les honneurs de la table. 
Cette dame eſt une veuve laide, de plus de 
quarante ans, qui fair cependant encore des 


enfants & inſpire, comme Pon voit, les paſſions 


Jes plus fortes. La princeſſe de Monaco eſt furieuſe, 

& regarde cer eſclandre comme un conge que 

lui donne le prince de Conde. 1 CHE 
29 Decembre 1779. C'eſt M. Imbert qui eſt 


lauteur de la derniere piece nouvelle joue 


aux Italiers. On ne peut concevoir que ce 
jeune homme, qui avoir annonce du talent, 
ait pu faire quelque choſe d'auffi mauvais; il 


faut cependant ſe rappeller qu'il donna, il ya 


quelques années, aux Frangois, le 'gaean des 
70is, comedie plus dereftable encore: toutes les 


eſptrances fondees ſur lui doivent svn, 


£ 


aujourd'hui. 


30 Decembre 1779. L Obſervateur Anglois, fi 
couru en France & plus encore chez Verran- 
ger, paroit aujourd hui fous le titre plus con- 
venable de 'Eſpion Anglois. C'eſt une édition 


tres-augmentee, Il eſt dit dans un avis que les 
hoſtilitẽs entre la Grande - Bretagne & la France 
ont engage Pauteut à faire de nouvelles dẽcou- 


* 
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vettes, principalement ſar ce qui concetne {4 
marine francoiſe & celle d'Eſpagne. On attend 
avec impatience la ſuite de cet ouvrage qui ne 
va encore * juſqu'à la fin de année 1776, & 

6 


conſiſte ſeulement en quatre volumes. | 
30 Decembre 1779. Le Sr. Volange, plus eon- 
nu ſous le nom de Jeanne , continue a faire les 
beaux jours du theatte de VEcluſe. / Les direc- 
-teurs ſont convenus qu'il leur avoit valu de 
quoi payer leurs dettes, montant à 200,000 
livres, & en outre un beènéſice de plus de 
zoo, ooo livres. Il avoit un ordre de debut pour 
I comedie italienne, très- abandonnée depuis 
long-temps. Il auroit pu y ramener la foule ? 
mais ces hiſtrions ayant voulu prendre avec lui 
un air de digunité, il leur a decjare qu'il les 
abandonnoit à leur malheureux ſott, & que 
ſemblable a Ceſar, il aimoit mieux Etre le 
premier dans un village; que le ſecond, dans 
Rome. 8 = „„ BE: 
Il amuſe le public non-ſeutement en ſcene, 
mais encore dans les ſocietes : il n'eſt pas de 
bonne fere on l'on ne l'appelle & dont il ne 
faſſe les delices. Derniétement il a eu un petit 
thume : ſa porte le lendemain eſt devenue 
inacceſſible par les cattoſſes; les femmes de 
qualité envoyoient ſavoit de ſes nouvelles, & 
les plus grands ſeigneurs venoient en cherchet 
eur · mémes; on ne fait juſqu'à quand durera 
ce dElire : il doit Erre long en ce que c'eſt ve- 
ritablement un grand acteur, qui par ſon na- 
turel exquis donde du relief aux plus groſſes 
balourdiſes dans ces farces foraines : indépen- 
damment de les Battus paient l amende, qu on 
joue très-fiquemment, & qui ſoot peut - etre 
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3 la deux centieme tepréſentation, il y eb, 2 


pluſieurs autres où il excelle mEme davan- 
tage, entt'autres encore il remplit huit roles 
Z// EE EEE. ris bs hs as 

On a modelé Jeannot en porcelaine de Seve 
& ſon buſte, de cette matiere, eſt en ce mo- 
ment létrenne à la mode. :; Ja reine en a pris 
pluſieurs pour diſttibuer à ſes favoris & favo- 
Iites. ws | ; | 1 

31 Decembre 1779. M. Dillon , colonel, un 
de ceux qui ſe ant diſtingues: en amérique, 
meme un des bleſſés, tevenu depuis peu, a 


ru au lever du roi, ou il devoit Erre pri- 


ents,..S'ctant. tendu plus tard qu'il ne falloit, 
au lieu de Paccueil gtacieux qu'il attendoit, il 
n'a regu d'autres mots de S. M. que ceux ci: 
M. Dillon, Ia tte vous 4 tens long-temps ſur 


lie chevet ce matin. A quoi Von veut qu'il ait 


replique douloureuſement : Sire ,. quand il u agit 
ds votrs ſeruice il n en off pas. de meme. 
31 , Decembre. M. Barbeu Duboutg étoit né 


4 Mayenne en 1709: 4 qguinze ans il avoit fint 


ſan, cours de philoſophie, il avoir étudie en 
theologie; mais les mathématiques le firent 


renoncer à cette ſcience occulte & vuide. II 
apprit les langues, & s'initia dans l hebreu avec 


tant de ſucces , que fon ptofeſleur au college 


toyal le conſulroit ſur les paſſages les plus dif- 
Fay bag II preffra Vanglois .& italien. Il tra- 
duiſit d*abord de la premiere de ces deus lau- 
gues les Lettres ſur Uhiſtoire de Bolingbroke. 
En 1761 & 4762, il fit ſa gazette de médecine, 


ſous le nom de gazette d Epidaure. Il Etgit 
fort lie avec M. Franklin, qui le chargea, il 


y a pluſieurs auntes, de faire une édition & 
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une traduction frangoiſe de ſes ecuvres. Il eſt 
auteur d'un Code de la raiſon humaine, d'une 
Carte cronographique , avec une introduction a l b@iſ- 
toire abregee des differents peuples anciens off - 
nes; il a fait le Botaniſte frangoizs: enſin, ſon 
dernier ouvrage imprimé a, été le Calendrier 
de Philadelphie, Il en avoit pluſieuts fur le metier 
quand la mort I'a enlevé; il n'exergoit preſque 
plus la médecine que pour ſes amis & pour les 
Pauvres. 3 3 
31 Decembre 1779. Un Sr. Pariſeau, direc- 
teur des éleves de l'opera, acteur & auteut de 
ce theatre, avoit compoſe une piece intitulce 
went vidi vici, ou la priſe de la Grenade : c eſt 
une imitation ſyivie de cette conquere ,' ol 
figute M. d'Eſtaing., Quand il a ſu que ce gene- 
ral 'revenoit, il a ſuſpendu pour ne remettre 
fa piece qu'a ſon arrivèe, dans Peſpoir qu'il 
Phonoreroit de fa preſence, & y donneroit un 
véhicule extraordinaire, Malheureuſement le 
vice-amiral, meEcontent de la fin de fa cam- 
pages ne veur pas ſe montrer en public, meme 
- reſter à Paris; il $'eſt*retirE a Paſſy, & ſon erat 
d'ailleurs ne lui permettroit pas de 'venir à ce 
ſpectacle forain. . Ca 
Le Sr. Pariſeau, comme de raiſon, n'a pas 
moins eru devoir aller rendre ſes hommages 
au comte d'Eſtaing, & lui demander ſon agre- 
ment pour le mettre ainſi en ſcene; car if faut 
favoir que c'eſt lui qui joue le role du genera/. 
II na pu parvenir a lui, & a. fait a cette occa- 
ſion les vers ſuivants, qui valent mieux que ſon 
drame héroique. F 


94 
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Foin de votre portier mauſſade ! . 


Brave d'Eſtaing, je crois qu'il faut 
Ain que vous à la Grenade. 0 
Je ſuis jaloux de voir vos trait: 

' Faccours en hite , & Von me chaſſe. 


Les Anglois vous ont vu de ert om 08 % 


Accor wor la mème grace.” 


C'eft moi qui tous les jours du mois, If } 4 


Auteur, acteur tout à la foisꝑ 


Aux yeux des dames amuſces 3 


Mets la Grenade ſous mes loix. 
Avec du guet & des fuſces, | 
Nous recueillons pareillemen © © 
Un tres-jufte tribut d'eloges', 
Nous avons Vapplaudifſement 
Vous de Europe, & moi des loges: 
Ainſi donc daignez recevoir 
Mon foible, mais ſincere hommage: 
Daignez conſentir a me voir ; 85 | 
Car enfin je voudrois ſavoir . 
Comment j ai ſaiſi votre image: 72 
Si Von attaque mon maintien 5 
Et le langage de mon zele, 8 
Votre copiſte eſt inſidele 


"C'eſt ma faute; car je ſais bien 5 


Que rien ne manque 2 mon modele. | 


31 Decembre 1779. On a parls de aide 
d'aiſance, ſubſtituts dans le jardin des Tuileries 
aux vaſtes cabinets de verdure plantés par le 


fameux le Notre pour recepracles des beſoips 


de Phumanite; la _— a ers le PR" des 


. Dacis votre hdtel entrer d aſſaut, g | 15 : 
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ES TI ( 3 34 3 | 4 4:4: 
cette plus grande commodite offerte ad public, 
car on paie e entrer dam ces lieux, & colt 

une petite ferme au proſit da gouverneur du 
chateau. | 50 „ TRE, 


u chevalier de Medene, aventurier, qui, 


ſans appartenir ent rien 25 F iliuſtus maiſon dont 


il porte le nom, s' eſt impatroniſe:chez. Monſieur, 
& geſt fait Erablir par- ſon, alteſſe-/ toyale, 


gouverneur du Luxembourg n'a pas manque 
d'aJopter, pour le jardin de ce palais, la mé- 
thode imaginée aux Tuileries. Me: 3 pouſ 

un amour de l'argent plus ſordide encore, il fair 
faire des patrouilles {Everes,, & ne veaut pas que 
perſonne puiſſe ſe* ſouſtraire à cette eſpece 
d'import ſur les ventres d trup relle hés. Lorſ- 
qu'on ſurprend quelqulun dans une attitude 
qu'on fait n'en ètte pas. une de defenſe, on 
s*empare de ſon-epte, de ſa canne ou de ſon 


Wo 


-chapeau poſe à terre, & on le force ainſi 17 
bur 


une amende beaucoup plus forte que le tr 


" * 


ordinaire. 


Ua M. Pierre, ſubſtitut du procureur gencé- 


ral du parlement, ee: la commodite offerte 
en pateil cas, a été tangonne': il Beſt refule à 
ce qu'on exigeoit de lu; il a Et traduit devant 
le gouverneur , qui le trouvant inſolent, & 
ignorant qui il étoit, a fait conſtituer ptiſon- 
nier au chateau. C'eſt devenu la matiere d'un 
proces, qu'on dit avoir tournE 4 l humiliation 
du chevalier de Modene, qui a recu une injonc- 

tion du patlement d etre plus circonſpett , de 


faire: des excuſes' au magiſtrat maltraité, & 2 
été condammne aux dépens, dommages & inté- 


rèts 3 & e. 


ais pouſſe par 


» en Ye .,_. 


4 
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31 Dicembre 177 Hh IL facétie ſuivante, 5 | 
Ee 


reſter long. temps dans les 


rare, coutt - riſque 
renebres par Vinquiſition- littetaire ẽtablie en 
France ; y nouveautè & ſon merite conſiſtant 
ſur tout dans a- propos pour - les amareuts-, 
nous ond ö leut en faire * dur le 
change 
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Annonces , , affiches & avis Ae „en. Journal © 
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TERRES. Ts nens SEGNEURIAUS A VENDRE. | 


E & grand fies dans ile Maquerelle, , 
(1) partie en bois raillis., partie en. terte la- 
bourable, appartenant 3 Miles. Miſis, Dowcet 
& Montaubap , à. vendte en totalité ou par 
portion. S'adreſſer aux proprictaires , rue des 
Cordeliers, &. en leur. abſence, ,..a madame 
Gaurdan * : 


Fief 8 chateau 400 deux portes 4 adit par- 


licitation., geb en monuoie de France. &.. 
monnoie, de PEmpize ;. on recerta de Vargent de. 
toutes. mains,,Sadrefler, A eee, dite de 
Vaſſeur «04s 5 
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(1) Iſie du n, 
ce, nom g 
(2) Mere abbeſſe. 

(3) Elle eft mattreſs de M: 1 —— de Merey- 


Argenteau enter us Ken 


f 
: 
8 
4 


„„ 
Biens en Roture & vendre ou à lower. 


3 ; | ö 2 „ p 
Quatre grands quartiers d'heritages. a vendre, 
avec une tres-grande entree , fort fréquentée fur 
le devant, & une porte batarde ſur le derriere, 
qui Teſt preſque autant. Sadrefler a Dlle.) Porſon , 
a toute heure du jour, en ſa maiſon rue Trouſſe- 

vaches, excepte depuis fix heures du ſoir juſqu'a 
huit, qu'elle travaille aux Tuileries. 
Stand & magnifique. terrein, dit le tmu 
Enſer, propre à faire un haras de jeunes che- 
waux, S'adreſſer a madame de Mollet, rue Jean- 
Pain-Mollet, aux Vaches ſuiſſes, qui le fera voit 
avec la plus grande facilite. + | 
Pluſieurs arpents de marais propres a faire des 
piturages , ſans garantie d'hommes & d'animaur, 
1 caule des fondrieres. S'adreſſer a Mlles, Cre- 
penux , Bigothini, Coulon, & Puiſieux, a Vacade- 
mie royale de muſique. © = Ray, 


; 
, 


. Maiſons on appartements A loner. 


Pluſieurs beaux & grands appartements 4 
Thöpital general ; vacants par la retraite des 
Dlles. « Grauville, Souck & Raucourt. 'S'adreſler 
aux anciennes locaraires, rue Vuide-gouſſet, a 
la Levrette, & au beſoin un peu plus haut, 

Portion de lit a louer pour le premier du mois 
prochain. S'adreſſer a Mlle. Violette, ou.a fa 
femme de chambre, rue Verte a la Pantoufle, 
& dans peu I'horel-Diew. 

Petit appartement au cinquieme en ſiamoiſe, 
a troquer contre un appartement au premier en 
damas de trois couleurs. S“ adteſſet 3 madame 

| Sainte-Marie , ouvriere en tours de lit, rue 8 | 


. (3370 1 
la calls halle , ou chez madame de. Lawnay » . 


( I ). rue. des P exiry-chamgs. 2, od elle . 4 x i 
urn —_ N. ny, 
Paget Peine; Ur U r ie ann 1 

ouvert- 


tout le monde » a loner. S'adreſſer 1 
madame The venin » rue du Haſard a Tas de 


Pig G4 19:4 23 {2 amet Ow 
f * 


* ” vor 


van, F wards » dalla & BY 
- Une W aux belles fe en 


* 


d e lane; „ 
cepcbſonrane Mlle. Cantat (2), d'un beau gente, | 
& pouvant ſervir de modele'y fi les pads. We: 
les mains Etoient- du 8 
Tableau repreſentant Mlle. Colombe ( 30. en 
Pomone, grand comme nature, ſur deus pi 
uatre pouces de large; elle eſt peinte lene 
es premices au died des jardins. La taille du 
dieu, quoique coloſſale; ne paroit pas encore 
propertionnee. 
Beau tableau repriſentant Danaé, recevant 
une pluie dor dans le tonneau des Danaides, - 
Sadreſſer a Mlle. Duché. | 
Modele d' antique, Tapeda Mile. Beawveifis, 
Cette figure à pu repreſenrer” autrefols une aſſez 
jolie nymphe , mais les outrages du temps & 
des platres ont preſque; enticrement déßgurte. | 
Les ſept peches mortels du e 8828 1 
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100 Fant abbefſe.qui i a ſupplant6 Made. Gon- 
la vogue aujchrf hui. 
5 203 4 Ackrice de la comedie frangoiſe, belle fille qui 
a les mains & les pieds villins. 
bela — 2 ialierine, delle 4 r rea- 
ment groſſe & grande. 
Tome X. 
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abe copie par un bon maitre / farofr „Aa 
rice, teptẽſentce par Mͤlle. Amenaide ; la pateſſe, 5 
par Mlle. de es (1 1 la Colere, par made- 

moiſelle Zuzzy (2); Luxure „par Mlle. La- 

guerre (3) ; la Gourmandiſe „par par Mil, Urbin (4, 
Torgueil, par Mlle. Thevenet; PEnvie gy 
Dlle. Dugaxon (5). Ce tableau eſt OO your 
les reſſemblances. 8 


Meubles & 41 * Mde. 5 * 3 * 
pat auiorité de juſtice; ſavoir, un lit/ avec ſa 
courte · pointe” fort uſte y, ſur le devant an ca- 

+ en _— du levant, 2 Gimé: un 
bidet garni de pluſieurs ſeringdes a injection 3 
4 bobtes de pillules 4 gute you by 
pommade aſtringente. 2 23071 


Trds- jolie ferivette 3 vendte cher la Jaws | 
Trial (6) , rue du e 4 Fealeigas des. 
Prétentions. 5 

_Cinq mille livtes de rente en mills parties, 
de cinq livres chacune , ſur differents cy ror 
tres - ſolvables. Poles 


— — — ————_ 
(ö) De ta bemedte Aalen. 20 1. 8 
6 Ds la coſnedie kauft el ; f A 
GJ De opera. Fj, 27% 074 
(4) Courtiſanne fameuſe par ſon luxe, 4 

Jent connu. : 
(5) De la comedie francoiſe. | 


La e cantatrice 41 e line | 
a QL FRET Pas hes: Aa“ 5 : 
2 les Uetgils, * n ps 
Jes 1 K. 1 | 
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«< 359) 
run de chonnne., voiture # cunt ahh 


Berline angloiſe, chevaur & & quipage, a 
le (tin de rg Dufayel (x) pour la eee. 6 
Deux jolis poulains égaur, parvenus 2 leut 
croiſſance. Fadrefler,pour les voit,a mademoiſelle 
Trecourt (1), & pour le prix ; "Mde. fa mere, 
an 7 arbre dans la grande alle du Pa- 
. is- royal. | 
Tas beau perroquet vert chez Mile. Felix "_ 
qui ne fair encore dire que: © montez, Mon- 
„ fieur , payez JSbaiſez mon cœeut, & allez-yous- 
en. „ Mais, Ton eſpere qu il en apprendra 
e par la ſuite. Prix un louis. 


Livres neuen. 


: Vit de faire he Feſprix & dy meler * ** 
autres, Mile. Arnoult (390 „ kus des deu ; 
Portes, à la a ménagerie. 1 
5 Nota. On volt auſſi au an ET VIS 

| morceau, > hiſtdite naturelle 3 vendre ou 4. tro 

r; Ceſt une michoire de requin d'une gran- 
eur effroyable , mais 108 dents 8 
bien Wr e : 


„ 


* * 
„ FY 8 1 ry ; — 7 9 8 4 — 
os Ti 2 —— *. 

SY 9 8 
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5 pe test PIO accuſes rarer vouls 
empoiſonner ſa ſœur — jalouſi. 3 
2) Renommee iftribuer le mal 11 | 
(3) Emerite de — fameuſe pour ſes-mechan- _ 
cetes & ſes bons mots; elle paſſe aufh pour tribade, 
elle à de fort vilaines dents, „& put de la bouche. 
Un jour qu ou diſoit 2 elle e le cœur 4 les „ 
Tres : je ne ſuis pas ſurpris, lui repartit quelqu un 1 
qu elle plaiſantoit , * vous ayie7. . „ mauvaiſe. 2 


(349) 
L'art de compoſer fa figure & de retrecir fa 
bouche aux depens du reſte. Un volume petit 
in 12, papier d'Hollande. S'adreſſet 4 Mlle. 
Bouton de Roſe, rue Bẽtizi, à la Grimace. 
7 Traits d'oftologie , ou le Squelette des g 
ces, par Mlle. Oimaru (1), rue de af Plan 8 , 
à V Arbre ſec, _ 
Traits du renoncement Pre paſſi ions, par ma- 
dame Juſtins, rue de Sodome. au Bien-yenu. 


3 Demandes paniicaiens.. 2 
Un locataite ui occupe un tees rand appar- 
tement ſur le war * W — , 
deſireroit y faire faire par entrepriſe un retran- 
chement ou des cloiſons pour y Etre moins à 
ſon aiſe; il ſe ae! rad derriere pendant les 
 FEparations. 

Un particulier : ' poſſeſſeur de Ia  demoiſelle 
Ste. Marie Vainee , defireroit, trouver, un maitre 
qui lui * a parler & a ne rien prendre, 
Le Sr. + e „ '[raitant les maladies vené- 
riennes, offre pour preuve de ſon talent de faire 
viſiter la dame Roften , qui mange & agit ac- 
tuellement comme fi elle avoir jamais EtE at- 
taquée de ce mal. 

La Dlle. 1a Foreſt ( 2) offre de donner pour 
un morceau de pln, les ruines de Rena. „ 
Epreuve recouchte; 1% e got at ee 


— 24 N 1 
1 6 v 0 8 5 a # py 


A 


( 1) La premiere 440 de Vope bk ſeche & 
majgre. 
(2) Vieille counifante erd-renomonee jadis 5 axjour 
d hui _ & ruinee, ' 


Lie | 
La Dlle. Balthazar, defireroit emprunter fix _- 
francs ; elle donnera une galantetie pout les 
intérẽts, & fon pere & ſa mere en nantiſſement 


pour de rive. 
La dame Veſtris (1) previent le public, q elle 
acheteta tous les ſifflets à quelque prix qu'ils 
ſoient ; elle demeure toujours true du Champ- 
plarreux (v). e $7 4 
_ La Dlle. Renard propoſe de mettre ſes fa- 
veurs en loterie , la delicateſſe de ſon ame 
. a tulner tous ſes amants pour ſoutenit 
ſon Etat de fille du monde. La quitzaine de ſes 
faveuts ſera diviſte en cinq lots, qui échettobt 
aux cinꝗq gumeros ſortabt 2 chacun des tirages 
de la loterie royale de Ftante. Le porteut le 
chacun des numétos ſottis de la roue de for- 
tune, gagnera un terne nocturne, & aura de 
plus 4 ſouper, & pourra donner du ceder des 
coupons 4 qui bon lui ſemblera : les billets ſe- 
font de douze livres, & ſeront gatantis par le 
St. Agiront (3) : la Dlle. Renard les dElivreta 
elle - meme rue du Puits qui parle, au Buiſſon 
ardent (4); & dans la grande allée du Palais- 
Royal , depuis une heure juſqu's deut heures 


989 


aptes midi & aptèes minuit. 


. 
3 
e 3 * * * 8 11 * 
* _ * » * — — 


(i) De la comô dle francoiſe ; iT faut ſe 1 „ 
que le public lui en veut beaucoup, & la fiffle ſou- 
vent depuis qu'elle a fait renvoyer Mlle. Sainval. 
(.) elle eſt accuſte de mettre beaucoup de blanc 
dans fa figure. N | 
83), Empirique renommé pour le mal venerien , 
er Ei-deffus. 8 4 FY „ + 85 by 
_ (4) Elle paſſe pour &re Galle, 
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©, 
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Charges, & Offices vn. 1 60 


ad £1400 TOR: 
| | "i * 
6 ' Charge de maquereau ſaivanc a our , ; 4 ven- 
dre ou à troquer contre un benefice. W a 
| MM. les abbẽs Chorard (1) & ere = 


Annonces Abele 


* 1 
W * 


1 


« 
5 


14 ſocicté ls de médecine kbkele pour 
2 de lannée prochaine deux médailles d'or 
de la valeur de 1, 200 livits chacune. La premiere 
ſera adjugte au meilleur mEmoire ſur les mala- 
dies des Dlles. Cleophile & Dervieux (2) 3. & la 
ſeconde, au meilleur memoire ſur une Epizoorie, 
| nommẽe par les ſavants Furor amoris antiphiſici, 
dont les Dlles. Raucourt, Souck, Sophie , Agnes 
Deniſe & Colombe (3), ont infecte la capitale. Ces 
dux mémoires devrpnt contenir les remedes ne- 
| ceſſaires, & attendu la nature extraordinaire & 
opiniatre de ces maladies, tous les favants , 


tant regnicoles qu 'Etrangers, ſont invites à con- 


„„ - 


La Dlle. Conorrhie Vainee , Ins | Colombe „ & 
la Gonorrhte la jeune, dite Adeline, ont ouvert 
un cours d' experience 1 „tant maſculin 

que féminin, en leur demeure , rue de IEgoũt, 

a Venſeigne de Meſlaline ; elles ſe propoſent 

d'y mr rous les FOO de Ly 2 


r 
* — 


0 Abbe qui fourniſſoit autres des filles au prince 
0 


nti. 


(2) Deux danfeuſes de opera „ retirces pour cauls 


de maladies. 


(3) Fameuſes wibaies; 


— 
— 


K bn 
y auta deux {Cances par jour, les dames en- 
treront ſans payer & la livree en payant. 
La Dlle. Durancy (1), continue de montter 
ſans ſucces un ours afticain. Cet animal eſt 
couvert depuis les pieds juſqu'a la tete d'un poil 
extraordinairement long.; il ne ſe nourrit que 
de chair humaine ; il en fait une prodigicuſe 
conſommation tous les jours. 
On peut voir chez la Dlle.. Bianchi, dite Ar. 
gentine (2) rue de FAmant jaloux (3), un 
ſquelette, qui marche , mange, digere & cou- 
che comme une perſonne naturelle ; il n'y a 
2 la tète & le cœur qui ne e de 
fonctions; il parle italien, begaie le frangois, 
machonne Panglois- & n' corche perſonne. 


F o 


Enterrement * 5 
Entertement de Jean ['Arerin , mort d*ethifie 
hier entre les bras de la Dlle. Laguerre(4), 
ſon Ecoliere : il a inſtitut pour ſon heritiere la 
Dlle. Bellecourt (5), qui lui ſuccede ; elle don- 
nera des repetitions tous les jours rue du Ton- 
neau (6), au double Crocher (7). boy 


- 
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(i) AArice de Topera, laide, mais genommde 
pour ſa luxure. | I, \ 
(2) Actrice des Italiens, fort maigre. 
3) Elle eft maitreſſe de M. d'Hele , auteur de 


PF Amant jaloux. 

_ (4) De Vopera, deja citee. WTI» 

6) De la comddie francoiſe. © . 

(6) Elle eſt groſſe comme un muie. 
(7) Elle couche avec un muſicien. 


- 


. 
Ma, d Nee 


Un journaliſte doit ſe faite une loi [Evere de 
publier avec exactitude les traits de bienfaiſance 
& de vertu qui viennent 4 fa connoiſſance: 
il y trouve deux avantages, celui d'exciter 
par-la Pemulation de ſes lecteurs, & celui de 
re pondre aux dẽttacteurs des mœurs de ce ſiecle 
caractériſé par la generoſitE , la tolérance & 
Pencyclopedie : M. DNN. fetmier des atttaits de 
1a Dlle. Michelot (1), arrive un jour chez elle 
en ſortant de la paume , épuiſé de fatigue & 
de chaleur ; il demaade un verre d'ead & de 
vin : la beauté ſonne, & bientor un laquais ba- 
lourd apporte ce rafraichiſſement ; mais en le 
preſentant a M. DYX#, qui Etoir aſſis, il lui mar- 
che ſur le pied. M. DX*# qui a eu autrefois un 
fort joli pied, a aujourd'hui des cors. Dans fa 
douleur, il dir a la danſeuſe :* que ne renvoies- 
„ tu ce brural-1a , il eſt d'une mal-adreſle ef- 
„ froyable, Tu vas voir que je renverrai mon 
„ frere pour te faire plaifir , „ lui repartit la 
Dlle. Michelot. Et le Iaquais ne fut fenvoyé; 
il en fut quitte pour une legon de la part de a 
ſceur & pour quelques menaces. Ce . triomphe 
charmant de la tendreſſe fraternelle ſur la va- 
nité, nous a paru digne d'&tre tranſmis b la 
poſterire la plus reculee, _ 85 ; 


Anecdote. 


Malgré la rigueur des loix contre les duels, 


hs — 2 


(r) Danſauſo de Ne 
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Famoyr qui ne connoit point de loix, alloit en- 


ſanglanter les boulevards, & quel qu'eũt été le 
vaisqueur, la France étoit à la veille de faire 
Dlle. Montauban A 7: 
Le Pierrot de Nicolet, dont les talents font 


une perte irreparable ſans le dévouement de la 


depuis long - temps les delices de. la capitale, 
toit depuis long- temps en poſſeſſion du cœut 


reuſe Feſt fubitement Epriſe du ctltbre Jeannot, 
le Paris des boulevards. Les deux rivaux Etoient 
prees d'en venir aux mains, lerſque:la Dlle. Mon- 
tauban eſt venue gent reuſement offrir de ſe char- 


ger. de la conſqlation de Pierrot. Le baladin, 


apres avoir un peu balancé, s eſt enfin reſigné: 
il a embraſſé ſon rival, la paix g eſt retablie , & 
Pon aſſure que les deux couples amoureux ne ſe 
quittent plus. SIE | 


; Les comẽdiens frangois donneront aujourd'hui 


la Fat puni & I Impertinent. Le Sr. Larive (2) 
remplira les deux roles. 8 

Les comddiens italiens donneront aujourdhui 
la premiere repreſentation de la Comurtiſanne 
amoureuſe , au profit du Sr. Julien (3) qui va 
quitter le ſpectacle, | „ EL 


- 
; , * - f ; , 
; 
— 
— 1 —— IIS * \ a+ 7 K 


(1) Figurante a Vopera. ET 

(a) Adteur de la comedie franeoiſe, accuſe injuſ- 
tement ici d etre fat & impertinent. 

(3) Acteur de la comedie italienne, qu'une fille 
riche veut epouſer , à condition qu 
ſpectacle. | | 


& du lit de la Dlle. Laguerro, lorſque cette chan - 


il quittera le 
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1 
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Aus l * liffcrente 
ront aujourd'hui relache pour 1e e 


cour (1). 
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(.) Autrefois ces brenn -n'alloſent Jams bs 
Mad. Dubarri. 
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